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La loi et Tordre

à Lisbonne
Hier encore « batetu Ivre »

sans gouvernement ni vrai capi-
taine, le Portugal a donc redé-
couvert en quarante-huit heures
l’ordre et la discipline- Un éton-
nant silence s’est appesanti sur
Lisbonne. Les radios révolution-
naires se sont tues ; les Jour-
naux gauchistes, toujours sus-

pendus. vont Ctre épurés ; les

militaires et les syndicalistes
« nages » retrouvent le chemin
des prisons on de la clandestinité.

A Taacos. vendredi soir, les der-
nlen « paras > vaincus et floués

se sont rendus en pleurant. Brus-
quement la révolution portugaise
échevelée et bavarde, ce singu-
lier bouillonnement, semble s’être

évanouie devant les eommandos
du colonel Jaime Neves. Le
romantisme à la « Potemfcme »
qui depuis prés d'un an Inquiétait

l’Europe et Washington s’est

dissipé •• comme an hrouIDanL
PTétait-fl donc que cela?

An soulagement d’avoir évité la

guerre civile succède déjà une
sourde inquiétude. Pour avoir
triomphé trop facilement du long
mai 68 portugais, les modérés,
restaurateurs de la loi et de
l’ordre, sauront-ils résister aux
contre-offensives de la droite, qui

sent désormais son heure venue?
Les accents triomphants avec
lesquels SL Sa Carneira, leader

du PJJ), réclame des élections

Immédiates. l’agressivité nouvelle

du Centre démocratique et social

et la réapparition au sein de
l’armée des officiers à poigne,

tout cela fait penser à un retour

du pendule qui risque de marquer
la fin de la révolution portugaise.

SL Alvaro ConhaJ. qui n"avait

pas erntenu ISpwrusctioa mlli.-i.

taire, dénonce aujourd’hui lé

< danger fasciste » que peut,

vu demeurant, favoriser Fespèce
'épuisement nerveux d*nne «pi-

ion qui se dépolitise aussi vite

u'elle s’était enflammée.

Sans doute le sixième gouver-

exnent, qui a « repris son tro-

lit », compte-t-il dans ses rangs
m hommes déterminés à se gar-
* sur leur droite. Le commam-
>t Melo Antunes, héritier de
esprit du 25 avril », n’a pas
meer à rassembler les partis et

LFA. autour d’un programme
allste et socialiste. La sollîci-

.e quH témoigne au parti com-
miste montre assex de quel

té 3 cherche maintenant des

puis. Biais les trouvèra-t-n ?

lien n'est moins sür. L’effon-

-ment de l'extrême gauche bon-

erse le rapport des forces. Au
n de l’année, les unités révo-

donnairca, comme le Rails on la

lice militaire, se sont trouvées

nées par leur politisation accé-

-ée et une indiscipline volon-
Ire qui était une arme i double
anèhant. Elles ne représentent
us aucune force politique. Les
unissions populaires, de quar-
cs ou d’entreprises, sur lesquelles

ppoyalent l'extrême gauche et

-fois les communistes sont en
ne décomposition. Quant anx
Is, ont-ils Jamais été plus

iés?

i communistes ne recueillent

.es bénéfices de la prudence
ils ont fait preuve lors des
nia événements. Dénoncés
e « responsables moraux »

rrise par le P.S., peu disposé

:ter un rapprochement avec
ont perdu la sympathie

vrtie de la Jeunesse et des

qui, désemparés, crient à
m.

msabilfté des socialistes

les Jouis à venir, consi-

eédaut trop vite à la

rlsqoent fort de faire

droite face & laquelle

maÎB désarmés. Pour
jour tons ceux qui ne

: désormais brandir,

tant fait, réponvan-
oture », 3 s’agit déjà

annotions page TU
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L'ar«êe mette shstaBe

effieieUemenl ae Sahara aecldantai

Les autorités marocaines ont annoncé officiellement, ven-

dredi 26 novembre, que les forces armées royales avaient pénétré

an Sahara occidental et Fait leur entrée, la veille, dans la ville aie

Smara. située dans le nord du territoire. L'Agence marocaine de

presse affirme que les troupes marocaines « ont été acairilliaff

très par la population ». Cette initiative n'avait

suscité, samedi en tin de matinée, aucune réaction à Madrid et

& Alger.

Le conflit du Sahara occiden-
tal est entré dans une nouvelle
phase avec la pénétration, à pins
de 100 kilomètres à l’Intérieur

du territoire, de forces maro-
caines qui ont occupé la ville,

d'importance stratégique. de
Smara.

n ne s'agit pas de la première
intrusion d’unités de l’armée
royale dans l’ancienne possession
espagnole. Le Front PoHsario. par-
tisan de l‘Indépendance, a fait
ébat à plusieurs reprises de sé-
rieux accrochages avec les < en-
vahisseurs », affirmant mtmt
que ceux-ci avalent subi de lour-
des pertes. TTa»«m tt lui-même
avait admis que ses forces se

livraient à « des opérations de
sécurité > dans le territoire. Mais
alors qu’elle était jusqu’à présent
officieuse, voire clandestine, la

présence de l’armée marocaine au
Sahara est devenue depuis ven-
dredi officielle.

Les accords conclus le 14 no-
vembre à Madrid entre l’Espagne,
le Maroc et la Mauritanie n'ont
pas été rendus publics, mais il

semble que l’occupation militaire

du Sahara par les troupes de Has-
san H leur est conforma Des
clauses stipulent que les for-

ces chérifiennes prendront la

relève des unités espagnoles dans
les localités que celles-ci ont
évacuées, ce qui est le cas de
Smara. On relève (Tailleurs que le

-colonel DI Irai qui a dirigé, l’opé-

ration de Smara, s’était entretenu
peu avant avec legouretnenr espa-
gnol dn territoire, et que cehü-cl.
poursuit à El-Aoidn des entre-
tiens apparemment cordiaux
avec les représentants de Rabat

et de Nouakchott, en vue du
transfert des pouvoirs.

Même s’il a la bénédiction de
Madrid, le roi du Maroc fait

de toute évidence du e forcing »,

et tout porte à' croire qu*E pren-

dra dans les prochains Jours de
nouvelles Initiatives pour rendre
irréversible le rattachement eu
royaume des zones sahariennes
qui lui auraient été dévolues par
les accords de Madrid. îTa-t-ü
pqg annoncé quU Irait e prendre
le thé à El-Aîoim avant la fin

de l'année » ?

L’Algérie va-t-elle réagir, et

comment, à ce qu’elle considéré
sans doute comme un nouveau
coup de force des Marocains? La
presse d'Alger ne fait pas men-
tion samedi matin de. l’opération
de Smara, mais .elle demeure
dans l’ensemble très violente,

l’organe du FJLN. dénonçant les

e menaces de guerre » du roi

Hassan n et les « valets de l’im-
périalisme ».

Four l’instant, le gouvernement
algérien semble avoir décidé de
mener le combat dans le cadre
des Nations unies*,où son repré-
sentant a déposé un projet de ré-

solution demandant, à nouveau^
un référendum d'autodétert
tlon sons le contrôle de T
Mni* ie processus de transfi

pouvoirs an Maroc et à la
‘

tarde parait trop avancé _

l’Organisation. Internationale,
s’affrontent de surcroît
-sans et les adversaires

- marocaines, puisse -revenir en
arriére. .

Phi H.

(Lire vas informations page 3.j
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L’ < affaire anglaise» an eœnr dn Conseil de Rome

«La représentation spéctlique.
:

de la Grande-Bretagne à la conférence Nord-Sud

n'est pas justifiée par la singularité des intérêts bril

NOUS DÉCLARE M. ORTOLI

M. Giscard ifEstafng part, dimanche 30 novem-
bre, pour Rome, où n participera les 1" et

2 décembre, avec M. Sauvagnargaos, mih/stre dés
affaires étrangères, au Conseil européen. Dimanche
soir, IJ-éét Fhùte à dîner dû président de ta

République Italienne, M. Leone. Lundi matin, après
avoir été reçu parle pape Paul VI, n visitera lés
nouvelles Installations de rEcole française de Rome;- *

Lundi après-midi et mardi toute la fournée, le

Conseil européen; auquel participent trots fols- par
anJes neuf chefs dé gouvernement (ou d'Etat -pour

la FrancoJet les ministres des affaires étrangères
dé la Communauté européenne, siégera au palais
Barberfhfp . _ j' • ’

Le Conseil européen ne comporta aucun ordre
du four agréé, la régie étant que chaque chef de
gouvernement soulève toutes' las questions Qu’Il

Juge utiles. Il dst certain, toutefois, -qjren -dehors
de leur échange de vues traditionnel sur la situa-
tion Internationale, -Aotàmment dans la pérûnsvls
Ibérique, les Net$f examineront les problèmes

soulevés - par révolution titilla. politique agricole
commune et- la 'proposition délire le Parlement
européen, eu suffrage', universel xUrect à partir de
1978: Mais c'est ta. préparation de le. prochaine
conférence NortfSucf de Paris ' qui risque tfentraî-
ner la discussion 'là plus difficile, dès Igra_qu» la

Grande-Bretagne maintiendrait, comme y . èst'

probable (voir page. 5), son exigence d'obtenir au
sein de cette conférence tme’ représentation sépa-
rée de celle de ià C£Jz. '

.
*.r

Dans rInterview, qu'on lira page 5, U. Ortoli,

président dé la Commission de. Bruxelles, confirme
son hostilité è une représentation spécifique dé la

Grande-Bretagne é la conférence Nord-Sud, qui
n’est pas « justifiée par là singularité des Intérêts

britanniques». « Par nature:., ajouta-t-il, -.leJeu corô-

munautaire consista & mettre en commun, des inté-

rêts différants. » M. Ortoli estime, en revanche, que
« les Anglais n’ont pas une attitudB systômatkpe-
menr négative * à regard de la construction euro-

péenne.

Après le temps de la conciliation
Le prpchaln conseil européen .de.

Rom» ne sera pas seulement un

test/pour l’Europe — ceé ; réunions

'neuf - chefs de goavamement de
imunauté le sont toua. Ce sera

un test pour M. Giscard

ing.
.

iputs qu’il a défini (20: dficenv-

1374) ta rde de te F/xncô comme
'celui d’un • sml de tout le monda »,

trn - facteur de conciliation choque
Ms que cola est possible . », une
question est posé» • : que feaHHH
lorsque la « conc/Wâtfdh"»—- qui;'

pas. plus que te changement, n’est

par MAURICE DELARUE

Communauté économique européenne
& fa r conférence

.

sür ia ooopbaUon
économique intomatlonalo. prévue, en

: ptfricipè. pour la 16 décembre V B
..Paris. Cette conférence — près. sim-

- plemeot appelée Nord-Sud — est un
« grand . dessein' » -que M. Giscard

d’ Estaing poursuit Inlassablement, en
- dépit de traverses sans cesse renoua

volées,
;
depuis plus d’un an. S la

nsprésentatton communautaire
.
n'est

pas définitivement fixée à Rome, ta

cordèrent» courra te.

ses partenalre8 .de ^Europe des Neuf
1

et commâ c-’était k» cas
.
tore de réo-

. nions pr^iaratoiros, mais,, notent- tes

Britanniques, seule la pror^dui a «ait
discutée, et ' là gouverownant' de
tondra»' avait :Ttatternent .faB «avoir

-qu'il voûtait une, représentation auto-'

nome quand le -fond sertit abordé.

ll.est vrai que les réserves verbales

btitannlquêa n’ont ' pas manqué, n
- n’est pas moins vrai- que lé

.
15 -00-

tobre le représentant britannique au
groupe de travaifIqùl détérinlrurit~ta

- poritlort' OomimniaDtabto, 'M-'-Leonenl

AU JOUR LE JOUR

DÉMORALISATION
Dfrpioralisotton .

de for-

mée ? L'affaire doit être

gravé dans la 'mesure où le

général BigcaTd est pourtant

un sacré remontant, liais

quelle est la cinquième co-

lonne çxtr vient -perler le-

spleen dans nos casernes ?

Notre premier ministre a
parlé du parti socialiste, et

les chaumières ont soudain

tremblé à Vidée d’un Fran-
çois Mitterrand hirsute
comme RavachoL -

La sûreté de VBtat est

donc certainement menacée

,

trois le» partenaire de Cicnton

de la gauche pensent sans
doute qu'ü vaut mieux, après
tout, que les socialistes soient

attaqués par M. Chirac que
par M. Marchais. Pour qu’il

n'y ait pas de jaloux, U ne
reste plus d M. Poniatowski
qu'à, dénicher les traîtres qui
démoralisent notre pouce, et
chacun retrouvera Is moraL

BERNARD CHAPUfS.

y Le président de ta République, qui. célébrait,

/ vendredi 28 novembre au Palais des congrès de
Paris, le sotxante-quinzième anniversaire de Fas-

semblée des présidents de chambres de commerce
et le dixième anniversaire de leur awmnblée pèr-
manente, s’est montré, devant les miUe huit cents

participants, chefs ffentreprises petites et grandes,

résolument optimiste quant i la reprise de façti-

VttS économique.

Notre «environnement international s’éclaircit,

le plus dur de la crias est derrièEe .nousj», a-t-ü

^ _ _ phn grand e WChutts. ne fit aucune qgpcgp^ au

une panacée.—7.*• réwSwra injpoêi .«1*1 wHr ^
etttè Vlàrew'tFdemfite^^ " ?

. aïote .-Wind le fmneux dtaJogue qoei^e»
. Iremy pM tard, devait

De tonte évidence , ce' uiptuent' oTrat. Nord-Sucfc^poiirRt-' commeocar;V - udoptéo pwr./e-dwnNke réunion

plue loti. ‘

• ^te^èêande-Bntagmr refuse entre - Pr^pemtoire» QàdMË)ttKit d&-notao>-

L» Conseil de Rome devra se pro- ropfèsentéo ô la ctmfârencs de Rails
.

m®nI : CoâunwuMé.économique

noncar sur la représentation- de . .ta ,
par la. Communauté comme'le seront' 6Urop69nna,r lorT Etata-Ools #r le

• Jëpon ledr affaire cfob-

Umlr qim-, sofem déslgnôs f-~) cinq
pays Industrialisés f~.) quf a'ejouto-

,ront aux participants actuels* pour
ta

,
conférence Nord-Sud- La

entité parfahement définie, dont la

GtivndeGretagne- -est; (usqu’â . pkrà
-ample informé; toujoutn membre à
part entière, e^. donc .mentionnée

.
expUcfteraent parmi Iça^ pettief^utis

auxquels d"eirtrês~' doivent -s'alov-
tari*m . ..

•• - -

NVESnSSEMENTS ET < NOUVELLE CROISSANCE >

gageure de M, Giscard d'Estaing
déclaré. M. Giscard ifEstainff a vivement'incité
les chefs d'entreprises à c engager des progEanimœ
d’investissements qai prépareront Ta>«tir».'

;

Après avoir esquissé quelques patte de la «pbu-
veüe croissances; qui dêéru «marquer, qn 'progrès

dans la maîtrise par là “sodêtt de son propre
développement économique », le chef de TEtat a
réaffirmé avec forcsr que . a la. revalorisation du
travail manuel, là réforme de l’eùtieprliie, une plus
Juste répartition de Teffoit' fiscal s étaient: * dés
objectifs -fondamentaux » que le gouvernement
poursuivrait avec c une détermination, obstinées.

C’est à tm exercice difficile,

voire pêzfDeax. que s’est livré,

vendredi. AL Giscard d’Estaing,
devant mille huit cents représen-
tants consulaires, dignes descen-
dants de ces quatre * députés du
commerce » - de Marseille à qui
Henri IV avait octroyé, en 1090,

des lettres patentes- - -

Difficile, car les chefs d'entre-
prise, qui vident autour d'eux
nombre d’affaires apparemment
solides vaciller ou s’écrouler, ne
se sentent pes « an bout du
fairmai > de la crise. Leur parier,

à ce moment précis; des grandes
options politiques prises an début

Ivf rnu/fdc» Cartier

par JOSÉE DÔYÊRÈ

du septennaVet qui. toutes, de la
réforme de l'entreprise à [Instau-
ration d'une plus grande Justice
fiscale, en passant par la réduc-
tion des inégalités de salaires»

bouleverseront peu à peu lés

entreprises, dans leur finalité ou
dans leurs méthodes de travail,

tient de la gageure.

H est vrai que M. Giscard
ne pouvait, par sam sl-

Eter ndée que tes
desseins de son septennat,

•talent mis en sommeil sans ris-
quer politiquement de ee déjuger,
sans Justifier les critiques les plus
virulentes que l'opposition formule
à son endroit

En magnifiant tes victoires di-
plomatiques de la France fia ren-
contre de Rambouillet, qui a dé-
gagé * une triple identité de
vues s; la tenue du conseil des
Neuf à Home, étape vers l’union
de l’Europe ; le prochain dialogue
Nord-Sud, qui doit établir l'acti-
vité économique mondiale sur des
bases a stables et, raisonnables *>.
en voyant dans les dernières Indi-
cations de la conjoncture on des
premiers effets dn plan de e sou-
tien » du 4 septembre, en assu-
rant que les dispositions du
VH* Plan permettront d’instau-
rer une. croissance téjmliËce 'et
continue, c’est à une « opération
charme » qu’il s’est livré envers
le patronat provincial, que les res-
ponsables politiques ont rarement

- l'occasion de touchée directement^

Cette c -majorité silencieuse »,

diverse en éparpillée; n’a pu
qu’être sensible à {'importance
que lut accordaient successive^mwit Mus. Giscard d’Estaing,
Chirac et Poniatowski- Mais, à y
regarder de plus près, fi n’est pas
certain que les chefs d’entreprise
n'aient pas été frappés par
rincanpaobaité- . .en txe.- leurs

' souhaits profonds et les desseins
du président de la République,
ainsi que .par

.
la contradiction

entre roptimisme résolu du chef!
de l'Etat et le» fluctuations «Tune
conjoncture encore bien incer-
taine.

" L’smSloration de la, conjonc-
ture

.
internationale, notamment

aux Etats-Unis, affirmée par iè
président de la République, s’est
trouvée mise en doute. le Jour
taêtnft, par la publication cTin-

t
- dleateaos écortomiquea américains
qui font 'eæaindze mie nouvelle
plongée des Etats-Unis dans la
cri» économique:

(Lire la suite pàge ZBj

rare, la truite page 5J

(I) - Sauta pm» .nutuatrlauite qm
ont pris, Part «nr réanima wrtpa-
ratoiraa.. . . ,77 :

— Au «namlre ;:
.V' v.

idn supplément'

:
•

v
EUROPA ? ^

•' 'publié, dons. -

de lénili
' {daté 2 décembre!- -•

— Ils ctonier nir i« ooCtt ’trô
crime;''

—•une murvtew de- Bair Dams
rodorf, 'directeur da. U . Dont

. - doo .Scfaool oS Economies.'
'

— Due erujaSte mit ta .prpteo-
.

• . ttao ; c«a’âv la ncaocdanunt
des travuUleor*

, en Europe.— Duc oomperatauv
.
des posi-

tion* de* p*mMp*m* m
• futur dUlOpu' Nord-axât
Ca sopptament est prtFpnré en

çonabomirm -arec -la stampa,
Th* Time* et Die Walt

LA CRISE DE L’IDENTITÉ SUR TF 1

L'homme, d'où . vîenML où il

va,' qur li- est ?... Ces interroga-
tions vieilles 'bomme lui, . yïwlles

comme l’homme, hier réseryéss-Qu
petit nombre dés penseurs,1 s'adres-

seront demain à 1g grondé masse
des téléspectateurs. TF J IeS; Invita

o suivre à partir du 30 novembre
.une enquêta -dé Jean-Claude Brin-

;

guler' sut. de 'que l'on appelle la

crise de i'IdentîtA .

Précipité, tbutes : racines ' arra-

chées, dans la foule ‘anonyme dès'
cités, coupé du passé, boisoilé

vers {'avenir, victime' de" l'accëfé-

.

ration de l'hlsîolre, troH par. ta"
progrès;

.
l'homme des temps mo-

dernes ne sait’ plus qui ^ il «tt;.

Vnsf ? Faux? On peut en\discuter.
'

Ht sans doute ta fera-t-on au fil .

et en. marae de ces quatre érohr-

sîans. Leur ambhian fait -honneur
ô la tétëvfsfoiv de fous tes. mass
media ’b mieux placée pour
Illustrer une réflexion, uns dé- 1

marche ; inteUectuslta, d’un accès
évidemment plus aride, plus étroit

parle' livre ou la radio. :
•

Quoi y, ait un public pour cela,

-comment en . ,
douter devant le

triomphe qi/o remporté dons ta

manda ^entier l'histoire des civili-

sations racontée;-' • naguère/' aux
fkfètes de FP- 3 par Kenneth Clark.

Sujet à spéculatians et fr contro-

versés, ia sériel qui - nous occupe
aûjôü^rhul.reoteide sôlririqid mus
sommes; en - groupes et' en-i per-

•' -
'• ~

-

:CFofr est' page 13 VarUtie .;.,

'Mm rtr~MTtTW ÔJSB'jnVHi' '
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Union sovîétîque

Les autorités auraient décidé

de laisser liomd Pliouchtch quitter le pays

De notre correspondant

Moscou. — Les autorités sovié-
tiques auraient décidé de libérer
le mathématicien Léonld
Pliouchtch et de le laisser partir
en Occident avec sa famille U).
Telle est l'Information que la
femme du dissident. Mme Ta-
ttana Pliouchtch, a fait parvenir
vendredi 28 novembre & Moscou.
Téléphonant de Kiev, elle a
précisé & des amis qu'elle avait
été convoquée le même jour au
ministère de l'Intérieur, où on
lui a dit qu'elle pouvait commen-
cer les démarches pour obtenir
un visa de sortie du pays pour
elle et sa famille. Le cas de son
mari ne devait être officiellement
réglé que jeudi prochain. Tou-
jours selon Mme Pliouchtch. le
ministre soviétique de la santé,
« théoriquement responsable de
cette attatre ». ne s’opposerait
pas à la demande qu'elle lcd avait
adressée. U y a trois semaines, pour
obtenir qûe le mathématicien
« poursuive son traitement a
dans une autre établisse-
ment que l'hôpital psychiatri-
que spécial de Dnlepro-
petrovsk. où U est enfermé depuis
juillet 1973 et où U est soumis &
un traitement extrêmement dan-
gereux. selon de nombreux
experts..

Léonld Pliouchtch, qui serait
dans un état physique mais sur-
tout psychologique extrêmement
grave, a commencé & avoir des
ennuis avec le régime soviétique

. en 1968. D fut, cette année-là,
chassé de son travail pour
avoir protesté contre le
procès des écrivains Gulnzbourg
et Galanskov. Arrêté au début de
1972 pour « agitation antisovié-
tique g, il passa on an dans l'iso-
lement -le plus complet, puis fut
déclaré malade mental par on
tribunal et condamné & un
internement d'une durée indéter-
minée. Tous ceux qui Vont
connu affirment que Jusqu’à son
arrestation Pliouchtch était un
homme parfaitement normal.

La libération du mathémati-
cien — si elle est confirmée —
Interviendra à la suite d’une In-
tense campagne en sa faveur.

en particulier en France où un
meeting avait réuni, le 23 octo-
bre dernier, plusieurs milliers de
personnes à la Mutualité. Le len-
demain de cette réunion, le parti
twmrnmlgfa» français — qui ne
s’était pas fait représenter à la
Mutualité — prenait position en
faveur de la libération de
Pliouchtch dans un éditorial de
VHumantti, signé par René An-
dxleu ; cette édition du quotidien
du parti communiste français ne
fut jamais mise en vente a Mos-
cou (21. H y a deux semaines,
Mme Pliouchtch avait publié le

texte (Tune lettre adressée à
M. Georges Marchais, et dans la-
quelle elle faisait notamment
savoir au secrétaire général du
P.C.F. que la situation faite à
son mari n'avait pas été -modifiée.
La campagne menée en faveur

de PUouchtch. la prise de va
Bon du parti communiste rra
çals. et peut-être les démarches
discrètes effectuées par le P.C.F.
auprès de dirigeants soviétiques,
sont sans doute à l'origine du
tournant que vient de prendre
r * affaire s PUouchtch. — J. A.

(1) Selon des précisions reçues à
Parla, U. SIdora v, chef de 1*0VIR
(section des visas) de Kiev, a
« conseillé » a Mme PUouchtch de
remplir des demandes de visa de
sortie pour Israël pour elle et son
fila ; pour son mari, elle a été priée
d'apporter Jeudi prochain son acte
de naissance, car tons les autres
papiers de M. PUouchtch ont été
confisqués ad moment où U fut
arrêté.

(2) Ce samedi matin, l’Humanité
annonce en quelques lignes et au
conditionnel cette Information.

O Le violoncelliste soviétique
Mstislav Rostropooitch, qui doit
prendre la tête de l'Orchestre
symphonique national ûe Wash-
ington. espère garder la nationa-
lité soviétique mais n’envisage
pas de rentrer dans son pays à
l'expiration de son visa de deux
ans. « Je ne rentre pas, a-t-il
déclaré à l'Associated Press le

vendredi 28 novembre. En mars
1976, je déposerai une demande
de prolongation, b — (AJ»J

L’ÉVOLUTION PE LA SITUATION AU PORTUGAL.

Lo place des communistes dans la vie politique

est au centre des débats

p
'

le
& m

La place du parti communiste dans la

vie politique est au centre des discus-
sions au Portugal, tandis que la répres-
sion contre les éléments de gauche se
poursuit. Après ML Mario Soares, les

responsables du parti populaire démo-
cratique et du centre démocratique et

social ont accusé le P.GP. d’être respon-

Ltsbonne. — « Les conditions
sont réunies pour que le sixième
gouvernement reprenne son acti-
vilé s, a annoncé, le vendredi
38 novembre, l’amiral Pinhelro de
Azeveda L'absence, aux plus
hauts niveaux de l'Etat, d’une
ligne politique et militaire avait
étc invoquée par les ministres
pour Justifier leur «grève ». a Les
forces armées se sont déjà défi-
nies », considère désormais le pre-
mier ministre. H à Invité les partis
politiques à en faire autant, c H
faut qWÛs se décident pour ou
contre la liberté, le socialisme et
la démocratie, pour ou contre le

sixième gouvernement. »
Après quatre jours de crise mi-

litaire. d’état de siège, de couvre-
feu, le sixième gouvernement se
maintiendra-t-il ? Le ministre
des affaires étrangères, le com-
mandant Melo Antunes, est venu
à la télévision Indiquer les gran-
des lignes de ce qui pourrait être
un nouveau projet politique :

entente entre le F.C. et le P.SL,
nouveau pacte entre les partis et
le MLFJL fondé sur un « projet
national » du Mouvement des
forces armées, qui redeviendrait,
une structure homogène et au-

1

dessus des partis.
Les premières réactions à ces

|

déclarations sont venues du
Centre démocratique et social
(CJXS.) et du parti populaire
démocratique CPJPJ3.). utilisant
souvent le même langage, la,

droite et le centre ont manifesté^
leur désaccord avec le comman-n

sable du coup d’Etat manqué du 25 no-
vembre. Les administrateurs de plusieurs
quotidiens de tendance communiste ont
été démis d'office de leurs fonctions.

Dans l’armée, l'épuration se poursuit.
Après la nomination du lieutenant-colo-

nel Eanes — promu général — comme
chef d’état-major de l’armée de terre.

De notre correspondant

en remplacement du général Carlos Fa-

biao. la marine a, & son tour, été doté
d'un nouveau commandant, le contre
amiral Augusto Soute Silva Cruz, qu
remplace l’amiral Slguetraa Soares. D'au
tre part, l'amiral Rosa Coutinho, un de
officiers portugais les plus radicaux,
démissionné du Conseil de la râvohtüor

finrm
. accusent le parti commu-

niste d'être & l'origine des évé-
nements survenus le mardi
23 novembre. Le CJ>& a même
demandé la dissolution de « tou-
tes les organisations ayant par-
ticipé ou coup ».

Sur Le
' « projet national » du

MLFJL, l'opposition du CJD.S. et
du P-P.D. n'est pas crains nette.
Four le premier, le seul projet
national qui vaille est l’établisse-

ment, « aussi rapide que possible,
d'une démocratie politique en-
tièrement ctoüe ». Pour le PJ\D.
« c'est le peuple gui, au sein de
rAssemblée constituante et de la
prochaine Asemblée législative, à
travers l’actioité des partis, doit
prendre en main son avenir ».

De son côté, le parti commu-
niste. dans un communiqué du
28 novembre, appelle à l’union de
tous les antifascistes pour faire
face au danger « réel et immé-
diat » du retour au fascisme. Le
P.C.P. déclare : « Les événements

dant Melo Antunes. notamment
en ce qui -concerne la nécessité de
faire participer le parti cominqA
nlste au gouvernement. Cespropos
sont Jugés « étonnants » par. le

CDjS. et « incompréhensibles
par le P.PU. Les deux organisa-

Grèce

DES PEINES DE DEUX MOIS

A DIX ANS DE PRISON

SONT REQUISES

CONTRE TRENTE MILITAIRES

«TORTIONNAIRES»

Athènes (AJPJPJ. — Le pro-
cureur du tribunal des forces
armées d’Athènes, qui Juge, depuis
le 13 octobre dernier, trente-six
militaires pour les toitures infli-

gées à des détenus politiques
durant la dictature en Grèce, a
requis, vendredi après-midi 28 no-
vembre. des peines allant de deux
mois à dix ans de prison contre
trente des accusés, et réclame
l'acquittement des six autres.

Les plus lourdes peines ont été
requises contre les ex-colonels
Nlcolaos Hatzizissis et Theodo-
ros Theophiloyannakos, comman-
dants, à l'époque, de la section
des interrogatoires de la police
militaire d’Athènes.
Le procureur a stigmatisé les

« atteintes à la dignité humaine
et l'abaissement délibéré des va-
leurs fondamentales attachées
l’homme » dont se sont rendus
coupables les accusés. « Véritable
planification de la torture infli-
gée iour et nuits, l’action des
accusés, a déclaré le procureur,
avait transformé la loi martiale
en un «abus du pouvoir débou-
chant sur l'arbitraire et la dégra-
dation monde et physique des
détenus s.

Au cours du procès, les accusés,
mettant l'accent sur la nécessité
de défendre le pays contre l'em-
prise communiste, ont nié en
bloc, en dépit des témoignages,
les accusations. Le principal
accusé, l'ex-colonel Theophiloyan-
nakos. a. pour sa part, accusé
de « trahison de la patrie » le
général Phédon Ghitilds. ancien
président de la République, qui
fit appel à Ml Constantin Cara-
manlis en Juillet 1974.

Norvège

LE PARLEMENT AUTORISE

L'ACHAT DE MISSILE

FRANÇAIS ROLANDE

Oslo (Reuter). — Le Parle-
ment norvégien a donné, vendredi
28 novembre, son approbation au
gouvernement pour rachat de
batteries de missiles français
Roiand-2. destinés a renforcer
la protection des bases militaires
de Norvège. Le marché s'élève

à 600 millions de couronnes
(environ 500 millions de francs).
Les livraisons commenceraient à'

partir de 1979-1980. Ces missiles
sol-air sont conçus par la Société
nationale Industrielle aérospatiale
(SNTAS)
Le Parlement a adopté aussi

le budget militaire pour 1976,'

d’un montant de W milliards de
couronnes.

Irlande du Mord
f.— . h

j
i.i—ii

LES REPRÉSENTANTS D'ORGANISATIONS PARAMILITAIRES

PROTESTANTES ET CATHOLIQUES DTJLSTHî

SE RENCONTRENT AUX PAYS-BAS

Une Indiscrétion de la presse de
Belfasi a permis d'apprendre qu'une-
trentaine de représentants d’organisa-
tions paramilitaire» catholiques et
protestants» d’Irlande du Nord sont
réunis, depuis le 27 novembre, pour
une conférence de quatre Jours aux
Pays-Bas.

U» catholique» sont représentés
par les « provisoires - de l'ipA (dont
M. Seamus Loughran) — mais les

« officiels - de l'IRA sont absents, —
les protestants par l'Association de
défense de mister (UDA), qui a délé-
gué MM. Andy Tyrie et David Payne,
et. par la Força des volontaires de
l'Ulster (U.V.FJ.

La réunion se tient A Bergan-
Binnan, dans un centre protestant,

qt a été organisée par les conseils

des Eglises des Paye-Bas et d'Irlande

du Nord et du comité consultatif

hollando-nord - Irlandais.

Officiellement, ces rencontres (trois

autres ont déjà eu lieu depuis sep-
tembre 1973} doivent être consacrées
A de® problèmes non politiques. Cette

foie, n e'agR d'étudier les méthodes
possibles pour créer des coopérer
tlves nde travailleurs pour anciens
détenus* at prisonniers, d'examiner
aussi des problèmes concernant le

logement Mais ce programme officiel

n'empêcha évidemment pss d’évo-
quer d'autres sujets.

.

La réunion a plutôt mal commencé.
L'U.V.F. a demandé! dès Is 28 novem-
bre, à pes délégués de regagner
Immédiatement Belfast craignant,

précisément que les coopératives ne
soient pas le seul sujet à l'ordre du
Jour. — (Router, AJFJ*J

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE
’

ET POPULAIRE

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE

SOCIETE NATIONALE DE RECHERCHE
ET D’EXPLOITATION MINIERES

LA

DIVISION COMMERCIALISATION

8, Avenue Frankfin Roosveft-Tétec SDO. 52834

ALGER

Informe son aimable clientèle et l'ensemble

du public* du changement

de ses numéros cTappel'dè téléphone
*

Vous pourrez désormais nous joindre au

64» 47. 52 et 53 ou bien au 64. 41. 85 et86.

IL Y A MAINTENANT

UN DANGER TRES PROCHE

DE FASCISME

déclare M. Alvaro Cunhal

Lisbonne (AJEJPJ. — Dans tmw
interview accordée le 28 novem-
bre & Lisbonne à Radio-Monte-

1

Caria le secrétaire général du
parti communiste portugais.
M: Alvaro Cunhal. a estimé qu'il

|

y a « maintenant un danger tris
proche de fascisme » an Portugal
où une « vaste opération dépura-
tion est en cours ». M. Cunhal a
estimé quH n’y a avait pas eu
c pe tentative de coup d'Etat,
mas des soulèvements müttatres
-en réponse à des tentatives d'as-
sainissement à gauche j*. s Main-
tenant, a-t-il ajouté, xm assiste
« & un coup de barre à droite »,i

surtout sur le plan ' müüatre. H\
s'agit dune défaite sérieuse des
forces révolutionnaires dans
Vannée (_J. Ce n'est pasvn
moment de foie pour les démo-
crates portugais, même si nous
ne sommes pas d’accord avec
l’orientation de ces militaires qui
sont maintenant frappés par la
répression. »

M. Cunhal s'est prononcé pour
un rapprochement des tendances
progressistes . du

.
MLFJL et une

entente avec les forces civiles

progressistes, n a conclu : « Ceux
qui pensent — et a y a parmi eux
des socialistes — qu’avec une
alliance à droite, jusqu’à la droite
réactionnaire. Us pourront faire
face à une gauche révolutionnaire
et sortir victorieux de cette
bataille, se trompent lourdement
lü courent le risque d’être dépas-

des derniers jours représentent
une lourde défaite pour les forces
de la gauche militaire et les
forces révolutionnaires dans leur
ensemble. »

H accuse le « radicalisme gau-
chiste » d’avoir provoqué la divi-
sion au sein de la gauche. Mais

- U met aussi en garde les socia-
listes et le groupe des officiers
modérés au Conseil de la révolu-
tion : « Les alliances avec la
droite réactionnaire peuvent
conduire à leur propre perte et
à celle de ta révolution. » Le
F.CJP. demande la fin des arres-
tations. des poursuites et des
épurations & gauche. R réclame
des mesures rigoureuses envers
l’activité des « contre-révolution

-

nôtres », la fin de l’état de sl£

et le rétablissement des lit

Fin de la résistance

à Tancos

Le dernier foyer de résistance
militaire s'est rendu le 28 no-
vembre. Les mille parachutistes
qui occupaient la base aérienne
de ftmcoG ont décidé d’arrêter
leur « lutte » en raison de l'iso-
lement dans lequel ils se trou-
vaient. '« Nous passerons à la
clandestinité pour servir la révo-
lution ». a dit un des six officiers
de la base solidaires des sergents
et des soldats rebelles.

... En fin d’après-midi, vendredi,
quatre militaires de Tancos ont
essayé d’expliquer à la population
de Lisbonne les raisons de leur
attitude. Un groupe d’une cin-
quantaine de personnes s'est
-formé pour les écouter. Mais
l'explication a été courte: cinq
blindés légers chargés de com-
mandos d'Aroadora sont arrivés
pour disperser les « curieux ».

La ' troisième nuit du couvre-
feu. a vidé, les nies.de la vflle. De
minuit -A ' -S heures du ' matin

,

Lisbonne, dont les habitants sont
d'ordinaire très'- noctambules,
été une cité marte. Les agents de
la police municipale, qui, depuis
nne année et demie, cherchaient
surtout & se faire oublier de la
population en raison de leurs
activités antérieures au 25 avril
1974, 8e chargeaient de contrôler
les rares passants. Les habitants
qui avalent une raison Impérieuse
da sortir devaient se munir d'un
sauf-conduit délivré par le com-
mandant de la région militaire.

Profitant d’un rapport do farce
favorable, le Conseil de la révo-
lution .ne perd-pas de temps. Une
seule réunion a suffi pour
« régler » deux problèmes qui
avalent soulevé tant de difficultés

pendant la durée du sixième goc
vemement ; la presse et lr

revendications ouvrières.
communiqué de l'état-major gf

éral des forces armées a annanc
que toutes les négociations sale

riales sont suspendues Jusqu
la fin de l'année 1975. La « vfa .

tolre » des ouvriers du bfttlmen
qui avaient assiégé le palais c

Sao Berito et séquestré les dépt
tés et le premier ministre, arn .

été bien éphémère.

' D’autre part, llmpertfaenc
vis-à-vis du sixième gouvertu
ment, de certains Journaux vie
d’être punie. Le Conseil de
révolution a considéré que ce
tables publications avaient don)
une information « tendancieux
et f monolithique » ayant créé i

e climat d’indiscipline générais
‘

de désordre public ». Sont en r&
lltê visés les quotidiens du mat
O SecuZo et Dfarfo de Noticü
ainsi que le quotidien du sc

Diario de Lisboa, Jugés tous I

trois proches du parti comm
nlste. Des mesure» radicales o

été prises : démission d'office •

tous les membres, des cause
d'administration ; dissolution d
directions des conseils de surve
lance et des conseils de rêdactlc

Les nouveaux administratet
nommés par le gouvememe
assureront le droit au travail

tous les employés, y compris
tous ceux qui ont été l’objet d'n
« épuration injustifiée ». La réi

rence est claire : U s'agit de réi

tôgrer les Journalistes et les er

ployés qui, opposés à la ligne po
tique suivie par O Secuio et Dim
de Notidas. avalent été écartés
ces deux Journaux après une déi

sion prise au cours d’une asser

blée générale dont Us conte
talent la représentativité^

JOSÉ REBELO.

LE NOUVEAU CHEF

D'ÉTAT-MAJOR

DE L'ARMÉE DE TERRE

Le Heutenant-coJond Eanes •

été nommé chef d'état-major g :

itérai de l'armée de terre, enre»
placement du général Catt,

Fabiao, en même temps ü a e

promu général de brigade. Tl ave

été administrateur de la radi

télévision portugaise jusqu’au co
d'Etat du 11 'mars dernier. Tl ai*

quitté ce poste après avoir «

accusé de n'être que modenu
anü-spinoliste. Il s’était, au coi

de la crise -de l’été, manifesté
faveur des modérés contre le géi

.

ral Vasco Gonçalves.

A Bonn

**1 le secrétaire général du P.P.D. portugais

te une aide politique de l’Europe
La c guerre de la morue»

eu Islande

APRES l£S ACCORDS AVEC BONN

ET BRUXELLES, REYKJAVIK

VEUT FAIRE PARTIR DE SES

EAUX LES CHALUTIERS BRI-

TANNIQUES.
Reykjavik (Reuter). — La BalsUru*

et ITglasde ont «feoé, vendredi
28 novembre, dan» la capitale Islan-
daise, un traite de pèche par lequel,
la Betxbiae afansace à ne pas pren-
dre pin» de CSM tonne* de poisson
par an .'dans le» nouvelles limite»
da pêche - Islandaise» (200 mules),
dont 1 SM tonnes seulement de
morne. L'accord, «ni remplace celnj
de 1972; stipule également que doûae
chalutiers belge* (contre dix-neuf
auparavant) seront autorisés A opé-
rer dans certaines cônes bien déli-
mitées.

Le même Jour, le Fadement lslan-
|

dais a approuvé le nouvel accord en
la matière conclu aven l'AHema*ne
fédérale s quarante chalutiers otaest-

aUemands seront autorisés à prendre
annuenemtnt 60 MO tonnes dé pois-
son. dont 5 MO seulement de morne.

.

Mal» aucun navlre-tulju na devra]
pénétre* dan» les eaax Islandaises.

-M. üJnir AjW«yf*i, ministre Islan-
dais des affaire» étrangères, estime
que Taceord Intervenu avec Bonn
et Bruxelles permettra A l'Islande de
consacrer toute son énergie s A la
lutte contre le» chalutier* britan-
niques •. Si Londres ne donne pas
'ordre aux pécheur» anglais de
retirer, l’Islande pourrait boycotter
la réunion des' ministres des affaires
étrangères de rOTAN convoquée
pour te 10 décembre à Bruxelles,
a-t-il déclaré an Parlement.

De notre correspondant

Bonn. — Au cours d'une visite
de plusieurs jours en République
fédérale d’Allemagne. M. Fran-
cisco Sa Caroelro, secrétaire
général du parti populaire démo-
cratique portugais CP-P-D.), a
proposé au chancelier Schmidt,
Qu'Il a rencontré pendant prés
de deux heures, et aux dirigeants
politiques ouest-allemands, d'or-
ganiser une rencontre entre les
chefs* de gouvernement de la
Communauté européenne et les
dirigeants des forces démocra-
tiques portugaises. Au cours d’une
conférence de presse, M. Sâ Car-
neiro a précisé, le vendredi 28 no-
vembre, la proposition de son
parti. Ce sommet devrait procé-
der & Mw analyse générale de la
situation en Europe, & la hfmiftre
des événements portugais « alors
qu’agréa la conférence dTRelstTiki
commence une nouvelle phase de
la guerre froide ».

Ce dont le Portugal a besoin,
selon le secrétaire général du
PP-D, ce n'est pas d’aides par-
tielles, limitées, désordonnées,
mais d’un plan général de sou-
tien. non seulement financier,
mais politique, -global et coor-
donné de l'Europe démocratique.
Pourtant cette réunion « au
sommet » ne sera possible que
lorsque le Portugal offrira des
garanties démocratiques suffi-
santes. Ce retour à la confiance
suppose que les militaires aban-
donnent le pouvoir aux partis
politiques. L’accord passé', entra
les officiers révolutionnaires et
les forces politiques portugaises
& la veille des élections du 25 avril
dernier doit être revu. M. Sa
Cornetro estime que les militaires
portent une grande responsabilité
dans .« la mauvaise impression »
que les gouvernements européens
ont du Portugal. « Les Allemands,
Br-t-11- déclaré, considèrent aussi

qiVune vraie démocratie n’est f
possible au Portugal sans
retour des militaires dans le

i

casernes. » La proposition
rencontre « au sommet » a ».

.accueillie à Bonn avec précautii -

H .est clair que, pour M.
Caroelro. la coopération avec
gouvernements et les partis d*E
râpe occidentale vise à Isoler
parti communiste portage

parti antidémocratique q -
porte une lourde part de respe
sabültés dans les événements c

derniers jours ». Pour le PJ--*,
ü n'y aura pas de gouvernerne'
efficace au Portugal avec
communistes. Mais m. sa Ci .

neiro est prêt à transiger sur lf
"

Ë
résence si, nous a-t-H décla -

s communistes acceptent du *

pliquer le programme transite
de gouvernement de l'ami

'

Pinhelro de Azevedo.
M. Sa Caroelro va entreprenc

une tournée des capitales em-
péennes. a a commencé par Bo.
parce que « VAllemagne fédért \
est pour nous le pays le pl

important' ». Le P.PD., qui
présente comme le seul pa
social - démocrate au Portog

.

s’efforce de se concilier les bonr
grâces du parti social-démocrï
allemand, très lié Jusqu'à maint
ant avec le parti socialiste
M. Mario Soares. M, 8a Came- .' "

a tenté de montrer à M. Bran*
*

président du QJPJD., que s
parti s'inspirait du prograuu
allemand de Bad-GodesbeiN.
alors que le parti socialiste pc
tugals avait un programr

•'
-

marxiste. D espère établir d.
relations privilégiées avec

puisque les Allemanv
sont, comme lut « hostiles à i

socialisme mOttatre comme d
socialisme méditerranéen ».

DANIEL YERNET,

sSiieni

tes d'in:
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APRÈS DES DÉTENUS DE DROIT COMMUN

Onze prisonniers politiques devraient être libérés

lé 29 novembre à Madrid

- - V;

•--'•s'

Onze militan ts des commis-
sions ouvrières et commis-
sions paysannes ont £té les
premiers à bénéficier, ce
samedi matin zd novembre,
des mesures de démence dn
roi Juan Carlos. Un tribunal
de l'ordre public à Madrid
a renoncé à poursuivre les
onze militants qui avaient
été remis en liberté provi-
soire après six mois de
détention.
La décision du tribunal de

l'ordre public signifie que
les membres des commis-
sions ouvrières tels que Mar-
celino Camacho ne sont pas
assimilés au parti commu-
niste et ne tombent pas rfane

le groupe des personnes ex-
clues des mesures de dé-
mence. L’ordre ministériel
d’application dn décret a été
transmis tard vendredi aux
tribunaux et les libérations
des prisonniers détenus pour-
raient commencer immédia-
tement.

: Madrid. — Les conseillers de
:: ». Juan Carlos estiment que le roi

“ - .'y ... doit maintenant passer aux choses
.•rc' sérieuses et prendre rapidement

l/des décisions politiques. C'est du
-

: r * moins ce qu’ils laissaient entendre
-

—.'T.- le vendredi 28 novembre & Madrid
- «lors que les dernières persorma-

• utés étrangères venues assister au
r '.'^' couronnement de Juan Carlos Ier

Z' regagnaient leurs pays respectifs.

: -V r; Des -échéances précises sont de
J.J toute manière en vue:

M. Rodriguez de VaJcarcel a
cessé' d'être président des Cortès

. le jeudi 27 novembre. A ce titre.

...
-'

il était également président du
.

,

- conseil de régence et du conseil du
. 'Z “ royaume, dont le rôle est essentiel,

‘ puisque ce dernier organisme est
- - chargé de soumettre au souverain

' ” la tenta, liste de trois personna-
“

- iltés — obligatoirement membres
“ des Cortès — parmi lesquelles

JC# B seront désignés un nouveau pré-
sident de l’Assemblée du régime

~~ et un éventuel nouveau chef de
gouvernement
M. Lora Tamayo. vice-président

De notre envoyé spécial

ralt remettre .la ténia, an roi
tout au début de la semaine pto-
chaîne. Le choix de Juan Carlos
fournira une première indication
sérieuse sur ses intentions réelles
et aussi sur les rapports qui
s’instaurent entre le successeur
de Franco et les institutions
mises ra place par ce dgrnip-r.
Le président du premier gou-

vernement du roi Juan, finrlfls I"
sera-t-il désigné en rnfrrrw tjwinn j
On ne l'exclut pas les mL-
lloux politiques, où les hommes
les plus cités pour succéder à
M. Arias Navarro sont mm Bar-
rera de Xrtmo, José mivhi» ne
Areïbea. comte de Mocrico, Ma-
nuel Fraga Irlbame, airuq que
les généraux Manuel Oies AJe-
gria, ancien chef du haut état-
major. et Gufctierez Mêllado. ac-
tuel commandant du préside
de Ceuta. M. X_ pourrait aussi
Être une personnalité connue du
monde des affaires.
« Deux semâmes pour décider,

deux mois pour plonUier, deux
ans pour réaliser. » : la formule
est de M. Fraga Irlbame. virtuel
candidat & la présidence du gou-
vernement, qui pense sans doute
aller au-devant des souhaits de
Juan Carlos en ajoutant que « le

parti communiste ne doit pas être
Légalisé, tout au moins au cours
de la première étape a Selon
M. Fraga « les crimes commis par
les communistes pendant la
guerre civile sont trop connus ».

Su outre, l’ancien ministre de
l'information et du tourisme es-
time que les communistes « n'ont
pas assez nettement Vesprit dé-
mocratique et que le caractère
national de leur parti n’est pas
assez clair ».

Dans une déclaration faite au
Nuevo Diario, ml Fraga Irlbame
pense que Juan Cgrlos est solli-

cité par trois groupes : ceux qui

lui suggèrent de ne rien changer
dn tout : ceux qui Insistent pour
que tout change immédiatement ;
gqfln, et M. Fraga précise qu'il

appartient à ce groupe, ceux qui
lui proposent de procéder à des
réformes rationnelles et réflé-

chies à réaliser dans un délai

d’un ou deux ans.
Dans iimmédiat, un pointj

*
:i"

• 1/® au conseil du royaume, en assume, ^
r-. (à titre provisoire, la direction et -'dseunquo

Ldii a déjà engagé' des entretiens dis- 'cabinet Artùs Navarro est, le der-

. .. «rets avec ses coUfegues. M. de la nier gouvernement- de Franco, et
’,é*i » fu a ta, secrétaire du conseil,

1 “ ' kV
consulte de son côté les procura-— dores dans les couloirs dès Cortès
pour tenter de connaître les pré-

férences des « députés ». A s’en

tenir aux sondages publiés* par
plusieurs revues politiques, la ma-
jorité des procuradores souhaitent

naturellement qu'un partisan de

la continuité franquiste » suc-
cède à M. -de ValcarceL Mais
d’autres noms circulent : ceux de

. - MM. Fernandez Miranda. Pïo. Ca-
b&nlllas, Garda Valdecasas. sans

oublier M. Arias Navarro. actuel

chef du gouvernement, qui, apres

avoir vu ‘le roi vendredi soir,

aurait déjà remis officieusement

sa démission comme prévu — et

qui pourrait ainsi trouver un

^ motif de consolation. „ ,

Officiellement, le conseil du
royaume n’a pas encore ete

convoqué. Mais on estime dans

les milieux Informés qu’U pour-

semble acquis, ainsi que .le pré-
quotidien madrilène : «De

non- pus Ze premier du rot Juan
Carlos.» Pourtant, A s*en tenir
aux faits, depuis trois Jours plu-

sieurs ministres ne se considèrent

pas encore cnmmw chargés d’expé-

dier les affaires courantes. Le
démet - loi antiterroriste, dont
Pun des premiers objectifs consis-

tait & museler un peu plus une
presse qui prenait trop de liber-

tés aux yeux -des ultras, est

appliqué sans faiblesse. Certains
organismes, comme la police, ont
meme tendance à mettre les bou-
chées doubles, en attendant que
de nouvelles et hypothétiques
Instructions leur soient fouîmes.
Les arrestations de plusieurs

journalistes espagnols, lp jeudi

27 novembre, pendant la mani-
festation devant la prison de
Carabanchel, ont provoque un
sérieux ravala» dans les miUBUX
de la presse madrilène. On y
dénonce les vieilles méthodes

.i s P 8.$

CïlïiçM

Le secrétaire général du parti communiste

rejette l’idée d’une trêve politique

M. Santiago Carrillo. secrétaire

général du parti communiste d'Es-

pagne, a rejeté toute idée de

- trêve - politique entre son parti et

le roi Juan Carlos I", a fait savoir,

vendredi 28 novembre, à Parla, son

porte-parole. 11 y a une .complète

Identité de vues » entre le secrétariat

général et -nos camarades de

Madrid», a ajouté le porte-parole.

L’ARTICLE 138

Dans l’article de Maurice Du-
verger : a . L'article 128 et L’Es-

pagne a (le Monde du 29 novem-
bre), Q fallait lire à La première

page : « Pour un fitrtefe, le

terme Parlement est clatr : a

s’agit d’un organe doté de pou-

voirs législatifs et

formé d’une ou deux Chambres,
dont Fuite au moins est Übie au
suffrage universel ». (et non
d’un ou deux membres).
H s'agit, .plus loin, des disci-

plines de Bustris let non Bu-
surtrf. comme Ta fait également

écrire une mauvaise transmission

téléphonique).
'

Bustris est présenté par De-
wwi:M! riann Lm guerre de Ti oie

r'aura pas Heu de Jean Giraudoux
erimma ( le plus grand expert

vivant du droit des peuples -u

• RECTIFICATIF. — .Pans
nas dernières éditions du Marne
du 38 ' novembre £75. e est

par erreur — sur la fol aInfor

-

wmttenB données k Madrid — que

nous avons indiqué que le prési-

dent bolivien Hugo Banzer assis-

tait auat cérémonies d’intronisa-

tion du roi Juan Carlos ï#r La
Bolivie était représentée par wn
ambassadeur A Paris. le general

Joaquln Ceateno Anaya-

Cette déclaration fait suite è une

conférence de presse clandestine

tenue i Madrid jeudi soir par des

représentants autorisés. Ceux-ci

avalent estimé (/e Monde du 29 no-

vembre) que le désir du roi d’une

«trêve.- était une -requête è «ans

un/que-, car II ne pouvait - modifier

le rapport de forces » qui le Hall è

la droite du régime.

Les contacta entre le régime et

certains membres du P.G.E. n'ont

jamais été directs et ne sont pas

récents, apprenait-on vendredi A

Madrid de source proche du P.C.

Dans une Interview donnée A riwb-

domadaire rExpress, le. secrétaire

général du P.C.E. a donné aon senti-

ment sur l'amnistie accordée par le

roi Juan .Carlos l*« - tas grâces

accordées la semaine dernière sont

une tromperie scandaleuse, affirme

M. Carrillo. Il n’a libéré que des

condamnés à moins de trois ans de

prison. Juan Carlos tira donc ouvert

las .prisons qu’aux condamnés de

droit commun, puisque tous les

condamnés politiques l’ont été è des

peines supérieures : Franco lui-

même avait accordé dea grâce plus

généreuses. »

M. Carrillo a également Indiqué

que les communiste»- - auraient été

prêts i accepter • que don Juan,

la père de Juan Carlos 1". - soh une

sorte d’arbitre, de régent du

royaume ». - Il c’aurait pas été, lui,

le roi de Franco, a dit lé secrétaire

général. Seulement voilé, don Juan

ifs pas bougé.' Lee Bourbons n’al-

ment pas les risques.. - M- San-

tiago Carrillo a enfin Indiqué qun

rentrerait en Espagne: « Légalement

si on m’y autorise. Clandestinement

si on ma nmardlt En tout caa

bientôt. »

« consistant à fournir aux agences
de presse dés comptes rendus
tendancieux sur les motifs des
arrestations ». C’est *1»si qu’on
reporter très connu du journal
Informacumes a été accusé d'avoir
crié. A Carabanchel : *A bas le
roi/», ce que l’Intéressé conteste
avec vigueur. a fallu que la
direction du quotidien prenne
raffaire en main avec énergie
pour que son collaborateur soit,
dans un premier temps, libéré par
la poiiw et rtn-rw» tzn second,
absous par un Juge d'instruction.

Incident révélateur de certaines
méthodes de gouvernement, mais
aussi de la solidarité et de la
révolte croissante des journalistes
espagnols, qui ont réussi, A force
de courage et d’opinlAtreté. &
créer une presse dont la qualité
est, malgré tout, assez remar-

ie. Les directeurs des agences
nationales ont adressé,
soir, des messages de
et de solidarité anx
du journal Informa-

cfones, dont le collaborateur avait
été calomnié.

Il est probable, après ces pre-
mières libérations, que M. Cama-
cho, leader des commissions
ouvrières, sera prochainement
élargi Sauf à considérer que son
cas relève de la loi antiterro-
riste. Q & accompli son temps de
peine, compte tenu des réductions
prévues par Vtmtuito. En outre,

son cas est symbolique, et H serait
bien étonnant que les autorités
négligent cet aspect. La libéra-
tion de M. Camacho, qui fera
grincer les dents des ultras, per-
mettra de célébrer la démence
royale. Pourtant, M. Camacho
n'est pas. et de loin, le seul dé-
tenu accusé d’avoir défendu le

syndicalisme démocratique.
La clémence ne joue pas pour

les militants de l’ETA. Dans leur
cas. ce n’est pas la e réduction »
qui est appliquée mate i l’aggra-

vation ». Le conseil suprême de
Justice militaire vient de réviser
les peines déjà prononcées contre
rtwrg membres de l’ETA. L’un
dieux, ML Caxmelo Garltaoman-,
ifift. condamné A six ans da pri-

son par .un tribunal militaire de
Bingos, à vu sa peine acommuée »
en vingt-trois ans, quatre mois
et un jour de réclusion.
Les Espagnols ne peuvent plus

ignorer, d'autre part, .que', les

forces aimées marocaines sont.en
train d’occuper militairement le
Sahara occidental. 1 La presse de
Madrid précise que Smara. la
ville .sainte, a été évacuée par
les forces espagnoles et aussitôt
Investie par un bataillon des
forces armées royales marocaines,
le portrait du roi Hassan n a
été installé dans le grand salon
de noôteT Parader d’El-Aîotm. et
la gendarmerie marocaine pa-
trouille dAns les rues de la ville.

M. Baeîüd, secrétaire général du
FUNS. qui avait fui en mal der-
nier, est revenu A EI-AIoun avec
les Marocains, ainsi que M Jatri,
ancien président de la Jemaa et
pmeurador aux Cortès qui avait
fait serment d'allégeance A
Hassan n pendant la « marche
verte ». Ce dernier aurait l’inten-
tion, comme D l’avait promis, de
prendre très prochainement le thé
A EL-Aïoun.

MARCEL NIEDERGANG.

AFRIQUE

LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL

L’armée marocaine a occupé la ville de Smara
Rabat — Des éléments de rarméa

marocaine conduits par (e colonel

DHmL commandant de la zona sud,

'sont entrés, le Jeudi 27 novembre. A

Smara, dans le Sahara occidental.

La message du colonel qui »
annoncé l'événement au roi Hassan II

fait état des marques d'attachement

au souverain manifestées par les

populations A l'arrivée dea forces

royales et de l'accueil chaleureux

qu’elles leur ont réservé. Ce mes-
sage a été publié vendredi soir par

Tagence de presse marocaine
Maghreb Arab Prêt».

En s'implantant A Smara, rarméa
marocaine se trouve sensiblement au
centre de la Sagula-Ef-Hamra, A un
carrefour où se croisent les voles du
désert qui, d’est en ouest, vont de
Tlndouf A Et-Aïoun. et, du nord au
sud, du Maroc vers Blr-Moghreln et

Atar, «i Mauritanie. La ville est éga-

lement située A une distance A peu
prés égale en droite ligne d’El-

Aloun et du gisement de phosphate
de Bou-Craa. La veille de rentrée

De notre correspondant

des troupes marocaines è Smara. le

colonel Dfimi avait eu un entretien

avec le gouverneur général espagnol,

le général Salazar.

Outre sa situation privilégiée, (a

ville possède un point d’eau et se

trouve proche de pAturages Smara

représente enfin, pour les Marocains,

un haut fieu de la résistance A la

pénétration européenne eu Sahara

occidental. C’est en 1899, en effet,

quu Smara fut fondée par un nomade
doué d’un grand rayonnement reli-

gloux. le cheikh Ma El ATnln. qui fit

de cette localité un centre culturel

et militaire. Reconnu comme la

représentant du sultan, il lava des
harfcas et combattît avec vigueur la

pénétration française, après avoir

créé des difficultés A une mission

espagnole au Rîo-de-Rro et A des

entreprises commerciales anglaises à

hauteur -de Tarfaya

L’Implantation militaire A Smara

*~ven OauSimna-

Aoz Nations unies

DEUX PROJETS DE RÉSOLUTION CONCURRENTS
ONT ÉTÉ DÉPOSÉS

Nations unies, New-York
.(AJ?JPJ. — La commission de
•décolonisation de l’Assemblée gé-
nérale des Nations unies a

p-èté saisie, vendredi 28 novembre,
de deux projets de résolution
concurrente, concernant l’avenir
dn Sahara occidental, et déposés
conjointement par le Sénégal, la

Tunisie et le Zaïre d'une put. et
par l’Algérie d’autre part.

Le premier projet demanda A
l’Assemblée générale de prendre
acte Se l'accord tripartite inter-
venu le 14 novembre dernier à
Madrid entre l'Espagne, le Maroc
et la Mauritanie. Les trois pays
qui ont déposé ce projet, en ré-
affirmant le droit a l'autodéter-
mination des populations sahra-
ouies originaires du territoire,

demandent aux trois parties de
l’accord de Madrid de veiller an
respect de ces aspirations « libre-

ment exprimées, en présence d’un
observateur dn Nations unies »,
désigné, par le secrétaire général
de l’Organisation.

. Le projet algérien, pour
part, réaffirme le droit inalié-
nable du peuple sahraoui A l'au-
todétermination et & rtndépe
dance, et prévoit l'organisation,

par les Nations unies, d'un réfé-
rendum en bonne et due ferme.
Ce texte prévoit aussi la transfor-
mation des troupes espagnoles da
Sahara en b casoues bleus » an
service (Tune administration pro-

visoire onusienne, qui serait ins-
tallée sur le territoire, n envisage
également la création (Tune sorte
de conseil de surveillance de cette
administration provisoire, com-
posé des quatre représentants
permanents aux Nations unies
de l’Espagne, du Maroc, de la

Mauritanie et de l'Algérie, paya
« concernés et intéressés ».

Même s’ils Invoquent l’un et

l'autre ta déclaration de I960 sur
l’octroi de l'Indépendance aux
peuples coloniaux, la fameuse
résolution 1514, les deux projets
de résolution sur l'avenir du
Sahara occidental sont Inconci-
liables dès lors que l’Algérie

considère l’accord de Madrid
cnrerea nul et non avenu.

63carats
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Angola

M. HYERERE SOUHAITE

QUE 1/O.U.A. CONDAMNE

L'INTERVENTION SUD-AFRICAINE

Commentant l’Intervention aimée
sud-africaine an Angola, M. Julius

Nyerete, président de la Tanzanie, a

déclaré vendredi 27 novembre, A
Bruxelles, où II était en visita offi-

cielle. que rOrganlsatlan de l’unité

africains devrait riposter par une
condamnation commune de la pré-

sence étrangère dans l’ancienne

colonie portugaise, ajoutant- : > Mal-

gré nos divergences, Il devrait être

possible A de nombreux pays afri-

cains d’élever une voix unique pour
dénonçai rengagement de fAfrique
du Sud. Même les pays qui hésitaient

è condamner las Interventions étran-

gères peuvent maintenant prendre
position -

De son côté, le maréchal ldi Amin
Dada, président en exercice de
l’O.U-A., a fait savoir, dans un télé-

gramme adressé aux chefs d’Etat

membres de l'Organisation, qu'il était

opposé A la convocation d'un - som-
met » spécialement consacré A
l'Angola.

fait suite â rétablissement d'une ’iah-

son téléphonique directe entre Rabat

et Ef-Aloun où. A partir du 2 décem-

bre. les avions de la compagnie

royale Air Maroc se poseront deux

fols par semaine, assurant ainsi une

liaison - inférieure - A partir da
Casablanca, via Agadir et Tan-Tan

Ces faits consacrent l'abolition de
toute frontière entre te Maroc et le

Sahara occidental. A la saute '*ea

récents accords tri partites de Madrid.

LOUIS GBLAVIER.

ALGER : l'organe du F.LN.

dénonce les r menaces de

guerre» de Hassan 11.

Alger M-F-PJ. — « Les boute-
feux, les va-t-en-guerre. les valets

de rrmpènalisme et autres ap-
prentis sorciers » n'ont pas Inté-

rêt & provoquer la révolution
algérienne, écrit Réoofzrtfon afri-

caine, dans un éditorial publié
vendredi 28 novembre A Alger.

L'organe central du Front de libé-

ration nationale (FX-N.) s’élève
contre ce qu'il appelle a les mena-
ces de guerre proférées contre
VAlgirie par le souverain du
Maroc, qui sont de toute évidence
le feu vert donné par rimpéria-
lisme pour contrer notre révolu-
tion ».

« Nous dirons au roi du Maroc
que notre conception de la démo-
cratie diffère de la «ferme ».

poursuit Révolution africarae. en
réponse A ce que la publication
qualifie d* a inepties du souverain
marocain ».

La presse algérienne réserve
d’autre part, vendredL une large
place aux combats qui se dérou-
leraient dans le nord-est du
Sahara occidental entre l'année
royale marocaine et les éléments
de 1’ a Armée populaire de libé-

ration » du Front Polisarlo.
Le quotidien E7 Mtmdinhid pu-

blie un reportage de son envoyé
spécial au Sahara occidental, où
affirme-t-11, il a été le témoin
de a massacres, destructions et
pillages perpétrés par Fannie
Togale marocaine contre les popu-
lations civiles ».

Le journal publie également la
photographie d'un capitaine de
l’armée marocaine. Tahiti Tahar,
capturé par les combattants du
Polisarlo. le 16 novembre, au nord-
ouest de Smara. Selon cet officier

marocain, dont les propos sont
rapportés par El Maudiahtd, « le

bataillon au sebt duquel U servait
avait pour mission de prendre
possession de Vtmportante base
militaire de Smara. dont la livrai-
son par VEspagne à Formée
mamoame est prévue dans une
clause de raccord hispano-maro-
cain ».

Niflériq

LE GOUVERNEMENT

ÉPURE L'ARMÉE

ET L'ADMINISTRATION

Lagos (A^FJ’.i. — Le colonel
Anthony Ochefu, gouverneur mi-
litaire de l’Etat du centre-est du
Nlgéria, a été limogé de ses fonc-
tions. ont annoncé les autorités
de Lagos, qui Indiquent que deux
cent quinze autres officiers ont
subi le même sort.

Le colonel Ochefu, nommé A
soa poste A la suite du change-
ment de régime survenu en Juillet
dernier, est le second gouverneur
militaire destitué, le premier
étant le capitaine de frégate
AMn Adnwa goaverneâr de l'Etat
de l’Ouest.
Un porte-parole du gouverne-

ment a indiqué que ta mise A pied
du colonel Ochefu a été motivée
par le « manque de compétence ».

Le porte-parole a ajouté que des
sanctions identiques avaient éga-
lement frappé le secteur public
Dix mille fonctionnaires, dont
ceux du département de la Jus-
tice, ont déjà perdu leur emploi,
principalement pour « corruption
ou manque de compétence ».

Dahomey
Un témoignage de l’anden président Zmson

M. E.-D. Ztnsou, ancien pré-
sident de la République du Daho-
mey, actuellement en exil en
France, nous a adressé une lettre
d propos d’un enlèvement qui a
visé récemment son frère, M. Abel
ztnsou. Nota en extrairons les
passages suivants :
Le jeudi 20 novembre 1975, un

commando de cinq personnes :

trois gendarmes O’ajudant-chef
Souhaytbou, le gendarme Chablis,
le gendarme Saîaonou), un mili-
taire dont le nom n’est pas en-
core connu, sous la conduite du
directeur général adjoint de la
sûreté du Dahomey, M. V&Ière
Koukoui, a été dépêché A Lagos
(Nlgéria), à boord d’un véhicule
de la présidence de la République
de Cotonou, une Mercedes imma-
triculée A 006 DY, ’ pour procéder
parla violence & renlèvement cra-
puleux de mon frère, Abel Ztnsou.
attaché administratif A l’ambas-
sade du Dahomey k Lagos.
Les cinq membres du com-

mando étaient en tenue civile et
armés chacun d’un pistolet auto-
matique de mm. Le coffre de

la Mercedes renfermait des mi-
traJUèttea

L’ordre de mission signe du chef
de l’Etat du Dahomey, le fameux
Kerekou. ordonnait au commando
de .

1) Perquisitionner au bureau
de M. Abel Zinsou. A l’ambassade,
et A son domicile privé en ofBe;

2) Le ramener A Cotonou mort
OU vif-.

Malgré la résistance et les vives
protestations de l'intéressé, après
les perquisitions opérées au bu-
reau et A son domicile, il fut
contraint par la force A suivre le
commando pour être livré & Coto-
nou -aux autorités dahoméennes
S est certain qu’Abei Zinsou

serait, A l’heure qu’il est, au mort
ou livré aux abominables tortures
que subissent depuis plus d'un
mois de nombreux Innocents dé-
tenus & Cotonou, si un accident
de circulation, survenu alors que
les « voyageurs » étalent encore
sur le territoire du Nlgirla. ne lui
avait pas provktenUeUeaient per-
mis de prendre la fuite et
d’échapper & ses ravisseurs^.

A

-t
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ASIE PROCHE-ORIENT

Vietnam d» S.J
[

|m
VINGT RESSORTISSANTS Avant de quitter Washington samedi matin
FRANÇAIS DÉTENUS ! 29 novembre pour Pékin, où il est attendu seu-

rrrjnyj nirmnT "i inÉnÉf lement le lundi l" décembre en raison d’es-

JUiUnl dIEIiIUI LIDlkO cales en Alaska et an Japon, le président Ford

wavirtT (A-FJPJ. — m: Fham a dédaré ‘P*’11 » rendait en Chine - pour y
Tan Dong, premier ministre renforcer lès nouvelles relations entre son pays
nord-vietnamien, a dîné vendredi et la grande nation dont Ibs Etats-Unis ont été

5L5STSSJ 1

te MUI>é3' P" mm™» réciproque, durant près

l’ambassadeur, M. Philippe ,

^généraf £<& PÉKIN : les inquiétudes sur
d’Orsay, et des membres des délé-
gations qui étudient actuellement J

Pékin — J* ML <5?
pr^" De notre

l'ensemble des relations entre la dent Fiord a fait 1 objet d une in-

France et le Vietnam. tense préparation à Pékin Di-
vers services gouvernementaux tiqueg dCertes

D’autre part, on confirme dans sont apparemment absorbes par mrnin us redoul
la capitale nord-vleixiamlenne cette tâche et rien ne semble âes -j—
que vingt ressortissants français, être laissé au hasard, en parti- offre
actuellement détenus au Vietnam cul1er quant à la manière dont 1 «moi
du Sud. seront libérés dans un l'événement sera présenté à 1 ex-
proche avenir. Cette décision térieur. Clans l'opinion chinoise réaction ri** An
avait été connue sans qu'aucune elle-môme, pour autant que quel- cambre, l'keen
confirmation soit donnée de part ques témoignages permettent évacuait la lui
ou d'autre, au cours des séances d'en Juger. le sujet est de ceux -—iSy- n^rr «
de travail de jeudi. Elle est inter- dont on parle sion extérieure

E5®!*? *522* Le chef de l'Etat américain re- les complots de^ présente toujours pour les Chinois Pg-I» «*««
proprement m jQ^Q^teur d’une Importance extérieurs ». Le

. ns X I M Qotiirofniawv

Ford en Chine
d'un quart de siècle ». De source autorisée amé-
ricaine. ou n’attend cependant aucun résultat

Spectaculaire de ce voyage.
M. Kissinger, qui accompagne le président

Ford a Pékin, se rendra avec lui, sur Je chemin
du retour, en Indonésie et aux Philippines. Il

Ira ensuite à Tokyo pour informer les dirigeants

japonais des résultats de la visite du chef de
la Maison Blanche en Chine. .

PÉKIN : les inquiétudes sur la « détente » restent très vives

in. — La visite du prés- n*» notre corresoandant P1**3 à faIr® preuve l«
nimvi a rof+ l'nhi** in- ue norre corresponaam Hencfl ».

Pékin. — La visite du prés- n~ noj.re rnrresDondant P1®3 * faire preuve zx « pa- que vienne
dent Ford a fait l'Objet d’une in-

ue norre corresPonoa üence ». M. Yasser
tense préparation à Pékin Di- D’autres sujets moins graves autres dirl

vers services gouvernementaux «doues déferler vers l’Atlantroue, pourraient faire l’objet d’accords tlon de 111

sont apparemment absorbés par Mais iis redoutent que ne surgis- particuliers, et l’on pense notam- tlne.

cette tâche et rien ne semble sent des crises plus ou moins loca- “Çnt au problème des avoirs Comme»
être laissé au hasard, en part.- usées qui offrent & Moscou l’oeca- chinois aux Etats-Unis et améri- s'est déroii
culier quant à la manière dont sion de conquérir denouveUes Chlnp •**—*—* -
Tévénement sera présenté à. 1 ex-

positions. Quelle 'serait alors la
d être débloqués

térieur. Dans l'opinion chinoise x^SSondes ? IteM m>- <*a*Foa
“J?»

g-a« d
c
n“sLr;si

e ski

LA FIN DE LA VISITE DE M. ARAFAT A MOSCOI ,-

—

——
Il R. S. S. et l’O.L.P. réclament lacréatio,

d’un «État national en territoire palestinien

De notre correspondant

Mûscou. — Insensiblement, de l'Union soviétique — de que!
l’Union soviétique précise ses agression U s’agit. Officieliemer

positions' dans te conflit du l’Union soviétique réclame l*év

Proche-Orient On s’en aperçoit cuatlon des territoires arabes o
de nouveau à l’issue de la visite cupés par Israël & l'Issue r

que viennent; de faire & Moscou conflit de 19(37. On peut pens

ï . » 'if

|j5 i"
:: w '

-,
!

* -3-1

ie viennent de faire & Moscou conflit de 19(37. On peut pens
M. Yasser Arafat et plusieurs que les Palestiniens ont & l’espi

autres dirigeants de ^Organisa- une « agression » antérleui
tlon de libération de la Paies- Le communiqué mentionne au

ne. la nécessité de satisfaire « l

Comme d’habitude, cette visite droits nationaux Légitimes i

s’est déroulée dans lé plus grand peuple arabe palestinien, u ov
sim* de* ^nquérir 'de'^oirvelîœ attende?t s®®*1 dans une*' "certaine Pria Le droit de créer un Et

positions. Quelle 'serait alors la letre,(!?lotüaL 11 ° es
? P8? Ç*Çjn confusion. Elle devait; selon les national en territoire palesi

réaction des Américains? Le 22 no- ff” ,

”00 égalenœnt Va soviétiques, durer une dizaine de nien ” Cette dernière précisii

vembre, l'agence Chine nouvelle £,
evSîue «iiSi?

003 Jours ; en fait, M. Arafat est parti — *
«JJ

territoire palestinien »

évoquait lalutte du peuple you- 2f
rtf5 î,t2ÎL.

eenfi ^ r*cl,an®B pour Budapest moins de quatre ^ paiement nouvelle.
vembre. l'agence Chine nouveUe «Bg“ StTSÏÏi
évoquait la lutte du peuple you- rÉcbange

dont on parla

Le chef de l'Etat américain re-
ste» extérieure et faire échouer
Les complots de subversion tramés

an xmmauaKs. ... Jouis après son arrivée rin-Vm laRœte enfla en fond de tableau, ba pitaie soviétique. Le dirigeant o1"3® Que l’Union sovlétta
le dossier des relations commer- palestinien n’a pas nmcontré * a confirmé son soutien m
ciales. Les exportations améri- m" Brejnev,, mais Q a eu des Q^ent de te teste lutte du pe -

*730 7* a
rwit^ entretiens « amicaux > avec palestinien pour ses œrpfr •

MM. GromylEo et Ponomarev. L'af- Oons nationales ». Ce soutk

Le communiqué annonce •

outre que l’Union sovlétiq
k a confirmé son soutien cona

présente toujours pour les Chinois par les ennemis intérieurs et

un Interlocuteur d’une Importance extérieurs ». Les interlocuteurs de
unique. Si le premier vice-premier
ministre, M. Teng HsJao-pLng, en-SES- - v*- OT-TrtSK .

Japon

La grève du secteur

*
nationalisé

DES DEPUTES DE LA MAJORÉ
DEMANDENT

tretient habituellement ses vlsl- éprouvaient au sujet de la suc-
teurs européens, notamment des cession du maréchal Tito,

d&ngep de la détoite, en admets ^ ^ enfin, les Chinois ont
tant Implicitement que les vert- suffisamment fait savoir que le
tables décisions ne sont pas entre maintien d’une certaine présence
leurs mains, II volt, au contraire américaine iepj paraissait sou-

ffiSiTifin^
p
SSSiiaSir

et rtm prévoit qu’elle* né déMS- üe^malsle^mmuniqué publié soviétique».
F "

r^lSrnnrtîrinm vendredl “k1 à Moscou n’en fait J* Question du fonctkmneme
V® pas mention. Dans une lntenlâv bureau de l’OiJ*. & Molars cette année. Les exportations

chinoises vers tes États-Unis
continuent, elles, de progresser
régulièrement et atteindraient
150 millions de dollars «3 1975.

M. Arafat a évoqué les « événe-
ments sanglants qui se produisent

cou n'est pas évoquée dans
communiqué. On sait que le prli
cipe de l’ouverture d’un tel b
reau est acquis depuis un e

LA DISSOLUTION DE LA DIÈTE d’exprimer au président Ford (es

préoccupations que causent A la

mystère devant de récents vlsl- veUe politique des Etats-Unis
teurs étrangers de son intention dans cette partie du monde.

Tokyo. (AFJPj — ds. Kanemazu, Chine les tendances à 1* c apal- Ld IjUciTIOI] 06 tdlWdii

rs,r--tRasr: sr ..»**»
d̂ stî—i—-iïssrj .

ffis-
13 vraisemblabl

? *ïue être abordées. La plus délicate est
remaniements Intervenus à celle de Taiwan. On ne s'attend

SS i Washington et les propos, tenus pas à Pékin que la visite de
V** “ Schleslnger depuis son m. Ford puisse permettre un™p,

l̂ wi

d public* et départ du Pentagone n'ont pas règlement définitif à ce sujet-®OItes* contribué & dissiper les inqulé- Les Chinois ont fréquemment in-*

aras ’S'.BUS g-as ggaag wa ssfJîSAfiSflSt«Bb ,»«= lu monda. ë^mp^STM. Arafat n.

i •• iv. htwpk que pourraient lui offrir les rent pas dans la veraaon de son

La question de Taiwan Ktats-üKcertams Observateurs j[
n
.f

14 pramla
n’excluent pas cependant lliypo- vaidredi 28 novembre.

Outre ces problèmes plané- cme les- Chinois freinent Le communiqué soviéto-palestl-
taires, diverses questions d’ordre pour des raisons politiques, leurs nlon dénonce, comme on pouvait
bilatéral doivent inévitablement achats en Amérique, à seule fin s’y attendre les tentatives en-
être abordées. La plus délicate est ne démontrer qu’un véritable (reprises par certains milieux

employés des transports public* et
do* posta*.

Le* srévistes, qui ont le ta- 1 tudes de Pékin, au contraire.
mil pou dix Jour» depuis mercredi
(Ole Monde du 27 novembre), récla-
ment le droit de grève qui leur a été
retiré en IMS par le* força* d'occu-
paHod américaines. L'hypothèse
d’élection* législatives, provoquées
par une dissolution dn Parlement,
sur U question dn droit de grève.

Les préoccupations chinoises

dans ce domaine sont globales. Les
Chinois n’ont aucune confiance
dans les négociations sur les arme-
ments stratégiques et volent d’un
mauvais œU le prolongement
d’accords qui pourraient conduire
rU-RJB.S. à se sentir plus sûre

pas à Pékin que la visite de
M. Ford puisse permettre un
règlement définitif à ce sujets
Les Chinois ont fréquemment m-j

dlqilé d'ailleurs qu’fis étaient

développement des échanges ne pour substituer des ententes par-
iera pas encouragé avant l’Ixistau- tielles et séparées à un règlement
ration de relations diplomatiques global au Proche-Orient ». n
normales entre les deux pays.

ALAIN JACOB.

WASHINGTON : réaffirmer l'importance

des relations entre les deux pays
avait été évoquée drè» Tété dernier ffelle-même. En Europe, leur
dan* le part] ubéni-démocrate, ce» méfiance est encore plus grande,
éjection* pourraient permettre eu Non pas, comme certains textes
parti gouvernemental de renforcer
*a ponition, déjà majoritaire, à la
Chambre de* représentants.

De notre correspondant

A .quelques limitée Avec les Etats-Unis offre I

simplistes le laisseraient’ croire, Washington. — A .quelques limitée avec les Etats-Unis offre
qu’ils envisagent sérieusement la détails près, .le président Ford suffisamment d’avantages aux
possibilité de voir les tanks sovté- suivra' en Chine Le même Itiné- Chinois ' pour qu’Ua veuillent la

'

(PUBLICITE)

URUGUAY
Dernières nouvelles

Selon de* Informations confirmées, 300 personnalités, mïEtants
do gauche et dirigeants syndicaux, ont été arrêtées, ces trois

dernières semaines, par les autorités militaires.

Parmi ceux-ci :— Alberta ALTESOR, du Comité Central du Parti Communiste
Uruguayen ;— Vladimir TURIAN5KY, dirigeant syndical et ancien député;—* Juan Caries URRUZOLA, journaliste.

Aucune information n'a été donnée sur le* motifs de leur
arrestation, pas plus que sur la Beux de leur détention. Il est
donc extrêmement important que des explications soient fournies
è ce sujet, si l'on considère que depuis quelques mob, de nom-
breuse* personnes sont mortes sous la torture.

Nous faisans appel ê toute* tes organisations de solidarité

et à tons ceux qui veulent défendre la justice dans le monde afin
qulb exigent pour ces prisonniers le respect des Droits de l'Homme.

Toute correspondance devra être adressée eu :

Ministère de l'Intérieur,
Général HUgo UMABES BRUM.

Julio Barrera y obes 1471,
MONTEVIDEO (Uruguay I.

COMITÉ DE DÉFENSE DES PRISONNIERS POLITIQUES URUGUAYENS
CJDJPJP.U. «Centre de Rencontres »
87. rue du Théâtre. 75013 PARIS,

(PUBUCITEi

possibilité de voir les tanks sovté- suivra en Chine lie même Itiné-
raire et le même programme que

~
.. . son prédécesseur. Aux mêmes

rrrnn — — — endroits que Richard Nixon en
7

1972, il aura chaque Jour plu-

* m > sieuis heures d’entretiens poli-

IJ A sF tiques, suivis de promenades ton-
rlstlques.

nouvelles Mais là s’arrête la comparaison
- ann &VBC œ Rue te Maison Blanche

maintenir.
'

On souligne ld que Washington
et Pékin se trouvent objective-
ment « dans le même camp » en
Angola et entendent empêcher

souligne également « l’importance
de Vtntt1aUvc.de ru.RJSJS. en date
du 9 novembre » pour la convo-
cation de la conférence de paix
de Genève. Les conditions d'un
règlement de la crise du Proche-
Orient mentionnées dans ce
texte, méritent d’être relevées en
raison de leur ambiguïté. Sovié-
tiques et Palestiniens réclament
er effet s le retrait des troupes
israéliennes de tous les territoires

qu’elles ont occupés à la suite de
Pagression ». mais ne précisent
pas — et c’est nouveau de la part

• Le dirigeant kurde Mustaf

a

Bonard a récemment fait un
séjour de sept semaines aux
Etats-Unis au cours duqtfel fl

a eu un entretien avec M. Joseph

rlstlques. stabilité économique du Japon et
Mais là s’arrête la comparaison du coup, son Indépendance vls-à-

avec ce que 1a Maison Blanche vis des Soviétiques, éviter que
appela naguère « la semaine qui l'Asie du Sud-Est ne devienne une

une guerre en Corée, renforcer la Sisco, secrétaire d’Etat adjoint
stabilité économique du Japon et Selon le Washington Post.Selon le Washington Post, la

visite dn leader kurde était pa-
tronnée par la CXA- — (Reuter

J

conque à Moscou.

JACQUES AMALRJC.

LES BEDOUINS

D'ABOU-CHANAR

a Notre correspondant en
Israël s’est rendu dans la
t trouée » de Rafah ». n a
vu Abou-Chanar (Tel-Abou-
Shounar), un paradis perdu
au milieu du désert Et avec
les bédouins du lieu. U a
parlé de leurs problèmes» ce
leurs craintes. Et de leurs es-
poirs» écrit TJ Hebdo f tri-
bune juive hebdomadaire de
ractuoHtéJ, dons son numéro
3flfî (21 au 27 novembre). Une
longue polémique avait opposé
le Monde et — entre autres — •

' TJ Hebdo et le conseiller de
presse de l'ambassade d’Israël, \

au sujet de rexistence de cé-T
vfUage. dans le nord du StndL f

L’enquête de l'hebdoma- ::

darre fuit dorme loyalement -

raison ù notre collaborateur
Agmon KapeUouk sur l’exis-

tence de cet oasis et sur les

menaces qui pesaient sur les
habitants arabes <fAbou-
Chanar Ce Monde du 15 mai).

changea le monde ».

Il est Important en sol, dlt-an.
ld. que le président Fard ren-
contre M. Mao Tse-tovmg (bien
qu'aucune date n'alt été fixée à
cette entrevue, les officiels améri-
cains ne doutent pas qu’elle ait
lieu), et 1e vice-premier ministre,
M. Teng. pour une discussion,
même si celle-ci ne devait guère
avoir de résultats concrets.
Sachant que l’état de santé et

l’âge des dirigeants chinois les
portent plutôt à l'immobilisme. Illusion et n'entratne aucun dé-
les Américains souhaitent affer- sarmement matériel ou moral

dations entre les deux face aux menaces de l'expansion-
at l’arrivée au pouvoir nlsme soviétique Du côté améri-
nouveaux. cahv on ajoute que. tout en par-

reuphorie oui avait suivi tageant la même volonté de s*ap-

sphère d'influence soviétique, en-
courager une Europe forte et
stable»
Reste le problème des relations

américano-soviétiques et celui de
la politique de détente. A cet
égard, on s'attend que le prési-
dent Ford, dûment chapitre par
ML Kissinger, voudra rassurer ses
interlocuteurs chinois, en souli-
gnant que la détenteestun moyen
de contrôler la puissance sovié-
tique. qu’elle est poursuivie- sans

mlr les relations entre les deux
pays avant l'arrivée au pouvoir
d’hommes nouveaux.

Certes. l'euphorie qui avait suivi tageant la meme^oionté de s'op-

ta visite de M. Nixon a iai««é poser à « rhégémonie ». Chinois
place au désenchantement, -puis à et .Américains envisagent des mé-
un refroidissement, Illustré par thodes différentes pour la conte-
l’aceueU de pure courtoisie fait à nir. Tout en Jugeant utile de-

M. Kissinger à la, fin d’octobre, confronter des appréciations dlf-

mflîs du côté américain on reste férentes sur [es données géopoll-

convalncu qu’une coopération tiques du moment, c'est finale-

ttgts-Dnis

M. Stevens est choisi par M. Gerald Ford

comme successeur du juge Douglas

à la Cour suprême .

et Américains envisagent des mé- Washington LLFJP, AJ*J.
thodes différentes pour la conte- Le président Ford a désigné
nlr. Tout 'en jugeant utile de- m John Paul Stevens pour suc-
confranter des appréciations dlf- céder à M. WlUiam Douglas à
férentes sur [es données géopoll- la cour suprême des Etats-Unis.

Washington fAJ?J*v AJ3J. — Un grand nombre des décîsior
Le président Ford a désigné dont il prit l’initiative dansM John Paul Stevens pour suc- domaine des droits civiques

*

céder à M. William
.
Douglas & des droits des accusés, tkmft d ' *

LE COMITE DE DÉFENSE DE LA CAUSE ARMENIENNE
organise un Défiât sur le thème :

LES ARMÉNIENS ET LA TURQUIE D’AUJOURD’HUI
Participeront : M. Coûtant de Sais** -rai, le Révérend Dalmala, M. Jnvlgny. délégué de la Francs

auprès de la Commission de* Droits de l’homme de rOJttl. et 1* CJ9.CJL

. MARDI. 2 DÉCEMBRE 1975 à 20 h. 30
au centra Chaitlot-Gailiera

33. ivenue Geotge-V. PARIS fSO

Après le gânodde organisé par le gouvernement turc de 1915, le CJD.CA. s’eue assigné
pour but de taira connaître, dans le monde, ce drame douloureux vécu par le peuple arménien.
ZI demande -

1) La reconnaissance de ce génocide per les Instances Internationales ;
3) Le rétablissement du peuple arménien tant entier dans ses droits historiques.
he C-D.C.A. remercie vivement le* personnalités suivantes qui ont bien voulu lui

apporter leur soutien :

LISTE DES PERSONNALITÉS AYANT ACCEPTÉ D'APPORTER LEUR SOUTIEN
A LA CAUSE ARMÉNIENNE

rerentes sur [es données geopou- ia cour suprême des Etats-Unis, procès criminels, ont fait da
tiques au moment, c’est finale- En annonçant cette décision aux dans la lurisprudènce américain
ment en fonction de ses interets journalistes réunis le 28 novem- Unanimement respecte comn
nationaux que chacun des parte- ure à la Maison Blanche à la Juriste, M. John Stevens est géu>
nalreg doit arrêter son attitude, veille de son départ pour Pékin, râlement considéré comme -i
En d’autres termes, on n est pas le président Ford a dit qu'il s’agis- * centriste», susceptible de fai
disposé à sacrifier la politique de sait Là de « Tune des plus tmpar- l'équilibre entre les libéraux hou’
détente. Les Chinois seront Infor- tantes décisions que puisse pren- més dans les années 60 et li

]*état des négociations are un président. » U a précisé conservateurs promus pendant
SALT et de la possfbflltéjpui snb- quH avait procédé « à une recher- période Nixon. Sa nomination doSALT et de la possibilité oui snb- qull avait procédé * à une r&sher-
stete encore, selon M. Kissinger, cfte méthodique et examiné, une
d’arriver à un accord Le secre- longue liste d’hommes et de fem-
talre d’Etat a confirmé vendredi mes qualifiés » pour ce poste,
qu’il pourrait se rendre k Moscou

v v ^
dès l’instant où se dégagerait une M. John Paul Stevens, qui est

{

modification dé l'attitude sovié- figé de cLnquante-cinq ans, a fait

conservateurs promus pendant
période Nixon. Sa nomination do

'

fibre soumise au Sénat lundi poi
ratification. Les Réactions 'para£
sent être unanimement favt .-.

tique.
A propos de Taiwan. 1er Améri-

cains estiment avoir fait des pro-

de brillantes études à l’université
de Chicago Jusqu’en 1B4L I] a
servi dans la marine américaine

grés vers cette « normalisation V de 1942 â 1945. et reçu T* étoile
par la réduction de leurs forces
stationnées dans l*île. et ils assu-
rent qu’entre la «Ihistion nctueUe
et la solution définitive du dpo-

de bronze» pour son comporte-
ment pendant la . guerre. - Admis
au barreau de [Illinois en 1947. il
a exercé dans divers r-n-hin»!» ]uxl-

IfL Pus AKRIGHl, avocat; EL EfflUe ASUU1IM, avo-

cat; M. Robert BAH1HTER. professeur .- IL BOUURER
DE CAHSON. professeur ; IL Ixqras CASAT, sénateur;
M. Jean CARZOU, artiste peintre , H. Mn CERF, pro-

fesseur
;

M. Cturies-Sérani ADJEMiAN, mettent m
scène M. lean-Plen» CHEVENEMENT, député r IL Corn-
tends COSTA-fiAVRAS, cmèutei M. mn-Marfe DOME-
NACH. publicisa ; M. Daniel DÙeUE, profuenr, M. Fran-

çois fejto. ioumaliste, M. lean FERNiOT, lournaUite ;

M. Marc FERRO. historien r VL Frédéric FETDIT, pro-

fesseur : M. hnepn FRANCÊSCHI, députe, maire i IL Ds-

eleJ GUERIN, écrivain
;

BL Zartn (fAOlCHtAN, scnlp-

teor : M. Jacques HEUAN, chef d’nrcheîtra : M. Vladl-

mir IANKEUVITCH, pratestanf; M. André JEANSON ;

U. Richard IESANIAN, vtistB^elflb* ; M. Michel

JOBERT, ancien relnhtra
i

IL Jacques JULUARD, pro-

fesseur; M. Gabriel KASPEREIT. dépoté et canseillef

de Paris i IL Alfred KASTUR. pria Nobel de la Pelx;

M. Clément LEP1D15, ècrWlo ; M. Georges UET-VEAUX,

protesseor; IL Emile L00, dépoté, maire des Bouches-

dv-ftHOni M. Armand MAGE, Journaliste ; Dr André

LWOFF, professeur i IL Jacques MADAULE, écrhrala ;

U. Mahmoud HUSSEIN, écrivain; M. Daniel MATER ;

M. louis MERMAZ, dèpetè-ualre de Vlaansj IL EOgard
MORIN, professeur; M. tereb MUSTAFIAN, srttftf-

petntre i M. Henri NQCUERES, écrivain ; M. Jean PAPAZ,
srtbte-pNBlntre i M. Arien PAPAZLAN, rtarirateur, M.
François perroux. protesseor: U. rves PERSOH. pro-

fesseur ; M. RoMrf PONTILON, maire, conseiller géné-
ral . M. Jean POPEREN, député; IL NkalBS POULANT*
ZAS. professeur

;
M. Claude ROT i Révérend père Mtcnal

RIQUETi Mgr RUPPi M. Jacques SA11EBCRT, loor-

nallste, directeur de riefpnmrtlon é A 2 M. Uu-
ranl SCHWARTZ, professeur i M. loeivCIsude SEHVAN-
SCHffilSrJÊ anCleo dépoté: K. PHlIIppe SQIIERS,
ècrtvéln ; M. Haroun TAZIEFF, «uteanokiEM ; Mme TER-
MJNASSIAN Levai : IL ries TERNON, Ustorlen i

ML Mltis THEODORAKlS, comoosItBir ; M. Henri TROYAT,
deriveai: IL Mare VALLE, avocat; M. Jean-Jacques
VAROUJAN. journaliste, auteur dramatique ; M. Henri
VEBNEUIL, cinéaste ï M. Pierre VIDALNA6UET, proin-
settfj M. Juan-Pferre V1E0NN0T. easdenent; M. laies
WOLF, avocat

blême d’autres progrès pourront dlques de Chicago. Fendant trois
être accomplis. Mais ils se gar- ans. U a travaillé au sein de la
dent bien d’en préciser la nature, commission fédérale chargée d’étu-
De toute évidence, le président dier la loi anti-trust et donné
Ford ne pourra que faire valoir des cours sur cette législation

DomkiSatioa : CDCA, 77, me Bleue, 75009 Paris.

à ses interlocuteurs qu’une rup-
ture des liens diplomatiques et
l’abrogation du traité de défense
avec Taïwan sont inconcevables
en année électorale Aussi bien,
un sondage GaDup. financé par
l'ambassade nationaliste rblnnfce.
vient d'établir que 81 ^ des per-
sonnes interrogée* souhaitaient
des relations diplomatiques avec
Pékin, mais que 70 % s'opposaient
L la rupture des relations avec
Taï-wan.
A la Chambre, un projet de ré-

solution spécifiant que l'amélio-
ration des relations avec Pékin ne
devrait pas se faire au détriment
de Taiwan a été signé par deux
cent. quatorze représentants, soit
près de la moitié de l'Assemblée.

HENRI PIERRE.

dans plusieurs. universités de Chi-
cago. Depuis 1970, H siège à la
septième cour d’appel fédérale
'Chicago). U. Stevens est marié
et père de quatre enfants.

La nomination de M. - John
Stevens au siège d’un des neuf
juges de- la Cour suprême . revêt
d'autant plus d“Importance qxi’fl

est appelé à remplacer un presti-
gieux prédécesseur : M . William
Douglas, qui a pria sa retraite
pour raisons de santé, le 12 no-
vembre dernier, après avoir siégé
pendant trente-six ans au »»in de
la plus haute instance juridique

les textes cités par ' s*

Monsieur Ho Chi-Hsi dans Br
l'article :

MAO EST-IL STALINIEN ?
(.Le Monde 26 novembre J

viennent de paraître dans: • : „

r~ 4 -

MAO TSE-TOÜNG 4

Textes ^
1949- avril 1938 ^ ^

édition intégrale
directement traduite V
du. chinois

612pages 85 f.

p iîvi o-
’ •"-MJ Of

* : •• - y r** ;a

des Etats-Unis. Le -Juge Douglas,
gui avait été nomme par lé prési-
dent Franklin Roosevelt était
considéré comme le plus - libéral
des membres de la.poor suprême.

(HiNOlS
g;

*
c

!

: ï*. H
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DIPLOMATIE
UNE INTERVIFW AU « MONDE » DE M. ORTOLI

;«Les Anglais n'ont pas une attitude systématiquement

négative à l'égard de la construction européenne»
•5> 4i Vous avez, monsieur le pré-

sident,' atttr é l’attention de
& manifesté aussi dans tes élément qui a pesé, c’est vrai

/opinion. «m tonSTi! relouons avec les Btats-Oitis ? Aujourd'hui l'existence de
.. *: '

jJ^recul de SjJÆi *!îl .T.1* Communauté a exprimé l'Agence ne me préoccupe pas

rEurtmc ÎSLfff clairementa désapprobation énormément. Je crois que le pro-uropc. eagt depuis ? lorsqu an a assisté A on regain de blême ne se pose plus ces
l

':V .
— -«Tel l'impression que. depuis tendance protectionniste, Si Wash- termes' de conflit entre huit et

- ie début de 1 année, la personna-* biEton.. Elle a marqué quelques
—

'
.

*J lité extérieure de la Communauté POjol® * l'administration amârf-
>>, s'est mieux affirmée, parmi les

ca“ae a mis fin traîner A la
!?; exemples concrets. U faut faire 5rocednre engagée à la demande

figurer en tête la signature de la
£es industriels contre les expar-

- convention de Lomé. C'est une .communautaires d’acier.— —*“ J‘ — *" w al rImpression que dans la très- 1 V Opération hardie de très grande
envergure, où la Communauté

r- ' S'est engagée avec résolution, y
.

v^compris sur le plan financier, n
faut noter aussi, pomme «acte

-'St .' propre » de là Communauté, sa
décision d’accorder une aide d*ur-

v genee au Portugal
— Ca regain de vitalité s’est-

grande affaire de la gestion des
marchés de . matières p^rntarf».
et, de façon plus générale, des
relations avec le tiers - monde, la
Communauté, non seulement ne
s’est

1

pas alignée sur les Etats-
unis. mais a contribué dans un
sens positif à révolution de la
position américaine.

Une stratégie communautaire

‘ *
‘‘Gif .

-y-is

si pir M.

f du i*9
e

— La Communauté est-elle
suffisamment prête pour abor-
der de manière efficace le
dialogue Nord • Sud avec les

’•

£ .

.

pays du tiers-monde r

— II- y a en sans l’ombre d’un
doute, à mon avis, un effort de
création. Du point de vue commn-

C
;

nantaire. nous
.

sommes parvenus
fi ns k définir une stratégie pour

. ouvrir le dialogue. • en particu-
lier & propos des matières pre-
mières. -Bien entendu, cette

JACWB h stratégie n’est pas définie jusque
dans les détails, mais c’est mieux
ainsi, car un mandat exagéré-

«s ment impératif risquerait de geler

. c„ . les positions et de bloquer le dia^
Ltj GRMIR logne D’autres ont préféré ren-

- dre l’approche plus détaillée
;
cela

i iS'J LfUlp ne me paraît pas absolumentu^ Indispensable. -

— En ce qui concerne Vèner-
gte, les Neuf n’ont pas encore
defou de position commune
pour la prochaine conférence
Nord-Sud de Pans. Ils s’oppo-
sent sur Fopportuhtti d’avoir
une attitude commune. de
même que sur la nécessité de
fixer un prix-plancher du
pétrole. Qu’en pensez-vous?

'
aie — Je ne vois pas en quoi la

fixation d'un prix-plancher du
- " .v: pétrole serait un élément du cfla-

jogue Nord-Sud. En tout cas. cela
-

. rxrne peut pas être on .élément

.-.T^prlnclpal La fixation éventuelle~ '>ffun prix-plancher pour garan-
la rentabilité des Investisse-

aments engagés afin, de dévelop-
• per des ressources alternatives

. .irt'"-
d’énergie est, & mes yeux, d’abord

' une affaire interne à la Commu-
nauté ou aux pays industrialisés.

Aussi, Je ne crois pas qu’il raille

en décider à tout prix avant l’ou-
verture du dialogue.

— Ceci nous conduit à évo-
quer la position britannique,
piusque ce sont les Anglais
qui insistent pour que Ux fixa-
tion du prix minimum figure
comme l’un dès objectifs
souhaites
pensez-vous

. Royaume-Uni d’être repré-
sente en tant que tel a la

conférence Nord-Sud et non
pas seulement par l’intermé-
diaire de la Communauté ?

'CTL

rrit

—t .<£'

’r'T.r

consiste à mettre en commun des
intérêts différents Admettre que
des différences d'intérêts Justi-
fient la c non-communautarisa-
tion » du problème, c’est pren-
dre le risque de ne Jamais voir
apparaître un intérêt suffisam-
ment évident et préalable à la
Communauté

— La grande menace que
le gouvernement de U Wilson
fait peser sur l'avenir de la
conférence Nord-Sud conduit
à s’interroger, de lagon plus
générale, sur le comportement
des Anglais dans la CES.
Qu’en pensez-vous ?

—. Les Anglais sont dans leur
période d'installation -dans la
Communauté. Franchement, Je
ne considère pas qu'ils aient une
attitude systématiquement

.
néga-

tive. La liste de leur « pêchés v

n’est pas forcément plus longue
que celle des autres Etats mem-
bres. Dans le récent, débat sur
l’avenir de la politique agricole
commune, les Anglais ne se
sont pas dissociés radicalement
de la position très modérée de
Ja Commission. Lois de la dis-
cussion sur le budget de la

C-E.& pour 1976, ils ne figu-
raient pas parmi ceux qui ont
réclamé avec acharnement la

réduction des crédits affectés A
la Communauté. De ' même, le

secrétaire au Forelgn Office a
manifesté un réel esprit d’ouver-
ture quand 11 s’est agi de discu-
ter de

.

l’élection du Parlement
européen, au suffrage universel,

— Les Neuf, en dépit de
multiples déclarations d’inten-
tion, ne sont pas parvenus à
mettre sur pied ta • moindre
ébauche d’une politique com-
mune de l’énergie. Pourquoi ?

— Outre la difficulté objec-
tive du dossier, je croîs que cet
échec tient à ce que nous avons
été soumis à une moindre pres-
sion. En' 1976. le- problème

un. entre l'Agence et la Com-
munauté.— On prête au chancelier

Schmidt la volonté de mettre
un terme.au gaspillage finan-
cier de la Communauté Qu'en
pensez-vous ?

— Le budget communautaire
demeure très modeste. H n’y a
pas de gaspillage, pour la raison
très simple que les dépenses
effectuées résultent de décisions
prises par les Etats membres
eux-mêmes. De plus, un - effort
considérable a été entrepris par
la Commission pour que ce budget
soit géré le mieux possible.

— Croyez-vous que les dé-
penses. agricoles communes
soient trop élevées et ne crai-
gnez-vous pas que la volonté
proclamée nettement par VAl-
lemagne de mieux les maxtrl-

. ser n'aboutisse, au bout du
compte, à porter atteinte au
bon fonctionnement de la
politique agricole commune ?

— En 1975. les crédits affectés
& l’agriculture dans le budget
de la Communauté représentent
34 % de l'ensemble des dépenses
agricoles -engagées par la Com-
munauté et par les Etats mem-
bres. Cette proportion relative-

ment modeste, si l’on se réfère
au degré de « communautarisa-
tion b avancé de la politique
agricole, montre bien qui! n’y a
pas. une espèce de monstre agri-
cole propre à la Communauté. Je
suis hostile à l'Idée d'un pla-
fonnement ' des dépenses.

b Certes. U est normal que l'an

s'interroge régulièrement sur la

façon dont fonctionne la politique,

agricole commune, sur la ma-
nière dont ses objectifs -sont
atteints, sur les améliorations
techniques que i'on peut appor-
ter pour dépenser mieux ou pour
mieux répondre aux objectifs.

cela pour engendrer une meilleure
utilisation de l'argent. Mais qui
dit meilleure utilisation de l'ar-
gent en fonction d'objectifs qu'on
se fixe ne dit pas plafonnement.
Plafonner les dépenses signifierait
enfin que. pour des raisons finan-
cières. on est prêt, le cas échéant.
6 abandonner un certain nombre
d’objectifs, alors que Ton n'aura
même pas reconsidéré oes objec-
tifs.

— n peut exister des /ormes
de plafonnement déguisées.
Considéreriez-vous, par exem-
ple, comme Inévitable l’idée
d’une a enveloppe financière •
fixée pour les dépenses agri-
coles de la C.EJ&, ou même
pour l’ensemble des dépenses
de la Communauté, avec obli-
gation pour le Conseü de pro-
céder à un arbitrage en cas
de dépassement ?

— Je suis hostile & l’idée
d’ «enveloppes. L’important est
de discuter des politiques que l’on

veut entreprendre. On peut A la
limite, dire : * Je ne veux pas
m’engager dans telle politique,
parce que le trouve que cela
coûte trop cher et que ce n’est

pas le moment » Mais je ne crois

pas qu’on puisse exterminer sa
politique en disant : « Je paye
un costume de telle lame. L’Eu-
rope dont le souhaite qu’elle soit

grande et forte dam dix ans y
rentrera, qu’on le veuille ou non. »

b On commet une erreur si l’on

ne volt pas que la Communauté
est dans une position particulière

en matière budgétaire. Parce
qu’elle est aussi un organisme de
création et que. par conséquent
les problèmes de pourcentage et

de progression des dépenses ne
sé posent pas comme dans un
Etat A partir du moment où vous
constates une augmentation
substantielle, vous pouvez vous
dire que vous avez rvmmis une
erreur. prâta vous pouvez égale-

ment vous demander si vous
n'avez pas choisi de faire un pro-
grès motivé.

«Les Allemands soift surtout sensibles

à la situation conjoncturelle »

sentiment de moindre urgence.

Pourtant Je pense que la

fragilité de nos approvisionne-

ments énergétiques est une don-
née permanente et que nous se-

rons donc obligés de réfléchir A

- — Le chancelier Schmidt
s'exprime volontiers en termes
durs pour la Communauté et

plaide avec force en faveur
.d’un budget européen phu
rigoureux. Croyez-vous que
cette attitude soit le reflet

(Tune prise de distance de
FABemagne & .

l’égard^ de la

Communauté ?

— 'Je retiens deux choses dans
les propos du chancelier. L’une est

que * l'Allemagne est prête à
apporter sa contribution pour des

mottfs valables qui serviraient

véritablement Fintégration de l’Eu-
rope ». Cecü nous éloigne de L’idée

-qu’on ne veut plus donner d’ar-

seconde, .c'est qu’en ce

crise U est plus impor-
Jamais de faire preuve

de rigueur et de tenir compte des
contraintes économiques et finan-
cières. Présentés ainsi, ces propos

n’ont rien ‘de scandaleux ni

d'anti-européen.
b Ii y a probablement, chez les

Allemands une sensibilisation

get communautaire soit un budget
mth perspectives de croissance.

» Je ne crois pas. du reste, que
les Allemands aient décidé qu’il

n’y aura plus de .contribution
financière traditionnelle. Le
conseü européen n’a - pas pour
rr|iBgitin de régler quelques pro-
blèmes pendants, fussent-ils bud-
gétaires. mais de donner une
impulsion & l’action communau-
taire Je souhaita pour ma part,
que la boite k idées s’ouvre.

1

L’oc-
casion est là. il ne faut .pas la
laisser s’échapper. »

Propos recueillis par
PHILIPPE LEMAITRE.

Après le temps de la conciliation

(Suite de la première pagej

Qui pourrait imaginer que la

Grande-Bretagne prétende être re-

présentée deux fois : dans Is Com-
munauté (après avoir participé sans

complexe à en définir la mandat) et

en dehors 7

D'ailleurs, si le» Britanniques obte-

naient satisfaction, pourquoi s'arrê-

ter en si bon chemin 7 Pourquoi les

autres Etats de la Communauté ne
revendiqueraient-ils pas aux aussi

une représentation indépendante, et

pourquoi la porte ne serait-elle pas

grande ouverte à tous ceux qui vou-

draient entrer? M. Wilson a d'ail-

leurs fait des émules parmi les pays
an développement qui ont réclamé

(sans trop insister jusqu’ici) quatre

sièges supplémentaires. Pour conten-

ter tout le monde. H suffirait de
dépasser lé total - sacro-saint -

(selon M. Sauvagnargues) de vingt-

sept participants (2) arrêté A la réu-

nion préparatoire» A cet» près que
la conférence Nord-Sud que M. Gis-

card d'Estalng voûtait, à l'origine,

par souci d'efficacité aussi restreinte

que posible et limitée à - dix ou

douze participants - deviendrait une
nouvelle assemblée de l'ONU et per-

drait toute raison crèlre.

Céder à l'exigence britannique

serait plus préjudiciable encore é ta

Communauté elle-même. Par défini-

tion. ta Communauté économique
européenne a- vocation pour parler

d' - une saule voix - dans les confé-

rences économiques Internationales.

Elle le fait, selon une procédure

déjà rodée, aux conférences du
GATT {• Kennedy round -) SI elle ne
le fait pas A ta Conférence sur ta

coopération économique Internatio-

nale. un des acquis communautaires

le» plus importants disparaîtra.

Ce oui est en jeu n'est pas une
petite entorse occasionnelle è ta

pratiqua communautaire, mata la vio-

lation d'un principe fondamental, n
suffit pour s'en convaincre, d'écou-

ter le premier ministre britannique

lui-même. Au « sommet - de Ram-
bouillet M. Wilson expliqua que la

Grande-Bretagne entendait disposer

d'un siège A part A la conférence

Nord -Sud Non seulement parce

qu'elle est en passe de devenir une
puissance pétrolière, mais parce

qu'eJI" m e un rôle particulier à

louer dans toutes les autres ques-

tions qui seront bébattues - . elle

est le deuxième importateur mondial

de matières premières. - ta centre

financier du monde • et possède du
tiers-monde une plus grande expé-

rience que quiconque O). .

Ainsi, pour Westminster, quelle

compétence reste-t-ll A la Commu-
nauté? Sans doute M Wilson veut-

il bien qu’elle fournisse à ses compa-
triotes du sucre A bas prix et qu'elle

s'occupe de quelques autres brou-

tilles. Mais tous les domaines où
la Grande-Bretagne entend Jouer un
- rôle particulier • doivent lui échap-

per. Pour peu que M. Wilson admette
que ses partenaires continentaux

— C’est une affaire très im-
_

portante Je ne vols pas. pourma ^ politique de développement,
plus forte que-chez le. autres

part, de solution autre que cûm- des ressources propres de ITSu- ^ situation conjoncturelle , l'e

rape rfa-nn des conditions écono-menautaira Le Royaume-Unt,
comme l'ensemble des Etats mem-
bres de la CJ5JEL, doit être re-
présenté par la délégation uni-
que de la Communauté Au reste,

l'idée d'augmenter le nombre des
participants me paraît dange-
reuse : si l’on élargit le champ
de la conférence, on en affai-

blit presque inévitablement l'ef-

ficacité. Je ne crois pas que la

iniques raisonnables. Si nous y
renonçons, cous commettrons
une erreur. Cl nous faudra agir
r!n.n* trois directions.- D’abord

mettre en place des mécanismes
garantissant la sécurité des in-

vestissements. Ensuite décider

comment et dans quelles limites

la peut participer au fi-

nancement de ces investissements
demande d’une représentation qui promettent d'être consldêra-
séparée soit Justifiée par la sin-

gularité des intérêts britanniques

b.Nous avons cous des Intérêts

dans cette affaire et ces intérêts

sont forcément. des intérêts rela-

tivement différents Par défini-

tion en quelque sorte, parce que
la situation n’est la même dans
à peu prés aucun pays. Par
nature, le Jeu communautaire

Mes. Enfih, reconnaître qull est

de notre intérêt de développer

une certaine politique rie re-

cherche en commun. Je .
ne crois

pas que l'existence de l’Agence

internationale de l'énergie, a la-

quelle huit Etats arabes membres
ont adhéré alors que te France

restait en dehors, puisse entraver

nos action» Au début, c'est un

H.‘-

{PU8UCIT8I —
. ;

FIN D'ANNÉE
UNE SÉLECTION ORIGINALE DE VOYAGES

ET SÉJOURS PROPOSÉE PAR TOURISME S.N.C.P-

ChonteU»... 300F tioil KwreraHque .

Amsterdam A le carte . . 405 F
Copenhague I II III 590F

Cannes à ki carte 419 F Ne5l à Florence ...... 970 F

Londres à la carte 419F La Tunisie .........

et Noël à Moscou par le trahi
g .

Croisière à Dakar à partir de ; .

Renseignement b et Inscription! s Toorim» 4L
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250, boulevard Voltaire, Paris (11
e
)

Id'anre» * I» S. 38

(IMXro i MH«U

sentieL pour eux, la vraie cons-

truction européenne. e*est le

rapprochement de» po i 1

5

1 q u e s

économique et monétaire. En s’at-

taquant aux politiques d'accompa-
gnement -(recherche, politique

régionale et sociale). Us n’ont pas
le sentiment de s'en prendre à
ce qui est vital pour l’Europe.

— Mau acceptez-vous ce rai-

sonnement. dès lors qu’il se

traduit par une amputation
des moyens donnés à la Com-
munauté pour élargir son
champ (Ttnlerventlon 7

— Non..Je ne l'accepte pas sll

doit aboutir A couper le budget,

fi est regrettable que le débat
budgétaire ne soit paB un débat
politique, où les gouvernements
membres ' indiqueraient ce qu’ils

veulent faire de l'Europe l’année
suivante. Je demande eue l’on

considère d'une façon précise et

sereine quelles sont les étapes de
progrès que l’on' peut effective-

ment réaliser^ quels sont les quel-
ques points que. l’on souhaite
ajouter à ta. construction euro-

péenne pour .que celle-ci ne courra
pas le risque majeur de- rimmo-
bl llsrna. Nous nfavuns pas le droit

de ne pas prendre en considéra-
tion les préoccupations conjonc-
turelles exprimées par les Alle-

mands. mais on ne
.

peut - pas
accepter pour autant que le bud-

rPubUetMJ

Maths, phys,

à la carte...
Om horaire* bsÎod remplca du temps
de l'êléve. des cours Individuel» ou
ou petits groupes une rarmule

proposée par D- Ow«onpre* pour ta

rattrapage
.

Intensif ou le mtos A

alvira an math et pbytidue G* A
terminale. !M «t a* année de PAC.

-Cluses préparatoires,

(oalou de rattrapage à NOS.

SOS-MATH : 81, hd Saint-Michel.
TôL t 320-53-54 OU 230-7*48- -

Londres ne compte pas assouplir sa position

De notre correspondant

Londres^ — A la veille de la

réunion de Rome, les milieux
britanniques maintiennent une
position aussi a dure b que Jamais
en ce qui concerne une représen-
tation séparée de la Grande-
Bretagne A la conférence Nord-
Sud. qui doit se tenir A Paris au
milieu du mots de décembre. Ils

affectent de ne pas croire- A la
possibilité (Ton compromis et. s'ils

ne refusent- pas a priori de dis-
cute: divers accommodements qui
leur sont suggérés, en particulier,

par la République fédérale alle-

mande — par exemple, l'attribu-

tion A la Grande-Bretagne de la

présidence de la commission de
rénergie. — Os affichent, en re-
vanche, un scepticisme total

quant à toute solution qui ne leur

accorderait pas un siège à la

conférence.
Les propos tenus ces Jours-ci

par le secrétaire du Porelgn Office,

lois de sa vis.te au Koweït, ne
laissent pas' non plus prévoir un
assouplissement de l'attitude bri-
tannique
En fin de compte. U semble

bien que la stratégie des diplo-

mates londoniens vise A remettre
en cause la composition de
ladite conférence. Si le groupe
des soixante-dix-sept nations en
vole de développement voyait
accroître sa propre reprétentation
— comme 0 le souhaite d’ailleurs
— les nations industrialisées pour-
raient elles aussi revendiquer un
nombre de sièges accru dont Fun
pourrait Alors être occupé uar la

Grande-Bretagne. — J W.

EN VISITE AU VATICAN

M. Giscard d'Estaing sera reçu

lundi matin par Paul VI
De notre correspondant

Rome. — M. Giscard d'Estaing
sera reçu ' par Paul VT lundi I» dé-
cembre. A 10 heures. La dernière
visite d’un président français au
Vatican, faite par -le général

de Gaulle, remonte, au 31 mai
1967. Georges Pompidou, n’avait

jamais eu l'occasion de rencontrer
le pape alors qnll était chef
dé l’Etat. •

Cette conversation a bâtons
rompus, «m» Interprètes, .illus-

trera aussi une -certains «décris-
pation • des rapports entre
l’Eglise et l'Etat français. n’y

a plus, & proprement parler, de
contentieux entre les deux insti-

tutions. _ „
L'èmonan provoquée au Vati-

can par la libéralisation de l'avor-

tement en France s'est dissipée

peu & peu. Elle semble s’être muée
en une certaine résignation :

l’Italie elle-même ne s'apprête-

t-elle pas k changer sa législation
riaxta nn wma analogue ?

De leur côté, les autorités fran-
çaises ont fini per admettre tes

interventions répétées, des évêques
dans la vie publique, sans y voir

systématiquement ces ingérences

qui faisaient dire & l'amiral de
Joybert : « Messieurs de la prê-

trise. mêlez-vous de n» oignon», s

Le nouveau président de la

conférence épiscopale, Mgr Roger
Etcbegaray, archevêque de Mar-
seille, symbolise bien cette nou-
velle manière d'interpréter la sé-
paration de l’Eglise et de l’Etat

1

:

nul ne voit en lui un ennemi de te

République et pourtant D garde
entiË sa liberté d’expression.

Paul VT ri; M- Giscard d'Estaing
devraient donc peu parler de la

France et aborder des questions
d’intérêt plus général. La situa-
tion au Liban, qui les préoccupe
l’un et l'autre, sera naturellement
Pim des sujets principaux de la

conversation Le Saint-Siège et

te France ont envoyé chacun de
son côté on observateur A Bey-
routh. sera Intéressant de
confronter les résultats des mis-
sions du cardinal Bertoll et de
M Couve de MurvlUe alors même
que le patriarche maronite te

trouve a Rome et quU envisage
de fie rendre à Paria

ROBERT SOLL

puissant avoir eux aussi quelques

intérêts propres, qfltla argumentation

conduit A une dissolution compléta

de te C.E.E. Ce que. ne manquèrent

pas de dire les mauvaises langues.

M. Wilson a toujours recherché.

M. Giscard d'Estaing, en tout Cas.

perdrait sur tous les tableaux en

cèdent A ce raisonnement : il se

prêterait A un précédant fatal pour

la Communauté sans pour autant

sauver ta conférence Nord-Sud. Plu-

tôt que s'engager dans cette vole,

mieux vaudrait faire son deuil de la

conférence.

Dire < non »

Bien aûr. Il est encor» possible

de trouver des solutions qui sauve:
raient ta taca des uns at des outres.

Certains ont imaginé ou'en échange
du - feù vert - de M. Wilson pour

la représentation communautaire, la

C.E.E s’engagerait A obtenir coûte

que coûte ta présidence d’une des
quatre commissions que créera ta

conférence, celle de rénergie, ef A
confier A un Britannique le soin de
Pexercer en son nom. Mais Jusqu'à

présent M Wilson rejette celle pro-

position. qu'il Juge Insuffisante De
leur cûté. pour tenter d’atténuer l'in-

solite de leur position, les Britan-

niques ont proposé qu'un autre mem-
bre de la Communauté ait aussi un
siège séparé, les Pays-Bas Sug-
gestion que leurs partenaires ont

Jugée tout aussi incohérente que la

position britannique initiale, et qu’ils

ont Immédiatement rejetée. Néer-

landais en tète.

Nombre d’observateurs pensent

d’ailleurs que les vrais mobiles du
premier ministre travailliste sont

d’ordre Intérieur et qu’il ne cherche
au fond qu'â gagner du temps. D'une
part. H a besoin de présenter A son
Parlement une position communau-
taire mieux définie pour montrer qull
ne risquB pas A le légère les intérêts

pétroliers britanniques. D'autre part,

ce qui générait le plus M. Wilson,

c'est ta coïncidence entre ce que les

Bnti-Européens dénoncent comme une
misa A Pencan du pétrole britan-

nique de ta mer du Nord et le

débat national sur la régionalisation.

Alors que la majorité de M Wilson
est des plus fragiles, les cria des
nationalistes écossais, qui se Jugent

déjà trahis par les projets de - dévo-
lution -, vont redoubler si le gouver-
nement donne seulement Plmpresslon
de confier è le Communauté euro-
péenne ta défense de - leur - pétrole.
Si laite est- bien la position de
M Wilson. Il ne peut évidemment
T'exprimer publiquement ; mais II

pourrait essayer de taire comprendre
aux autres chefs de gouvernement
A Rome, dans le secret des tête-

A-téte. qu’il ne veut qu'un sursis.

Mais pour combien de temps ?
En dernier ressort, le moment

n'est-ll pas venu, en cas de blocage
non seulement de la construction
mata de la gestion communautaire,
d’ignorer les récalcitrants en usant
de ces procédures - dittranclées »
suggérées Pandemler par M. Brandi,
pour faire PEurope que l'on peut avqo
qui le veut?

MAURICE DELARUE.

f?> Huit pays Industrialises et
dlx-neul pays en développement

f3) D'après l’agence britannique
Reuter. Voir « le Monde » des 18
ldeuxième édition) et 19 décembre
(première éditionv Ces propos ’dtM Wilson auraient «te tenus en
Drivé, boni des séances ornières.

CORRESPONDANCE
La publication

de l’acte final d’Helsinki

Nous avons reçu de M J.-L.
Crémieux-Brühac, directeur de la
Documentatior française, la lettre
suivante :

J’ai relevé dans vos éditions du
25 novembre dernier, en page 13,
tm encart publicitaire des Edi-
tions sociales sur la publication
du texte intégral de rade final
de la conférence d'Helsinki.

Cette annonce affirme que
t sans les Editions sociales, le

rind public n’aurait pu accéder
ce texte que Valéry Giscard

d’Estaing s’étalf engagé A dif-
fuser ».

Je dois constater que cette
affirmation insinuant que le gou-
vernement français n'aurait pas
rempli les dispositions de Pacte
final de la conférence d’Helsinki
relatives k la publication et la
diffusion de ce texte ne corres-
pond en ancune manière a la
réalité
Prétendre de surcroît, que le

grand public français n'aurait pu
connaître ce texte sans les Edi-
tions sociales constitue une pu-
blicité trompeuse.
En effet, l’acte final d’Helsinki

a été. dés le 9 septembre 1975,
publié in extenso dans la collec-
tion dés « Documents d'actualité
internationale ». sous le double
timbre du secrétariat général du
gouvernement dont relève la
Documentation française, et du
ministère oes affaires étrangères.

Cette publication a connu une
large diffusion & la fois par l’in-
termédiaire du ministère des
affaires étrangères et auprès du
grand public o&r la Documenta-
tion française et en librairie.

.
Elle a été largement distribuée

ou signalée & la presse, et deux
communiqués ont été diffusés à
l’APJP La presse quotidienne,
aussi bien régionale que pari-
sienne idont le Monde du 30 sep-
tembre). en a fait mention.
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POLITIQUE

L'EXAMEN PU BUDGET AU SENAT

ENVIRONNEMENT : le coût social de la pollution

SANTÉ : priorité à la recherche médicale

Les sénateurs ont adopté, le

28 novembre, les crédits dn
ministère de l'environnement
et ceux de la santé.

Premier orateur, M. BOYKR-
ANDRTVET (lad.), rapporteur
de la wimmtalnn riw flnn nr&K £
présenté le budget de l’environ-
nement Les crédits de paiement
tombent de 186 millions &
180 m ni Ions. Mesurée en Crânes
constants, la diminution des cré-
dits atteint- 40% en trois ans.
(On ne peut se défendre d'une

.
certaine inquiétude, déclare le

" rapporteur. Il y a peu d'argent et

ü n'est même pas consommé. »

U. LECARET (lnd.) exprime
l’avis de la wimnnadiw ces
affaires culturelles et demande
si, & défaut des moyens de sa
politique; le ministère a bien la
politique de ses moyens. On
attend impatiemment, dit-H. les

décrets d'application de 1? loi sur
les déchets.
M. CROZE (lnd.) s’inquiète, au

nom de la commission dû affaires

économiques, du fonctionnement
de l'agence de récupération Les
déchets pour laquelle (1 n’est
prévu ni emploi ni' crédita
M. JARROT, ministre de la

qualité de la vie, annonce la créa-
tion, l'an prochain, du premier
parc marin, celui des lies

dUyères. Au printemps égale-
ment, sera mise en place l’agence

de déchets qui commencera A
fonctionner sur la base d’une do-
tation en capital de 30 millions.

k

N

ous intensifierons notre action,
antipollution, déclare le ministre,

en améliorant le système des
agences de bassin, en complétant
l’arsenal législatif et réglemen-
taire relatif à la protection du
milieu marin, en créant les dispo-
sitifs prévus par la loi sur les

déchets, en apportant une atten-
tion toute particulière à deux
domaines encore mal maîtrisés :

le bruit et la pollution atmosphé-
rique. D'ici deux ans notam-
ment, les agences de l'air seront
mises en place, b F

Mme EDEUNE (P.C.) souligne
que la pollution de l’eau pourrait
être diminuée de 85 % si les

grandes industries y consacraient
pendant cinq ans 2 % du leurs

Investissements. M. FRANÇOIS
GIACOBBI (Gauche dém.) plaide

en faveur des pans régionaux,
qui sont condamnés si l’Etat ne
participe pas à leur financement
pour au moins 50% pendant une
dizaine d'années.
M. LE JEüNE (Un. cent) cri-

tique l'arrêté du 24 octobre der-
nier qui met les régions dans l'al-

ternative d'assumer le fonction-
nement des parcs régionaux ou
d'en demander le déclassement

. M. BREGEGERE (F.S.) voudrait
que l’on dresse la liste des pol-

luants les plus' nocifs, « sans
oublier les polluants acoustiques ».

M. LEGRAND (Gauche dém.) af-
firme que les parer régionaux ris-

quent d’être transformés en éta-
blissements de loisirs payants si

l'Etat n 'accroît pas son aide.

M. FREVILLE (Un. cent) es-

time que « l'insufisance criante »
des crédits est « attentatoire » au
succès d’une politique de l'envi-

ronnement ; laquelle serait de na-
ture & enthousiasmer la jeunesse.

Pour M. EDMOND BONNE-
FOUS (Gauche dém.), on a trop
longtemps Ignoré les coûts Indi-
rects de l’industrialisation. Lutter
contre les pollutions existantes,
c'est bien. Mais il serait mieux de
prévenir les pollutions ratures. A
cet égard. -le atout nucléaire » est

un choix qui se révélera peut-être
coûteux, car on évalue mal encore
les conséquences du réchauffe-
ment de l'eau et de l'élimination
des déchets par immersion.
M. Bonnefous considère aussi que
la lutte contre le bruit mériterait
un plus grand effort, car, dit-il,

a le bruit tue chaque four ». Four
l'air. U faudrait réviser la loi

de 1917 sur les établissements in-
salubres et imiter les Anglais, qui
ont réussi A dépolluer l'air de
Londres. Les moteurs d’automo-
biles et de camions, notamment,
devraient être contrôlés de ma-
nière beaucoup plus stricte. Ce
serait une lagon de réduire le dé-
ficit de la Sécurité sociale, car les
pollutions, celles de l'atmosphère
en particulier, affectent considé-
rablement la santé des popula-
tions. La société, qui vit dans un
monde dos. mourra si elle n’éli-
mine pas ses toxines.
M. JARROT répand aux ora-

teurs, et notamment an président
de la commission des finances,
qu’il ne partage pas sa prévention
contre l’énergie -nucléaire. H rap-
pelle qu'il a fait voter une loi

permettant la récupération de la

chaleur dégagée par les centrales.
Les crédits sont ensuite adoptés,
seul le groupe communiste annon-
çant qu'il voterait contre.

Ije Sénat aborde alors l'examen
du budget de la santé, dont le

rapporteur est M. PAUL Ri-
te pays.»). La commis-

dés affaires sociales, que l’orga-

nisation de la profession d'assis-

tante sociale est A revoir complè-
tement n réclame aussi cette
« fammiH» » réforme hospttalièïro

qui devait être présentée au Par-
lement en 1971 1

Mme VETU ministre de la santé,
souligne l’effort d'investissement
« sans précédent » qui a été ac-
compli en faveur des hôpitaux
publics. Grâce à cet effort, la

capacité du patrimoine hospitalier

est, en 1975, « globalement suffi-

sant ». L'objectif du budget de
1976 est de donner - une plus
grande efficacité A ce patrimoine.
La recherche est une autre

priorité Importante de ce budget, insuffisants ». « A Rennes,
lurmi» vell déclare A son sujet : cise le maire de cettevllle, Ü

e J'ai obtenu du gouvernement

tiendra le système en état de
carence f-J. Certains malades
n'ont plus les moyens de se soi-

gner, d’autres dosent pas deman-
der un arrêt de trouai _

de perdre leur emploi. » M. QUEL-
MOT CFA) souligne que tes

de personnel ne carres-r

pondent pas A une appréciation
réaliste. En ce qui concerne les
hôpitaux, s Us sont rongés.

«n effort budgétaire sons précé-
dent pour l'Institut Pasteur. Sa
subvention passera de 20 mil-
lions t 50 mutions de francs,

sans compter les 13 millions de
francs inscrits au collectif qui
va vous être présenté dans quel-
ques jours. (~) Je vous demande
de bien mesurer Vcffort fait en
faveur de la recherche médicale
dépendant du ministère de la

santé. En passant de 325 minions
à 408 mûlions de- francs, les
crédits destinés à la recherche
et inscrits dans mon budget
augmentent de £5J %, soit plus
de deux fois plus vite que l’en-
semble des crédits de recherche
du budget national.

» L’effort exceptionnel effectué
pour l’Institut Pasteur ne s’est

pas fait au détriment des autres
secteurs de la recherche médicale.
Pour Vavenir, fat veillé person-
nellement à ce que cette priorité
soit maintenue, et le gouverne-
ment a décidé, voici plusieurs
semaines; que la recherche bio-
médicale serait particulièrement
favorisée au cours du VIF Plan. »
Après M. LKNOIR, secrétaire

d’Etat auprès du ministre de la
santé, qui expose la politique
d'action sociale, M. AUBRY
(P.C.) déclare :

«Le budget de la santé matn-

affirme-t-U, par un cancer qu’on
appelle la T.VJ. ». M. FREVILLE
considère que les progrès accom-
plis en matière hospitalière ont
été spectaculaires. Toutefois, dans
certaines dlsdpillnas. les Investis-
sements sont « dangereusement

pré-
man-

que un service d?investigation
nucléaire et Favenir dû centre
anliccmcéreux res te incertain.

»

M. PIERRE -CHRISTIAN TATTu
TENGER (UUÜ.) déplore l’insuf-

fisance du personnel de surveil-
lance post - opératoire dans les
hôpitaux ; 11 réclame une poli-
tique du médicament et demande
au ministre ce qull advient de la

«grande politique familiale» qui
a été annoncée au moment où le

Parlement a légiféré pour libéra-
liser l’avortement. M. MEZARD
(pays.) plaide en faveur de la
formation de s généralistes, et

M. HENRŒT (UuL) en faveur des
établissements hospitaliers privés
et conventionnés.

M. GARGAR (app. P.C.)
estime qu’un centre de médecine
tropicale serait mieux placé A la
Guadeloupe qu’à Bordeaux ou à
Grenoble, et le docteur HUBERT
MARTIN (lnd.) attire l’atten-
tion de Mme vell sur le tôle de
la sidérose, mniarHi» des mineurs
de fer, dans le déclenchement
du cancer.
Après les réponses de Mme VeO

sur les contrats passés avec les

hôpitaux privés et l'annonce d’un
programme de'mesures ai faveur
des familles, les crédits sont
adoptés A main levée. •

ALAIN GUICHARl^

A L’ASSEMBLÉE NATIONALE

Les polyvalents

i -, f^ :

; \

l
*

Un secrétaire d’Etat auprès du
ministre da réqulpsment chargé 'du
logement, M. Jacques Barrot; qui

répond A de questions da MM. Vteet

(P.CL, Essonne) sur (s Commissariat

A l'énergie atomique ; Ducolonê
(P.Cl, Hauts-de-Seine), sur le projet

de réorganisation de la régie

Renault: Haesebroeck (P.S, Nord),

sur ta crise de l’Industrie textile ;

Poperen (P.S, Rhône), sur le 'Chô-

mage A Naphlachlmle. et Krieg

(U.D.FL. Paris), sur la vitesse des
poids lourds.

Un secrétaire d'Etat auprès - du
ministre 'du travail, chargé des tra-

vailleurs Immigrés, M. Paul DIJoud,

qui répond ensuite A des questions

da MM. Gaudin (PÜL, Var), sur la

question de la commune de Bri-

gnole» : Pierre Weber (appar. FU..

Meurthe-et-Moselle), sur rutfllsatfof

des contraceptifs par lés Jeunes filles

mineures ; Xavier Denlau (appar.

UD.FL, Loiret), suppléant M. La
Combe (U-D.FL, Malna-et-LoIrS), sur

le service de santé scolaire, et

Glnoux (rôt., Hauts-de-Seine), am-

ies mouvements de buveurs guéris.

Tel est le spectacle auquel ont

pu assister, vendredi 28 novembre
A l'Assemblée nationale, la vingtaine

de députés présents A cette séance
de questions orales sans débat Cette

manifestation de polyvalence minis-

térielle ne remporta pas. cependant,

le «uccès qu'une telle performance
pouvait laisser escompter.

Critique Intransigeant, M. Hamel
(R.L, Rhône), rappela que, selon

l'article 136 du réglement de l'Assem-

blée, c'est - le ministre compétent
qui répond A la question posée ».

U peut, en outre, « répliquer • eux
commentaires du député sur sa

réponse.

Certes, M. Barrot affirma - dis-

poser d’éléments de réponse établis

avec beaucoup do soin et revus par

ht. d’Ornano luf-môme» (le ministre

de l’Industrie assistait à la réunion

des chambras de commerce) ; certes,

M- Dljoud rassura les députés en

soulignant que »te gouvernement

était représenté dans son ensemble
et que les réponses étalant faîtes

en son nom». Mate les députés. se

montrèrent Insensibles A ces argu-

mente, et la présence en fin de
séance de M- Bourges, ministre de
la défense, ne les consola guère.

Pas plus que n’aurait pu les apaiser

le fait de savoir que Mme Vell était

retenue ' au Sénat, que M. Ponia-
towski honorait da est présence l'As-

sociation du corps préfectoral et que
M. GaJlay sa trouvait dans son
bureau.

Pour les députés; la cause était

entandua. M. Plane Weber (appar.

RJ.) regretta »/e mépris dans lequel

le gouvernement semble tenir te

e

questions des' députés». M. Hamel

(RJ.) protesta contre ce • manque de

respect è Fégard de rAssemblée »

» Je croie A la valeur da rInstitutloi

parlementaire, affirma-t-il, mais com
ment ta taire respector al gouverne

ment et Parlement n'observent p&
les rigtes qui régissent leur,

rapports ? »

On regrettera, dans ces conditions

qu'un seul député, M. Xavier Dénia
(app. UJ3.R.), ail adopté la sauli

attitude, qui à’ Imposait en demandai!
le report d'office de as question i

la semaine prochaine. Ce faisant I

demandait tout simplement rappH
cation du règlement

Si certaines pratiques décorai
défont en effet le gouvernement, leu
acceptation déconsidère les députés

PATRICK FRANCIS.

LULP. DEVIENT L'UJ.P.-CEREL

L’Union des Jeunes- pour le
progrès, dont- le nouveau prési-

dent est M. Bernard Loth, a
décidé de s’associer au centre
d’études et de recherches Egalité
et Libertés, qu’avait fondé
M. Claude Peyret, député UJJJL
de la Vienne, décédé le 7 juillet

1975, et que préside M René La
Combe, député UJ3JL de Maine-
et-Loire et président de l'amicale
parlementaire Présence et Action
du gaullisme. LTLJJ?.. qui depuis
l’élection de M. Giscard d’Estalng.
a rompu tous ses liens avec
1TLDJL a décidé dq ne se
situer ni dans la majorité ni
dans l'opposition. Cest M. Loth
qui « assurera Fexpression au ni-
veau de YopMon publique » de
1TJJP.-CEREL

• M. Henri Lucas, député
communiste; maire de VezmeDes
(Pas-de-Calais), s’est vu refuser,
vendredi 28 novembre, la droit de
pénétrer dimq le centre de tri

postal de Lille. Le député a alors
distribué devant la porte le texte
de son Intervention a rAssemblée.

LE CONTROLE DU FINAKŒMEN

DE LA FORMATION

PROFESSIONNELLE

Les dépotés ont adopté, ven
dredl matin 28 novembre, le pro
Jet de loi relatif au contrôle d'

financement des actions de fox
matton professionnelle continu
Seules, certaines disposition
techniques ont été légèremec
modifiées. Cest ainsi, par exempt
que- les membres non -fonction
natres des comités départemen
taux et régionaux de la formatia
professionnelle, de la promotüx
sociale et de l'emploL bénéficie
ront pendant les heures qu'il
consacreront A ces comités, d'un
rémunération et du rembourse
ment de leurs frais de déplace
ment .

.

Ce texte, qui modifie les titre

H et V du livre 2X du code d
travail, et précise les ccncütion

-

d'application de la loi du 16 juil -

let 1971 sur la formation profes
stonnelle continue, avait déjà ét -

approuvé par le Sénat (le Dicmd
du 28 octobre).

slon des finances, s’agissant du
partage des charges de santé entre
l’Etat, le département et la com-
mune, a donné mandat A son
rapporteur d'élever une vive pro-
testation contre lInertie opposée
jusqu'alors par le3 ministres inté-

ressés, & la demande maintes fols

formulée d’un rajeunissement de
la clef de répartition qui date de
1955.

M. GRAND (Gauche dém.) es-
time que « rtnsufftsance criante »

RELIGION

Deux univers qui s'affrontent
Nairobi. — « L'esprit

souffle où il veut, les inter-

dits risquent toujours d’étein-

dre la mèche qui fume. »

Cette prudente approche de
l’oecuménisme dit « -sauvage
par l'archimandrite Cyrille

Argenti, recteur de la pa-
roisse orthodoxe grecque de
Marseille, aurait tout aussi
bien pn servir de prologue A
la - Journée de la femme »

puisque la cinquième assem-
blée du Conseil œcuménique
des Eglises (CLO.EJ a choisi
le vendredi 2g novembre pour
débattre des « femmes dans
on monde en mutation ».

sorte de halte. Journée un
peu marginale, pourrait-on
penser après quatre Jours de
discussions souvent tendues
et toujours denses. •

La «Journée de la femme» se
résume avant tout A une leçon de
sagesse, celle donnée aux femmes
d’occident par Mlle Teny Slmo-
nlan, jeune orthodoxe arménienne
de Beyrouth, qui aura eu de quoi
réfléchir, comme elle le dira gen-
timent. en e rédigeant mes notes
sous le leu des mitrailleuses et le
tir des mortiers ».

Mlle Simonlan. qui est secré-
taire pour le développement Lnter-
Egllses du conseil des Eglises du
Moyen-Orient, n’a pas pu s’em-
pêcher de rappelez que la question
de la condition féminine « est née
d’une combinaison de défis lancés
à Vêgo masculin et de niveaux de
richesse de la société ». « Plusieurs
études sociologiques, a- 1- elle
ajouté, ont démontré que les
femmes exercent leur pouvoir au
foyer par le fait qu’elles assument
la responsabilité en travaillant
sott aux champs, soit dans leur
ménage. »
Ce témoignage assez exemplaire

ne devait pas faire oublier ce-
pendant rechange qui avait op-
posé, la veille, Mgr Mortimer
Arias, chef de !Eglise évangéliste
méthodiste de Bolivie au pasteur
John Stott, recteur de l'Eglise
évangélique de a Tous les saints »
de Londres, sur le thème « Afin
que le monde craie ». Le premier
débordant de vitalité calme, se

demande « si Fon peut annoncer

VEvangüe de la même manière
d l'homme blasé et suralimenté
qui cherche àfuir son ennui dans
la drogue ou le suicide, et à rat-
famé qui cherche désespérément
à survivre ». Le second, seo et
cachant assez bien son agacement,
demande «' pourquoi la question
de l’évangélisation est aujourd’hui
largement éclipsée par la recher-
che de la libération sociale et po-
litique ».

L’échange entre les deux ora-
teurs devait Illustrer ce qui sous-
tend tes travaux depuis le début :

De notre envoyé spécial

l’approche c globallste » des
tiers-mondistes, pourrait-on dire,

face A l'orthodcme. «TEglIses plus
traditionalistes. « Beaucoup
d?Eglises, en Jugera Mgr Aria» les

anciennes surtout, ont perdu
l'élan évangéttxateuT. Elles sont
conscientes ou semt-amsdentes,
de leurs faiblesses, de Visnage
qu'elles projettent avec leurs édi-
fices leur composition sociale,
leurs programmes. Elles nq se

• L’article du cardinal F. Koe-
nig sur € le réveil religieux en
UJLSJS. » (Ze Monde du 28 no-
vembre), a été reproduit dans
la Documentation catholique

n° 1684, qui en avait assuré la
traduction de l'allemand en
français. (S, rue Bayard, 75380
Paris Cedex 08J

• Noue sommes persuadés,

écrit notamment Paul VI au pas-

teur Philip Polar, sociétaire géné-

ral du Conseil œcuménique des
Eglises (C.O.E.). que lee efforts

de rEgtise catholique, efforts

qu’elle continuera crentraprendre

en vue de promouvoir le mou-
vement oscoméolque, et, dans
la mesure du possible, de colla-

borer avec le Conseil œcumé-
nique des Eglises, vont se pour-

suivre et même s'accroîtra, avec
raide de Dieu. Puisse Fassu-

rance d» notre solidarité tre-

temefle voua être un réconfort

dans les années à venir— •

Dans une adresse au nom du
pape, le cardinal Jean WTlle-

brands, président du secrétariat

pour l'unité des chrétiens, écrit

de son côté au pasteur Peter:
- Le meilleur de nos efforts

CBCuméniauea en tant que catho-

llqtioa tend aussi bien è suppri-

mer les causes da séparation qui
demeurent encore qWA donner
une expression adéquate A la

communion qui existe dê/i entre

tous les chrétiens. » La prélat

catholique ajoute que, pour « une
part importante -, les préoccupa-
tions de son Eglise rejoignent

celles du C.O.E. et souhaite que
rassemblée de Nairobi « suscite

de nouvelles espérances et ou-

vre des voles A la liberté et A
rirmté en Christ ».

St le cardinal Wlllabrands a
aussi tenu A - rendre hommage
avec reconnaissance au travail

accompli par le groupa mixte

de travail de rEgllse catholique

romaine et du C.O.E. », rien

n'îndlque, en revanche, que les

deux partenaires ». pour re-

prendre son expression — se
soient visiblement rapprochés sur

le fond depuis la dernière aasanv-

bfée du C.ÔJE. en 1968. La dou-
ble message catholique a même
suscité une certaine déception
dans les couloirs de l’assemblée
de Nairobi où l'on s'attendait A
un geste de Rome et où l'un

estime que le Vatican est en
train de laisser passer une
chance de ae rapprocher du
C.O.E. En dépit de la présence
de seize observateurs du ValT- -

can, la question d'une partici-

pation catholique au C.O.E. de-
meure toujours • dans le do-
maine des hypothèses », comme
Pavait déjà affirmé le pape en
précisant alors qu’alla compor-
tait de « graves Implications
théologiques et pastorales ».

L’nltime défaite

do colonialisme

Le salut confiai de Plmèné^
patriarche da Moscou et da
toute la Russie, qui a égale-
ment été lu vendredi, prend, toL
la tonne d'une double et » terme
espérance » que la cinquième
assemblée * contribua 6 la res-

tauration . de runtté de rEgllse
dans la loi » et que ses partici-

pants - cherèhem A faire du/
C.OE, un Instrument efficace au
service des divers besoins de
Fhumantté de notre temps ».

Le chef de rEgllse orthodoxe
russe ne manque pas non plus
<T -

.
Invoquer raide de Dieu

sur les chrétiens africains qui
unissent leurs efforts à cerne de
leurs frères et sœurs non chré-
tiens, afin de hâter le four

Qui verre rultime défaite du oo-
lonlEHame et do racisme sur te
continent africain ».

sentent pas dignes de communi-
quer l'Evangile, et continuent A
chercher par tous les moyens un
c renouveau » qui idarrive pas.»
Ce A quoi le pasteur Stott rétor-
quera : c 71 existe une manière
de rappeler l’urgence de révan

-

géUsathm A tous ceux pour qui
compte avant tout la quête de
la justice, de Vamour, de la lfbé-
ration, de l'humanisation et de la
qualité de la vie : c’est de leur
faire valoir que leurs préoccupa-
tions sont parfaitement légitimes
et urgentes, mais qiteHes restent
trop étroites et mime superfi-
cielles. »
Au cours de ce débat but l’évan-

gélisation, assez représentatif de
la division entre tes Eglises .« ri-

ches » et les c pauvres », une
femme devait réclamer le retrait
d'Afrique des missionnaires hinw
et en tes Invitant, comme l'a déjà
fait A Usaka la conférence des
Eglises débouté l'Afrique, A laisser
l’Eglise africaine se découvrir.
TV S'agissait -de
Jato, brillante universitaire et
prédicatrice laïque de l'Eglise de
Jésus-Christ A Madagascar. EUe
devait s'interroger sur ces € chré-
tiens très nombreux. soucieux de
maintenir des cloisons étanches

(Texas), -n'a pas eu de mal i

affirmer Jeudi, devant une partit

des sept cent cinquante Journa
listes accrédités, que cette dn
quième assemblée du C.OR étal

en fait epréconciliaire » et que
parlant de l’unité de cette assem
Idée réunie sur le thème c Jésus
Christ libère et unit», «fl y ava:
plus A dire sur la variété et la di
versfté».

JEAN-CLAUDE POMONTL

entre la Ubératkm tle l’oppression
et FévançéHsatkm, ou, trop préoc-
cupés par leurs relations verti-
cales avec Dieu.»
Le conflit abordé dès la pre-

mière séance n’a pas perdu, on
le volt, de son acuité. La cin-
quième assemblée, réunie en terre,
africaine, est le théâtre dîme
empoignade courtoise entre deux
univers religieux qui ont du ««ti

.
A s'identifier l’un A raufcre. invi-
tés à prier leur gouvernement de
ne pas offrir une aida nucléaire
A la République Sqd-Africaine, *es
délégués de l’F.ghfet ouest-alle-
mande ont répondu quB la re-
quête était sans objet et certains
d’entre eux s'interrogeraient,
maintenant, sur le bien-fondé de
cette assemblée de Nairobi. -

L'attaque de deux prêtres rus-
ses contre la «vague de terreur
antireligieuse » dont l'Union so-
viétique aurait été te théâtre en
1981, au moment même où l’Eglise
orthodoxe russe adhérait au
C.OJSL. a aussi été une source
d'embarras. Au même. titre que
celle lancée, en séance plénière,
par le pasteur MCCafee Brown,
théologien *.mért<»a.fn de . renom-
mée contre l'impérialisme des
Etats-Unis. Les difficultés fi-

nancières du C-OüL, dont le bud-
get est largement déficitaire, ex-
pliquent egalement la -morosité
plus sensible chez certaines délé-
gations de pays riches. Le ton
peu. enthousiaste du. message pa-
pal n'a rien fait non plus pour
détendre l’atmosphère. Dans ces
conditions) ML John Deschner,
professeur de théologie A .Dallas

Une réflexion chrétienne

DROIT A U MORT

OU DROIT A SA MORT?
, ou pïu«lP\ '

cette mon h \

on le prof t

pieme au bon ou du mauvalulCif] j

.

usage de techniques scientifique ‘••US t :3 e ima
pour faire échapper un étr-

1

humain — f&t^ü agonisant — a ‘ k
. i'IU

macessus witurtl. T.m hrm lani n Vt

La mort de Franco
le recul indéfini de
par des moyens médicaux
compris l'hibernation. — repos
brutalement d- Vopinion le pro r i

blême du bon ou du motivai v. II? )

processus naturel Le bon sent
allié au respect d’autrui, dicte de il»*
réponses, simples : diminuer 11. -A N
souffrance ; lorsque cefle-cf
horrible et sans remède, ne pa
.prolonger inutilement la vie d’ut,
malade inguérissable devenu bk>|
loque humaine ; reconnaître, dan
certains cas, le droit à Vevtha
vaste ou an suicide, etc.
Le numéro spécial 123 de

revue Echanges, que
Sccut - Françoise Vi
veut susciter sur ces pro
la réflexion des chrétiens et
incroyants, n S'intitule
A son heure ? L’eu'
y pose nettement la
et Allons-nous permettre que l’àcti
le plus Intime de notre

' notre mort, soit toujours pria

.

davantage en charge par unf-4;
Institution ? Y a-t-11 rma « mort
normale.» et faut-il que ce soieni
des spécialistes qui la rféflTiigym i

A notre place et nous l’imposent ? 3 •''"ca
(Nadine DumauLJ Ratner-Maric
Rilke disait * «Je veux mwrrii
de ma propre mort, non de céQe.
des médecins.»
fions un article tria augt

le pasteur André Dumas,
npousse « rénonciation générale
d’un droit A la mort», suggéré
que Fon puisse « habiter sa mort fl

comme on habite sa vie. Il recon-
naii dans certains suicides «une
conduite humaine parfaitement
digne».
Les lecteurs eTEchanges sont

touitès A prolonger les réflexions
de cette rame, annoncées pat
droers théologiens et médecins

** FAubourg-Poissoamère,
75009 Paris).— H. f. w
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me n’est pas candidate

n succession de M. Péronnet
• De notre envoyé spécial

% apporté d'éléments décisifs quant “op* 1,85
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Des actions localisées ou une « entreprise de subversion » ?

•*>£' Ce qui est clair, c'est que— i>- M. Gabriel Peronnet, président
» -. par intérim depuis juillet dernier

r‘v . ‘‘Vest d&ormais en butte & rhosti-
- .Vk. 14+À rléclnW»» Hfl *nlnn U

i \<iïà

Pif,. • en vente, dans ce dernier, du
'"‘Otn,. malheureux secrétaire d'Etat à

--—_']a fonction publique ? Quels aban-
^Ndons. quels reculs, quel suivisme

WlCfllC ftii
°e lui feprochait-on ms? Et il

L ‘ Ifufjïfrest vrai que ne plaidaient en
flç i * p. "faveur de l’accusé ni ses récentes* la rOpyib déclarations d’indéfectible fidélité

Vff«4au chef de l'Etat ni l’arrivée

?30FF^ÇlflUta. 5fLf
onÇés *5 “ Etienne Daliiy.

vieü advers^re du député de“ Meurthe-et-Moselle, maïc surtout^ symbole d’un radicalisme d’une
». antre époque.

' ‘
-i - r$- ,

c,eBt dans cette amicale am-
> . ; Mance qu’a été monté ce qu’U

•
• /

*3 sciant bien appeler 1’ «opération
••

' '*5 Françoise Giroud ».

- . . ' ,'
=Xï • Elle consista à lancer la candi-

;

;

r :s dature & la présidence du parti
"t

5 de la secrétaire d’Etat à la condl-
..

'
-"..jj, üon féminine, en espérant que la

•"v
&. i pression militante emporterait les

' ^ résistances de l'Intéressée. Jus-
'

cf > ..qu'au soir, dans le camp du
.

‘
\ « i ? député de Meurthe-et-Moselle, on

. .

1

'Tr. . voulut croire que « Françoise »
* >* allait accepter. L'espoir nourri,
>. à ce moment-là, n’était d’ailleurs

, pas tant de voir « Françoise »
• T battre « Gabriel » une élec-

tion k à la loyale » que de voir
„ le second refuser le combat avec

. LT’, la première.
. . *-c

• ~v M. ACHILLE-FOUID : rassembler

la gauche de la majorifé.

Le Mouvement de la gauche
_ réformatrice, fondé par mm, Mi-

chel Dur&four. ministre du tra-
vail, André Rossi et Aymar
Achïlle-Fould, secrétaires d'Etat,
a réuni vendredi 28 novembre, à

^ une Journée nationale. Dans
discours qu’il a prononcé devant

les congressistes et la presse,
M. Achille-Fould, secrétaire géné-

-

,

tal du M. G. RL, a notamment
p.\,v nrpliqué pourquoi, à la différence

de MM. Durafour ét Rossi, ü
« » n'avait pas rejoint le parti radical,

v Nous avons à nous consacrer.

a-t-il déclaré, à une tâche essen-
tielle au sein du Mouvement de
la gauche réformatrice. Nous de-
vons rassembler tous les jeunes
qui suivent notre percée avec

•
’ f sympathie. (~J Tous les hommes

de gauche, radicaux ou socialistes
‘ - ou même militants issus de la
-7 démocratie chrétienne et mal à

Taise dans le programme commun,
nous voulons les rassembler au-
tour d'un programme politique

• - • - dair . celui de la gauche de la
• majorité. »

. OritfS5

...- t i ;»Ç
. •

:
» W“

'
- « • T » «É

Mais Mme Giroud déclara,
d abord vers 16 heures : « Je n’ai
«jeune envie d’être présidente du
parti radical. » Fuis, vers 22 heu-
5£L.: I Ie serai P®* cornU-oate à. ut présidence du paru
radical. »
Voilà pour ce qui apparaissait

clairement au terme de cette pre-
mière journée, H n’en allait pas
de meme pour le reste. Aimrf, le
renouvellement d’une partie des
membres du comité directeur (qui,
quinze jour après le congrès, élira
le secrétaire général de la forma-
tion) donne-t-il lieu à des appré-
ciation s variées. « Moitié-moi-
tié », dit-on du côté de ML Péron-
net. « Majorité Servan-Schrefber »,
dit-on chez le directeur de
l'Express. Qui croire, nombre
d'éius ne sachant pas trop eux-
mêmes de quel côté ils penchent.
La question sera donc réservée.
Au comité directeur de se dé-
brouiller dans quelques semaines
avec l'élection du secrétaire géné-
ral. Comme il se débrouillera (ou
ne se débrouillera pas) des di-
verses propositions de réforme de
statut — dont une tendant à
rendre rééligible M. Servan-
Schrelber — présentées dans la

confusion et laissées en l'état,

c'est-à-dire pratiquement aban-
données—
Ce qui n'est pas non plus évi-

dent, c'est la façon dont se divi-

sent les mandats entre les deux
parties au niveau des délégués,
c’est-à-dire du congrès lui-même.
Les pointages ne concordent guère.
Et an ne voit pas qui l'empor-
terait lors d’un affrontement.
La difficulté pour M. Servan-

Schrelber est que, si Mme Fran-
çoise Giroud ne va pas à la

bataille pour lui, il n'y a pas
légion de candidats derrière le

député de Nancy. Ainsi
n’était-il pas du tout certain,

vendredi soir, que le député de
Meurthe-et-Moselle fût convaincu
que M. Jean-Claude Coll, délégué
aux énergies nouvelles, soit pour
lui un porte-drapeau idéal On
avait pourtant l’impression qu’il

n’aurait pas déplu à l'intéressé

qu'on lui demande de briguer la
présidence.
Dans ces conditions, on conçoit

l'Importance que devait revêtir

pour chacun des « ténors » du
parti la préparation de son Inter-

vention publique de samedi et

dimanche. Après tout, môme si

le partage des mandats est pra-
tiquement acquis, on ne sait

jamais, avec des radicaux, quelles
possibilités peuvent être ouvertes
ou fermées par un bon ou un
mauvais discours ? «

NOËL-JEAN BERGEROUX.

MEN SPORT
Chemisier-Tailleur

16, rue de Sèvres - PARIS (7
e

)

AVANT TRAVAUX

LIQUIDATION

TOTALE
(par autorisation Préfectoral* - Loi du » déoombra 19001

les samedi 29 novembre , lundi r, mardi 2,

mercredi 3 décembre
fetiwi snmb)

APERÇU DES ARTICLES

CHEMISERIE et

PRET-A-PORTER
de Luxe

— PRIX SACRIFIÉS—

ouvert sans interruption de 9 h30 à 13 heures

La décision de saisir la Cour de
sûreté de l'Etat a été prise, dans
la Journée du mardi 35 novembre,
après un entretien dune demi-
heure environ à l’Elysée entre le

chef de l’Etat et plusieurs de ses
ministres. Assistaient à cette réu-
nion, qui s’est ouverte après la
fixation, en commun, de l’ordre
du jour du conseil de défense
prévu pour le 4 décembre, le pre-
mier ministre, le ministre d'Etat
ministre de l’intérieur, le ministre
de la défense et un représentant
du ministère de la justice. Le
ministre de la défense a exprimé,
à cette occasion, son souhait que
soit déclenchée une procédure
d'enquête et de recherche — avec,
éventuellement, des suites judi-
ciaires — sur le point de savoir
si les actions contre les armées
étalent localisées ou plus globales
et s’il existait entre les différents
incidents relevés à l'extérieur des
casernes un lien quelconque.
Depuis quatre à cinq mois envi-

ron. plusieurs organismes de ren-
seignements, comme la Sécurité
militaire, le Service de documen-
tation extérieure et de contre-

If GÉNÉRAL BIGEARD

...EN RESERVE

DE LA REPUBLIQUE

(De notre correspondant.)

Tarbes. — A l'occasion d’une
prise d'armes, à Pau. en l’hon-
neur du général Le Borgne, qui
quitte le commandement de la

IX* division parachutiste pour
le poste d’adjoint au comman-
dement des troupes françaises
en Allemagne fédérale, le général
Marcel Bfgeard, secrétaire d’Etat
& la défense, a déclaré vendredi

38 novembre : « n reste quelque
soixante comités' de soldats,
vingt ayant été .dissous. On
dixième de nos unités ont donc
un comité de soldats sur un
total de six cents nités. régi-

ments, bases aériennes, bateaux.
Qn'est-ce qne c'est que chaque
comité? C’est 4JI %. au maxi-
mum, des soldats, quatre cent
quatre-vingts garçons, en gros,

qui essaient de semer la pagaille,

fl fhllalt réagir de façon à ne
pas gangrener un ensemble de
jeunes Français qui est bleu,
qui est sain.
» (—) J'avais dit, H y a quatre

mois, au chef de l*Btat : * Je
m'en vais ». Finalement, je suis'

encore Uu St partir en ce mo-
ment. oh ce n'est pas le moment
quand même, ce n’est pas pos-
sible. Alors, aldez-mol afin qne
cela reparte 'très vtte, qne je
puisse aller me reposer pour me
remettre peut-être en réserve,

un jour, on ue sait, jamais.
Autrement, je vais crever debout,
c’est une vie de chien, •

Le général Blgeaid a encore
déclaré qnll pensait que a l’en-
semble des socialistes veulent une
bonne armée » et qn’s n y a de
l'ordre à mettre dans ce parti

.
pour qu’U ne se laisse pas dé-
border par son aile gauche. J’ai
la tripe nationale. Je suis no
peu râpé, mais Je suis encore
prêt à me faim démolir demain
pour mou pays, et beaucoup de
Français sont comme mol, les

vieux et beaucoup de jeunes
aussi. (_) Nous connaissons
l’organisation des comités de
soldats qui travaillent dans
l’ombre, en taupe : noos nom-
mes très an courant. n’est
pas question qu’une minorité se
permette de casser une armée
qui est belle, saine, qui est le
rempart de notre société. »

espionnage., ainsi que la Direction
de la surveillance du territoire,

avalent été invités à s remonter*
certaines g fütères i dont l’exis-

tence tendrait à démontrer les
liaiüpna ri» comités de soldats
avec des mouvements révolution-
naires en République fédérale
d’Allemagne et au Portugal. Cer-
tains responsables civils d’or-
ganisations révolutionnaires ou
antimilitaristes, en France, qui
soutiennent les comités de soldats,
ne font, do reste, pas mystère de
leurs relations suivies avec les
commissions de soldats portu-
gaises « Soldats unis vaincront »
iSUV).
A plusieurs reprises, des offi-

ciers et des sous-officiers portu-
gais ont été Interpellés en France
et reconduits à la frontière. Ce
fut le cas récemment. À Vernon-
sur-Eure, où des militaires portu-
gais ont été interceptés alors
qu’ils tentaient de pénétrer dans
une caserne, et à Toulouse, où un
commandant de l’armée portu-
gaise, sous contrat pour trois ans,
a participé à une réunion anti-
militariste. En une seule journée,
les services français ont enregis-
tré la présence, sur le territoire
national de douze militaires por-
tugais des SUV. dont l’un avait
la double nationalité et un autre
Était hébergé à Besançon. De
même source, on observe que des
militants gauchistes — avant
d’être incorporés — ont séjourné,
à Lisbonne, dans une villa occu-
pée par des officiers du régiment
d’artillerie légère Rails (1).

On convient, dans les milieux
gouvernementaux, que l’exporta-
tion en France de la contestation
portugaise ne suffit pas à expli-
quer l’existence d’une agitation
persistante dans les casernes, qui
a. en fin de compte, bien d’autres
raisons, et en particulier la crise
du service national. On se refuse
à considérer que l’Intervention
d’une armée étrangère ou d'une
quelconque « main rouge » —
l'expression est d’un proche de
M. Bourges — soit & l'origine de
tous les incidents constatés dans
des villes de garnison.
Mais on estime, au ministère

de la défense, qu’il n’était plus
possible de rester indifférent de-
vant la multiplication des appels
’à la désobéissance ou à l’indisci-

pline. «admîtes à « une tentative
de désagrégation et de démantè-
lement » de l’institution .mili-

taire. Le ton de certains tracts ou
de certains journaux des comités
de soldats s’est durci, en effet,

depuis plusieurs mois, et il est de
fait que des publications, diffu-
sées sous la reeponsatâlité d'unions
locales syndicales, s’en prennent,
parfois de façon particulièrement
grossière, aux cadres au à l’en-

semble du commandement.
La littérature, généralement

ronéotée, des comités de soldats
a adopté un style résolument
offensif. Les c livres noirs » cir-

culent dans des unités, qui fus-

tigent la vie privée, et quelque-
fois intime, des cadres d’active,

tandis que dans d'autres publi-
cations sont, systématiquement,
dénoncés les passe-droits ou les

privilèges que s’accorde l'encadre-
ment. Les officiers et les sous-
officiers sont baptisés du nom de
« crevuras » et las appelés qui
auraient accès à des documents
d’état-major sont invités à les

communiquer à l'extérieur des
casernes pour désorganiser la

machine ».

Devant les risques d’un désordre

(1) Selon M. Victor Craapo. adjoint
de M. Mario Soarea. des gauchiste»
de toutes nationalités — dos Fran-
çais et des Italiens notamment —
reçoivent on entrainement militaire
dans des propriétés isolées, le Ions
de la cote, an sud du Portugal (« le
Monda > du 29 novembre).

DES RÉACTIONS
• M. HENRI NOGÜÈKES, pré-

sident de la ligue des droits de
l’homme : « M. Chirac compte
sur la Cour de sûreté de l’Etat
pour venir à bout du malaise de
l'armée. Cela prêterait à rire si

cette démarche ne mettait fâ-
cheusement en lumière les ten-
dances fasetsantes <Tun premier
ministre qui asons doute été sen-
sible à la référence récemment
faite par Franco à cette juridic-
tion d’exception. Les citoyens
appelés sous les drapeaux ne ces-
sent pas d'être des citoyens du
simple fait de leur incorporation.
Or ü est contraire aux droits de
Thomme dinterdire à des citoyens
toute forme d’association. »

- • M. MICHEL DEBRÉ : s Si
fêtais encore ministre de la dé-
fense nationale, ma réaction se-

• Les unions départementales
\

CjG.T. et CJ'Ji.T. du Vaucluse

s’élèvent contre les. mesures dis-
;

dpUnalres infligées à un soldat
j

du contingent. M_ Raoul Guenas-
j

sia, marié et père d'un enfant, 1

Incorporé au 7* régiment du génie

à Avignon. Selon le communiqué.
M. Guenassla, qui avant son -in-

corporation était militant poil-'

tique et syndical, aurait refusé

d'obtempérer à Tordre de rejoin-

dre sa nouvelle affectation à

Hyères (Var). Depuis son refus, 1

il serait incarcéré dans les locaux

disciplinaires au camp de TAr-

doise (Gard). — (ComwfU

rait celle, sam exception aucune,
de tous les ministres de défense
dun pays qui veut être sérieux.
Qu’il s'agisse d’un gouvernement
européen, américain, asiatique ou
africain, qUU s’agisse d'un
gouvernement conservateur ou
socialiste, qWÜ s’agisse d’un gou-
vernement libéral ou cTun gouoer-
nement communiste, un ministre
de la défense nationale ne peut
pas tolérer qu’il y ait des groupes
dont l’objectif unique soit, sous
l’apparence fallacieuse de défen-
dre ses droits, d’organiser la
subversion. »

• » LE SECRETARIAT A LA
DEFENSE NATIONALE DU
MOUVEMENT DBS RADICAUX
DE GAUCHE : s En refusant tout
débat démocratique sur la dé-
fense et en trompant Vopinion pu-
blique sur la réelle valeur de la

politique de la gauche et de ses
réalités, c’est le pouvoir qui se
rend le premier coupable rf* « en-
» treprises de démoralisation de
» Vannée ». Le Mouvement des ra-
dicaux de gauche a déjà fait
connaître son hosttttti aux syndi-

cats et à toute forme de dimsion
ou de -politisation des forces
armées. *

0 M. JEAN-MICHEL HATAT,A,
secrétaire général du Mouvement
de la jeunesse communiste de
France : « La question du syndi-
calisme n'est pas posée actuel-
lement par la masse des soldats.

Ce que nous proposons, c’est

("installation de clubs de soldats,
avec des représentants élus qui
seraient responsables de la vie
culturelle de la caserne et repré-
senteraient les appelés dans tout
ce qui les concerne.’*

accru qui paralyserait ie fonc-
tionnement de certaines unités, le

ministre de la défense escompte
que l’information ouverte par la

Cour de sûreté de l’Etat per-
mettra d'élucider le méconisme
qui sous-tend l'action des comités
de soldats les plus dynamiques.
C'est la raison pour laquelle la
procédure choisie ne se limite pas,

contrairement à ce qui avait été
Imaginé à l'origine, aux seuls
incidents de Besançon, de Cazaux
ou de la gare de l’Est à Paris.

L'enquête devait Être plus, géné-
rale et, du même coup, plus
longue pour être conduite avec
minutie.
Au ministère de la défense on

affirme avoir des preuves maté-
rielles de la responsabilité de
certains civils, notamment dans
l’opération de Besançon. Dans
cette affaire, plus particuliére-

ment, il s’agirait moins d’enquê-
ter sur le soutien de3 syndicats
locaux au comité de soldats, que
sur la demande, par certains
civils, à leurs interlocuteurs mili-

taires, de fournir des renseigne-
ments sur le régiment, et, d’abord

sur si consommation de carbu-
rant. ses réserves en armement,
le nombre de ses véhicules, airai
que sur la composition exacte de
l’unité de renfort à la mobilisa-
tion.

Si tel était le cas, on peut
s’étonner de l’attitude du gouver-
nement, qui, après avoir tenté de
minimiser les incidents de Besan-
çon dès les premiers jours, assure,

aujourd’hui, vouloir prendre très

au sérieux les prémices d’une
« entreprise tfe subversion ou de
déTuomlisatlan n des armées.

JACQUES ISNARD.

Des tracts de comités de soldats

Voici quelques extraits de
tracts ou de journaux des
comités de soldats, diffusés tant

en France qu’en République

fédérale d
1Allemagne :

1) Régiment de Vincennes
(septembre 1975) : « Les conne-

ries dés crevotes, les chantages
aux perms. les ordres et les

contre-ordres aveugles, la bouffe

mauvaise, etc., entraîneront im-

médiatement une réaction de
notre part : boycott, grève du
zèle, distribution de tracta, refus

collecta d’obéissance, campagne
de graffiti, sabotages. -

2) Comité de soldats de TQbin-

gen (septembre 1975) : - Soldats,

oui, vous ne perdez pas votre

temps ici I Apprenez à vous ser-

vir de vos armes, réclamez une

véritable formation militaire—
Car, un four, peuf-étre, cas armas
vous serviront : vous pourrez les

retourner contre les officiers qui

se drasseronf devant vous, con-

tre vos patrons ef la société

qWlls protègent Unissez-vous,

organisez-vous— ef nous ne fe-

rons qu’une bouchée de (les

noms de deux officiera supé-

rieurs d’un régiment blindé).

-

(Imprimé par la C.F.D.T.-P.T.TJ

5) Base aérienne de Tours

(octobre 1975) : » Pour appuyer

vos demandes, refusez collec-

tivement d’aller à un appel.

Seules des acr.'ons collectives

peuvent apporter ouefçue chose.»

4) Base aérienne de Cazaux
(novembre 1975) : - L’armée

est-elle neutre? £lle défend la

- nation -, mais quelle nation ?

Celle des travailleurs ou celle

des patrons ? Alors, les copains,

apprendre le maniement des

armes ? Pour qui. pour quoi ?

Apprenez donc, mais apprenez

pour vous. On nous veut les

dindons du la farce, mais rira

bien qui rira le dernier^. Nos
fusils détendent les parions ef

senr la garantie de ceux qui

tiennent le chômage^ Quand
Theure sonnera, sachons les

retourner contre ceux qui nous
bernant, nous oppressant et

nous humilient » (journal

Imprimé par l’union locale

C.F.D.T. de Bordeaux) :

5) Journal Crosse en farr

(janvier-février 1975) : - Ce que
nous voulons, c’est, é terme, la

destruction de Tannée. »

ÉDUCATION

Devant la conférence

des associations étudiantes

LA F.N.E.F. ESTIME ILLÉGALES

LES HAUSSES DE TARIFS

DES RESTAURANTS

UNIVERSITAIRES
La Fédération nationale du étu-

diants de France (FJJXJ, modérés),
a commenté. Jeudi 23 novembre, an
eonra de la réunion de la confé-
rence du associations étudiantes (1),

le rejet par le Conseil d’Etat d'on
recours déposé par ML Jean-Pierre
Boisson, secrétaire d’Etat aux uni-,
veraUés, à propos de l’augmentation
des prix de repas dans lu restau-

rants universitaires.

En U72, la F-N-KJ. avait déport
devant le tribunal administratif
d’Orléans nn recours en excès de
pouvoir contre nn décision du mi-
nistre de réducation. Celui-ci avait

augmenté le tarif des restaurants
universitaires sans consulter lu
conseils d’administration des GBOUS
(Centres régionaux du œuvres uni-

versitaires et sociales), comme la

loi loi en fait l'obligation. L’arrêt

du tribunal, rendu en juin 1374,

donnait tort au ministre. M. Jean-
Pierre Solsson faisait alors appel de
cet arrêt devant le Conseil d'Etat,

qui, le 12 novembre dernier, a re-

jeté le recours du secrétaire d’Etat

aux universités. En conséquence,
estime la PJJJJ, a tontu lu bans-
su de tarifs de restaurants univer-
sitaires Intervenues sont Illégales s.

. La FJLKF. a, par ailleurs, de-
mandé A la conférence du asso-

ciations étudiantes d'admettre en
son sein denx nouvelles organisa-
tions : le COSEF (Comité pour an
syndicat des étudiants de France,
animé par des étudiants socialistes)

et lUNEL (Union nationale du étu-
diants locataires).

(1) Cèt organisme consultatif réu-
nit tons lu mois autour de
M. Jean-Pierre Solsson. secrétaire
d'Etat aux universités, la plupart
des associations étudiantes d'au-
dience nationale, parmi lesquelles
1UNEF (Unité syndicale). L’autre
DNEF (sz-Renonveau) refuse, eu
revanche, d'y siéger.

• M. René Raby, ministre de
Tèducaiion, vient de confier à
M. Jean Fou -stié. membre de
l'Institut, .l’animation d’une com-
mission chargée d'élaborer les

programmes de « sciences écono-
miques et humaines », dans l'en-
seignement secondaire. Cette nou-
velle « disciplina », prévue par
ML Haby dans sa réforme, com-

re u non seulement rhistoire et
géographie, meda également

l’étude des fatts économiques et
sociaux contemporains. *

CORRESPONDANCE

La Nouvelle Action française

et la violence

an lycée Balzac

M. Yvan Aumont. directeur
général de la Nouvelle Action
française (NAF), nous écrit à
propos des incidents survenus
vendredi ZI novembre au lycée
Eonoré-de-Balzac, dans le dix-
septième arrondissement de Paris,
au cours desquels un lycéen de
cet établisseinent a été blessé.
(Le Monde daté 23-24 novembre
et du 26 novembre 197SJ

H est nécessaire de rappeler à
cette occasion le d'intolé-
rance qui règne dans ce lycée que,
depuis plusieurs années, certaines
organisations trotskistes ont cher-
ché à transformer en camp re-
tranché. L'année derolere déjà,
un lycéen de la NAP a été agressé
à deux reprises et hospitalisé
pendant près de trois semaines à
la suite de cette attaque (nés
cassé, bras cassé, oreille arrachée,
traumatisme crânien).

Cette année, menaces et vio-
lences ont recommencé, faisant
régner une Insécurité permanente,
ce qui explique et justifie totale-
ment la présence de quatre autres
lycéens pour protéger l’action de
trois distributeurs de tracts le
vendredi 21- Des affiches ont été
lacérées, certes, mais il s'agissait
de celles qui recouvraient le pan-
neau d'affichage attribué par
l'administration à la NAF. pan-
neau dont l'usage est interdit à
nos lycéens en raison des me-
naces continuelles.

U est évidemment regrettable
que quelques professeurs, perdant
toute dignité, aient cru bon de
participer aux côtés d’un com-
mando trotskiste à l'attaque de
nos distributeurs de tracts.

est également déplorable
qu'une distribution de tracta au
lycée Balzac dégénère obligatoire-
ment en affrontement violent,
avec blessés, sous rœQ complice
ou impuissant de l’administra-
tion.

Mais dans ce contexte aucune
personne de bonne foi ne peut
affirmer que sept lycéens venus
distribuer des tracts constituent
un commando venu attaquer un
lycée de plus de trois mille
élèves !

n est clair que, tant que l’admi-
nistration tolérera l'existence de
bandes armées au sein de ce
lycée, de tels incidents ne pour-
ront que se reproduire, risquant
à chaque fols de dégénérer en une
escalade de violence que pour
notre part nous réprouvons sans
réserve.

y.—
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SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées
Opéra : les Contes d'Hoffmann

l0Sm.. 19 h. 30).
Opéra-Studio : Mon teverdi (sam*
20 ta. 30).

Comédie-Française ; Horace (sam*
14 b. 30. abt classique série 2 ;

dim* 20 ta. 30) ; Fanage de midi
(sam* 20 ta. 30 : dlm* 14 ta. 30).

Odëon : la Sonate des spectres (aam.,
20 ta. 30 : dîna-, 18 b.).

ChalUot, Grand Théâtre : Herbert
Paganl (aum.. 13 h. et 20 ta. 30 ;

dlm.. 15 ta. et la ta. 30). — Salle
Gémier Vingt-quatre taeuxes
(aam.. 30 ta. 30 ; dlm* 10 ta.).

TEP : Cinéma (Sam* 14 h. 30) ;

Coquin de coq (asm.. 20 h. 30 ;

d!m., îs n* dernière).

Les salles municipales
Nouveau Carré : Cirque Gruas

(aam. et dira. 14 ta. 30 et 17 ta.) ;

Lucrèce Borda (sam. 21 ta* dlm.
16 b. : Free Muslc. Ban Blake
aam. 20 h. 45).

Châtelet : Valses de vienne (sam.
14 ta. 30 et 20 ta. 30 ; dlm. 14 h. 30).— Concerts Colonne, dlr. P. Der-
vaux (J. Dupont, Dvorak) (dlm*
18 b.).

Théâtre de la Ville : Zoo (sam*
20 h. 30 ; dlm.. 14 b. 30; ; XJula
Llacta (sam., ib ta. 30).

Les autres salles

Antoine : le Tube (aam* 20 b 30:
aira.. U h et 20 ta. 30)

Atelier : l'Homme aux valises (dlm*
21 b.).

Attaénée : l'Arrestation (sam* 21 ta.,

dernière).
Courte» -Parisiens ; la Grosse (sam*

20 b «3. dira* 15 b et 20 b I5i.

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre
du Soleil l'Age d'or (sam*
15 h. 30 et 20 ta. 30 : dlm. 15 h. 30).— Théâtre de l'Aquarium : Ata
Klou (aam. 20 ta. 30, dlm. 16 ta.}.

Centre culturel H i "Dormir debout
(sam* 20 ta. 30, dernière).

Centre culturel do Marais : les

Colombalonl (aam., 15 h et
21 h. 15 ; dlm* 15 ta.) ; la Compé-
tition - Théâtre Image LU uuun..
23 ta. 30 : dlm* 21 ta. 15) : SoleU

en bouillie (sam* 19 b. : dlm,
23 b. 30).

Comédie Canmartln : Boeing-Boeing,
isam* ai ta 10: dlm* 15 ta 10 et
21 o. T0>

Comédie des Champs-Elysées : les
Frères Jacques (sam* 20 ta 15 ;
dlm* 17 ta.).

Cour des Mincies : Bile, elle et elle ;
22 b. 30 : l'Homme sang ; 23 h. 15 :

Douby.
Dannon : Monsieur Masure (sam*

2] b.; dlm.. 10 ta}.

Deux-Portes, M_ J. c. : les Mauvais
Bergen (sam* 20 ta. 30 ; dlm*
16 ta. 30).

Edouard-vu ; viens chez mol, J'Ha-
bite etaes une copine (sam 21 ta:
dim* 15 ta).

Espace Cardin : Rose dee sablas
(sam* 21 ta).

Européen, : Jean 1

* on le Fou d'Asslsa
isam* 21 d : dlm* 14 ta 30 et
17 ta 30. dernière).

Gaîté-Montparnasse s Butley (sam*
20 ta 45; dlm* 15 ta).

Gymnase : le Black Mikado (sam*
20 ta 30; dlm, 15 b et 20 ta 30).

Hacbette ' : in Cantatrice chauve ;

la Leçon (sam* 20 ta 45 ; dlm*
15 ta et 17 ta 30)

Lncernai re : Sade (aam* 18 ta 30 et
22 ta ; dlm* 18 ta 30) ; Ce soir on
lait les poubelles (sam et dlm*
20 ta 30).

Madeleine : Peau de vache (aam*
20 n. 30 : dlm* 15 ta et 18 b 30).

Mattanrlu « Antigone (sam* 21 ta;
dira* 15 ta et 18 ta 30)

Michel : Duos sur canapé (sam*
21 b. 10; dlm* 15 ta 10 et 21 ta 101.

Mlchodlére : Oog et Magog (sam*
20 ta 30 ; dlm* 13 ta 30 et 20 ta 30).

Moderne : HOtel du Lac (sam* 15 ta
ei » B. 49; dlm* 15 B.)

Montparnasse : Chant profond de la
Bretagne (sam* 18 ta 30 ; Félix
Leclerc (sam* 21 ta. ; dlm., 15 ta).

Mo u rfêtard : Feus de rouille (wun*
20 n SOI ; Benoist Mary Story
(aam, 22 ta, dernière).

Na area a tés : les Deux Vierge» (sam*
21 ta ; dlm* 18 ta et 21 ta).

Œuvre : Monsieur Kieba et Rosalie
(um* 21 ta -, du»* 15 h. et 18 b.).

Palace : la Pyramide (sam. 22 h. 30 :

dlm., IB ta).
Palais- Royal : la Cage eux roues
(sam , 30 ta 30 ; dlm- 13 ta et
20 ta 301 ;

Palais des sports : Ballet soviétique
de Sibérie (aam* 17 ta et 20 ta 30 ;

dlm* 14 ta 30 et 18 b.).

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

7Û4-70-2Q (lignes groupées] et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures»
sauf les dimanches et Jours fériée)

Samedi 29 - Dimanche 30 novembre

Moby Dlck (mm* Le jass
la Caverne

20 ta 30 et

(sam*

Voir Nouveau Carré et Théâtre» de
haullag/n.

Centre (wim..
21 h.).

Malton de la radio Groupe
Confluences (aam* 18 ta).

Eglise évangélique baptlste : Gospels
20 h. 45 ; dlm..

Plaisance
20 ta 30).

Poche-Montparnasse
d'Adullam - (sam*
22 ta 30).

Ranetagb Mes -Culpe
20 h. 30. demlérel-

Bécamlei : Jacques le Fataliste et
son maître [sam* 14 ta 30) ;

Malakovskl (sam* U ta et 21 ta;
dlm* 17 ta* dernière).

Saint-Georges Croque • Monsieur
isam* 20 ta 30: dlm* IB ta et
18 b 30)

-

Salle Valtanbert : le Distrait (aam*
20 ta 30 ;

Hifn
. u ta).

Stndlo des Champs-Elysées : le Be-
soin d’ailleurs (sam* 20 ta 45 ;
dlm.. 17 ta 30).

Studio - Théâtre 14 : Andramaque
(sam* 20 ta 451.

Tertre : Aristide Bruant (sam*
22 ta 30 : dlm* 18 ta 30).

Théâtre Campagne-Première : Ca-
therine Lara (sam* 20 ta 30) :

Zone (aam* 2a h-)-
Théâere de la Cité universitaire.
Grand Théâtre : B&shomon et an-
tres contes (sam* 21 ta). — La Res-
serre : Mademoiselle Jolie (sam*
21 ta). — La Galerie : Prométbée
(sam* 21 ta).

Théâtre d'Edgar : les Poings crispés La dnematkeoue
dans l'ombre (sam* 20 ta 30], —

—

...

Sangs (.

17 ta. 30).

Vidéo

Vfdêostone : Soldats ton Jours, tou-
jours aux côtés an penale (de
14 ta A 24 ta).

44. rue de Renneg, 20 ta 45 s Un
et nu.

cinEmas
Les films marqué» (•) sont

Interdits aux motus de treize ans,
(••) aux moins de dix-huit ans.

THÉÂTRE DE LA PLAINE
250.15.65 - 842.32.25

Denis Uorea possède la dôme-,

sure, le lyrisme, ïïnttffigoocÊ

théâtrale. » «Le Monde ».

LOCATION 11 JOURS D'AVANCE

Mercredi A Samedi : 20 h 45
r

Dimanche : 17 h

BOUFFES PARISIENS

RECITAL
EXCEPTIONNEL

JewIitDéceinlire

à21h

HART
MARQUET

LOCATIONOUVERTE

4.rueMonsigny.073 8794

DERNIÈRES

HGARocVïMROIA
THEATRE GERARD PH1LIPE DE SAINT-DENIS - 243,00.59

location FIMAC - agences - théâtre.

Théâtre des Champs-Elysées - Lundi 8 décembre, 21 heures
COMITE NATIONAL POUR L'INSERTION ET
LA PROMOTION DES HANDICAPES MOTEURS

Unique récital

Léo n ty ne

PRICE
ORCHESTRE LYRIQUE DE RADIO-FRANCE

Dir. Carlo Felice CILLARI0
MOZART - DEBUSSY
VERDI - PÜCCINI

Location & U salle et au Comité :

4, avenue Emile-Acollas (70 - TéL : 783-87-58/567-15-55

BIARRITZ V0 / STUDIO CONTRESCARPE V0

et en version française :

PARAM0UNT OPERA / MONTPARNASSE PATHË
CAMBRONNE / FAUVETTE / MOOLIN ROUGE

NATION / PARAMOUNT BASTILLE

‘FRANKENSTÉÎS JUNIOR'
eu fin en version française

le chcf-d'vruvrc de

KLE SHERIF EST EN PRISON)
WBH-HBflOSAfcMrC fnéiw Co^arr "LE SHfiiSESTEM PflgQH"

«m CUAVO» UTTl£ - GEKE MUER SW P1EHMS DAVID HUDQUSTOfl
OJU1K EHHS STMSETT. B1EL 5TO0KS • HARVEY XOUUM « MA0UA1E I9W

MNAV1SKHI •
i

tt£HiaC0L0B I SBiaiii4iUn.B8I)DRSilnBMANST&NBER&. —
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PARLY II / ALPHA Argenteuil / HULTICINE Champïgny
GAUMONT Evry / UUS 2 Orsay / EPI-GENTRE Epinay

CLUB Maisons JUfort / AWAT1C Le Bourget

Samedi séance supplémentaire vers minuit eux
BIARRITZ - PARAMOUNT OPÉRA - MOULIN-ROUGE
STUDIO CONTRESCARPE - PARAMOUNT BASTILLE

Théâtre Essaiera : les Chansons de
BUItls (eam et dlm* 20 ta 30).

Théâtre de rmiaceDc * Richard II
(sam* 20 ta 30).

Théâtre d’Orsay, grande salle :

Harold et Maude (sam* 20 ta 30:
dlm* 15 ta) : Cnarteto Cedrnn
(dlm* 18 ta 30). — Petit Orsay :

C'est beau (eam* 20 ta 30 : dlm*
18 ta 30) : l'Ombre de Verdi eous
les ormes de ma mère (sam*
22 ta 15 :

rtlTT.-, 15 ta).
Théâtre de ta Péniche s Ou Perré
peut eu cacher un autre (sam*
30 ta 30) ; Jtzlos Beaucarue (sam.
et dlm* 22 ta 30. dernière) ; Jona-
than ou Un fou sur le toit (sain*
15 ta).

Théâtre de la Plaine : Hamlet (sam*
20 ta 45: dlm. 17 ta).

Théâtre Tristan-Bernard : le Troi-
sième Témoin (sam* 20 ta 45 ;
dlm* 15 ta).

Théâtre 13 : l'Avare (sam* 20 ta 30;
dlm* 18 b.l.

Troglodyte : Retrouvailles de l'baa-
glnalre (aam* 22 ta). ' _

Variétés t l'Autre Value (sam*
20 ta. so: dlm* u ta et 18 ta 30).

Théâtres de banlieue
'

Ablon, église : Quatuor de clarinettes
de Paris (Haandel. Poulenc, Mo-
zart, Dvorak) (dlm* 18 ta).

Boulogne, T. B. B. : Leny Bscndero
(sam* 20 ta 30: dlm* 15 ta 30).

Cergy-Pontoise, Théâtre des Lou-
erais : G. ZamXlr (sam* SI ta).

Cholay-le-RoL Théâtre Paul-Eluard :

la Main ouverte, gare au corbu
(sam.. 21 ta ; dlm* 15 ta).

Créteil, Maison des ans : Lear (sam*
20 h.).

Evry - voie nouvelle. Théâtre da
l'Agora : Chantons les années fol-
les (sam.. 21 ta).

Fontenay-le-Fleory, Centra culturel:
Groupes Imagine et Mohjun (sam*
21 ta).

GennevUUers. salle des Grésillons :

la Fol. l'Espérance et la Charité
(sam* 20 ta 45 ; dlm* 17 ta).

Marly-le-Roi, auditorium du Groupa
Drouot : A. KmEt, piano (Schu-
mann) (sam* 20 ta 45).

Nanterre, Théâtre des Amandiers :
Voyage au centre do la Terre
(dlm* 16 b.).

Saint-Denis, Théâtre Gérard-Ftalllpe :

Plgaro-cL* Figaro-ü*. (nam.,
20 ta 30 : dlm* 17 ta).

Versailles. Théâtre Montanrüer :

Anna Karénine (sam* 21 ta. : dlm.,
15 h.).

Villejuif. Théâtre Romaln-Bolland :

Mort d'un commis voyageur (sam*
21 h.).

Vincennes, Salle des fêtes de la
mairie (Eam* 14 h. 30 et 21 ta :

dlm* 14 ta. 30), et Théâtre Danlel-
Sorano (sam* 18 tal : Festival
International de la marionnette.

Vltsry, Théâtre Jean-Vtlar : Moments.
danse (sam* 20 ta 45 : dlm* 17 ta.).

Vlllepreux, Théâtre du Val-de-Oally :

Marionnettes Tendarica de Buca-
rest (dlm.. 17 h. et 20 h. 30).

Terres. Centre éducatif et culturel :

Musique romantique. musique
contemporaine (sam* 20 ta. 30).

Chsillet, sam* 15 ta. : Quatre-vingts
dâ cinéma français, montage

de H. Langlois ; 18 ta 30 : Double
suicida, M. Stalnoda ; 20 ta 30 :

Othello, d’O. Welle» ; 22 ta. 30 :

Sur les quais, d’Z. Kazan ; 0 ta. 30 :

The Mad Genius, de M. Cortlz. —
Dlm* 15 ta : les Sept Samouraïs,
d’A. Kurosawa; 18 ta 30 : Bande
à port, de J.- Ii. Godard ; 20 ta 30 :

la Comtesse da Hong-Kong, de
Cta Chaplin : 22 ta 30 : Une femme
disparaît, d*A_ Hitchcock ; 0 h. 30 :

The MyHtery of the Wax Muséum,
de M. Cnrtlz.

Les exclusivités

ACÜÏRRE. LA COLERE DE DIEU
(AU* v.o.) : studio de la Harpe. 5*
(033-34-83).

ALLEGORIE (Fr.) : Le Maraia. 4*
(278-47-88). â 14 h* 15 ta 40.
22 h. 10.

L'ARBRE DE GUBRN1CA (Fr.J () :

Oranla. Z* (231-38-36) ; Balzac, 8*
(338 - 52 - 70) ; Liberté. 12* <343-
01-58) ; Studio Médlds. 5- (833-
25-07) : U Clef, 5* (337-80-90) :
Murat. 18* (388-08-75) ; Studio

t
Raapall. 14* (328-38-88) (sous réser-
vée) ; U.G-C.-MarbcuX. 8* (225-

47-

18) ; O.G.C.-Odéon. 6* (325-
71-08) : Plaza. 8* (073-74-55).

LA BATAILLE DU CHILI (CDU.
v. o.) : Baint-André-des-Art», S*
(326-48-18) ; 14—Juillet. U* (700-
51-12).

BLACK MOON (Fr.) : Pagode; 7*
(551-12-15).

CATHERINE ET Cle (Fr.J H :
Royal Pmasy. 1(F (527-41-18) : Marl-
gnuTi, 8* (358-82-82).

LE CHANT DU DEPART (Fr.) :
Racine, 6* (633-43-71 )<

LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.) !
Marlgnan. 8* (359-82-82) ; Cinocbe-
de-Salnt-Gemràln. 6» (633-10-82);
Studio République. I* <805-
51-97).

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE (A*
v.o.) : Paramount-Elysées. 8« (358-

48-

34) ; Arlequin. 6* (548-62 25} ;
fJ. : Paramount-Opéra. 9* (073-
34-37) : Paramount-Orléans, 14«
(580-03-75) ; Paramount-Montpar-
nasse. 14« (326-23-17) : Paramount-
Maillot. 17* (758-24-24);
Boul-Mldb*. 5* (033-48-29).

CHOBIZENBSSE (Fr.) Gaumont
Ambassade. 8* (358-19-08); Berlitz. 2*

(742-80-33) ; Cluny- Palace. 5* (033-
07-76) ; Gaumont-Sud. 14* <331-
51-18).

LA COURSE A L’ECHALOTE (Fr.) :
Marlgnan. 8* (359-82-82) ; Gau-
mont- Richelieu, P (233-56-70) ;
Mon lparnais&e 83. «• (544-14-27) ;
Wepler. 18» (387-56-07) ; Diderot.
12> (343-19-29).

COUSIN. COUSINE (Fr.) ; Concorde,
8* (359-82-82), Gaumont-Lumière,
9* (770-84-84), Montparnaese-Patbé,
14" (328-85-12). CHcby-Pattaft. 18»
(522-37-41). Gaumout-Sud. 14»
(331-51-16). Panthéon. 8- (033-
15-041. Cluny-Palaoe. 3* (033-07-76).

LA DERNIERE TOMBE A DIMBAZA
(Fr.) : Salnt-Séverln, 3» (033-
50-91).

LE DROIT DU PLUS FORT (AIL,
v.o.) (•*) : Olymplo-EntrepAt, 14*

(783-67-42).
L'ENIGME DE KASFAR HAUSER

(ail, vta) : Studio des Ureullnes.

5* (033-39-19) ; U.O.C.-Marbeuf. 3*

(225-47-19).
FLIC STORT (Fr.) ! Paramount-
Malllot. 17* (758-24-24), Paramouut-
Mootpamaaae, 15* (328-22-17), Pfc-

ramount-Opéra, 5* (073-34-37). Pu-
bllala-Cùamps-Blyséea. 6* (720-
78-33).

LA FLUTE ENCHANTEE CSdéd*
v.o.) ; a .Gx:.-Biarritz. 8* (723-

«9-23), Ü.G.C.-Odton, fi* (325-
71-08). Vendôme. 2* (073-97-52). —
VJ. Bienvenue-Montpamaese,
15* (544-25-02).

LES GALETTES DE PONT-AVEN
(Fr.) CI : Bretagne. 6* (222-57-97),
Ermitage. 8” (358-15-71), Capri. 2"

1508-11-69).
GUBRR8 ET AMOUR (A* v.o.) :

Studio Alpha. 5* (033-39-47). —
VJ i Paramount-Opéra. 9* (073-
34-37).

H MUS IC IA* v.o.) : Grands Augus-
tin». 8* (633-22-13).

HESTER STREET (A* VA) : IWuU-
let, ll« (700-51-13). Quintette. 5»

(033-35-40). UÆÆ.-Marbeuf. 8*

(225-47-19)
HISTOIRE D'ADELE H (fr) ; Biar-

ritz 8» (359-42-33), O.G.C.-Odfton
fi» (325-71-08), BlenvenOe-Montpar-
nasse 15* (544-25-02). Murat 16-
(288-99-701

HISTOIRE D’HOMMES (A.) (•*)

( vjo.) : Bllboouet 6« (222-87-23).
Bollywood -Boulevard 9* (770-10-41).
Btudio Galande S* (033-73-71).

HISTOIRE DE PAUL (Fr.) t U Clef
5* (337-90-90)

HU-MAN (Fr.) Templiers 3*
(272-04-88)

LTLE SUR .
LE TOIT DU MONDE

(A.) |<o.> : Ermitage 8> (359-15-711
(eu soirée) vj„ : Ermitage 8> (en
mat.). Rex 2* (238-83-93). Mlramar
14* (328-41-02). Q.Q.C.-Gobell ns 13*

(331-06-19), Mistral 14* (734-30-70),
Termlnal-Focb 16* (704-49-53).
Cambronne 15* (734-42-96), ima-
gée 18* (322-47-94), Cloémonde-
Opéra 9* rno-01-W)

L’INCORRIGIBLE (Fr.) : UQ.C-
Gobellns 13* (331-08-19). Cluoy-
Ecoles 5* (033-20-121. Bretagne 6*

(222-57-97). Normandie 8* (359-
41-18). Sex 2* (236-83-93). Para-
monnt - Maillot 17* (758-24-34),
Paramouot-Opéra 9* (073-34-37).
Paramount-Montmartre 18* (008-
34-251. Paramount-Orléans 14*
(580-03-75). Pu bllcls-Saint-Germain
6* (222-72-80). Uaglc-Conveutlon
15* (828-20-841

LTNDE FANTOME (FrJ c Olytno'o
14* (783-87-42)

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine 5*

(325-92-46), â 14 ta 45. 17 ta 15,
20 ta et 22 ta 15.

JANtS JOPLIN (A.) (Ota) : La CleT
6* (337-90-BOL U G.C.-Morbenf 9*

(238-47-19)
MHESTONES (A.) (v.o.) i Action-
Christine 0* (225-85-78)

LA MORT D'UN GUIDE (FrJ :

Bonaparte 6* (328-12-12). U.GC.-
Marbeuf 8* (225-47-19)

NASHYILLS (A* v.o.) i Elysées-
Polnt-Show. 8* (225-87-29). Ely-
sées-Lincoln, 8* (359-36-14). Luxem-
bourg. 0* (633-97-77). St-Germaln-
Stnjdlo. 5* (033-42-72).
VJ ; st-Lazare-Pasquler. 8* (387-

56-16), Montparnasse-PatbA u*
(328-65-13)

LES ONZE MILLE VERGES (FrJ
: Balzac, 8* (359^62-70). Oau-

mont-Opéra. 9* (073-95-48). Mont-
parnasse 83. 6* (5H-14-27). Quin-
tette. 5* (033-35-40). Murat. 18*
(28&-9B-15).

PARFUM DE FEMME (It* væ.) ;
Elyséea-Uncoln. 8* (359-36-14),
Quintette. 5* (033-35-40). Haute-
feu 11le. 6* (633-79-38)
VJ. : Montparnasse 83, 6* (544-
14-27), Gaumont-Convention, 15*
(828-42-27). Gaumont-Gambetta,
20 (797-02-74). Marlgnan. 8* (359-
93-82). ClIctay-PattaA 18* (622-
37-41». ABC. 2" (238-55-541. Ga-
lypso. 17* (754-10-68)

PARLEZ-MOI D’AMOUR (Fr.) :

Concordé. 8* 1359-93-84). Français.
9* (770-33-88). 3alot-Lazare-

P

m-
qtuer, 8* (387-33-43), Hautefeullle,
6* (633-79-38). Gaumont-Sud. 14-

(331-61-16). Nations. 12- (343-

04-07). Quintette. 5* ' (033-35-40).
Montparnaen-PatbA 14- (328-
85-13)

PHASE IV IA* vnj : Elysées-
Polut-Show. 8» (225-67-29).
V.f : Trois-Hauasmanm 9* (770-
47-55).

POUR ELECTRE (Hong* en : Stu-
dio OU-le«Coeur. B> (328-80-25)

QUAND LA VILLE S'EVEILLE |Frj:
ClIchy-PathA 18- <522-31-41) Nor-
mandie. 8* (359-41-18). Box. B*

(236-83-93), Paramount-Gaieté. 14*
(328-89-34)

LE RETOUR DE LA PANTHERE
ROSE .(A* vtal i. Gaumonl-
Chempa-Hyséea. 8» (359-04-67).
Hautefeullle. B* (833-79-38).
VJ. : Gaumont-Madeleine. 8* (073-
58-03). Gaumont- Bnequei. 7* (SS|.
44-lt). Cambronne. 15- (734-
42-88). Qaumoat-Gambeua. 20*
797-02-74)

ROYAL FLASH (A* v.oj : Dantr
6* (326-08-18) ; Mercury, 8« (Z
75-90). — VJ. ; Cambronne.
(734-42-96); Saint- Lazare- Pasqui,
8* (387-35-43)

SHAMPOO (A* vta) : Biarritz,

(deux salies) (723-69-23): U.Qi
Odéon, 6* (323-71-08). - V 1.

U.Q.C. - Gobellnfi. 13- (331-06-1

S

Magic-Cnn ventIon, 15* (BZ8-20-64
RûtODde, fi* (833-08-22) : Hôlder.
(770-11-24)

LE SHERIF EST EN PRISON (
v o.» : Studio Contrescarpe.
(325-73-37) : U O.C. • Biarritz.

(359-42-33). — VJ. : Nation,
(348-04-67) : Moulin - Rouge.
(600-34-25) : Paramouot-Opéra,
(073-34-37) ! Pau vette, 13* (X
60-74) : Gaumont - Sud. 14* [3
51-7D) ; Paramount- Bastille.

(343-79-17).

LE SECRETAIRE AUX MILLE
UN TIROIR on LE SUJET (Fr.
Le Marais, 4* (278-47-86). â 17 b.
18 ta 50, 20 ta 30

SOUVENIRS D’EN FRANCE (PT
QuinteCte, 5- (033-35-40)

LE TELEPHONE EOSE (Fr.) ;
Paris. 8* (359-53-98) ; Impérial.
(743-72-52) . Uaxevllle. 9* (T
72-87) : Montparnasse - Pathé.
(326-65-13) : Gaumont-Conventu
15* (828-42-27) : CUcby-Pathé.
(533-37-41).

LA TOILE D'ARAIGNEE (A. vo.
Saint-Germain-Hue bette. 5» (K
87-59} : Fraace-Elyaéen. 8* (7:
71-1X1. — Vf : Gaumont- M«u
lelne. 8* (073-66-03) ; Maxevllie.
(770-72-87) ; Fauvette. 13* (3.
80-74) ; CUcby-Pathé. 18* (5:
37-41) : PJ*M. -Saint-Jacques.
(589-88-42) ; Cambronne, 15* (Z
42-96) . Nations. 12* (343-04-61
Montparnasse 83, 8* (544-14-27)

LES TROIS JOURS DU CONDI
(A, v.o.) (-) : Ermitage. 8* (3;
15-71): Saint-Michel. 5* (328-79-1— VJ. : Rex. 2* (230-83-93) . MH
raar. 14* (328-41-02) . Napolér
17» (380-41-46) : MIstraL 14* (T.
20-70) : U G-C.-Gobellna, 13* (£
00-19) ; Pu bllols- Matignon.
(339-31-97).

LE VIEUX FUSIL (Fr i : George
8» (225-41-46) : Paramoubi-Got
Uns. 13* (707-12-28) . Marivaux, ,
(742-83-90) : Passy. 18* (288-82-34
Paramount-MoatParnasse. 14» (Z.
22-17) ; Paramount - Maillot.
(758-24-24).

LE VOYAGE DES COMEDIE
(Grec, v.a) : Salut- André - di
Arts. B* r320-48-18).

> \

l\

Les films nouveaux
CHRONIQUE DES ANNEES DE
BRAISE, film algérien de
Lakhdar Hamlna, avec Jnrgo
Vayagia, Larbi SekkaL Cheik
Nourredine, Lakhdar Hamlna— Vo : Gau mont- Rlve-
Gaucbe. 0* (548-28-36), Kly
sées - Cinéma. 8» (225-37-90)
Hautefeullle. 8* (833-79-38)

• Caméo, B* (770-20-89). Oau-
mont - Convenu on. 15» (828-
42-27), CUeby-Palhé. 18* (522-
37-41).

LE SAUVAGE, film français de
Jean - Paul Rappeneau, avec
Catherine Deneure et Yves
Montaad — Gaumont-Colisée.
8* (359-29-46), Français. B*
(770-33-88). Caravelle, 18* (387
50-72), Montparnasse - Pathé
14* (328-69-13). Fauvette. 13*

(331-60-741. Hautefeullle. 6*
(633-70-38), Quartier-Latin. S*
(326-84-B5), Oaumou(-Conven-
tion. 15* (828-42-27)', Gaumont-
Gambetta. 20* (797-02-74 J. Vic-
tor-Hugo. ' 18» (727-49-75)

ATTILA 74, film grec de Michael
Cacoyauls. — Vta : La Pa-
gode. 7* (551-12-15)

T’AS PAS (90 BALLES?
(BROTHER CAN YOU SPARE
A DIME?), film anglais de
PtaUlp Uora - Y.o - Ely-
sée®- Lincoln. 8* (359-36-14)
Dragon, 6* (548-54-74). Saint-
Germain - Village. 5* (833-
87-69). Mayfair. 16* (525-27-08)
14 Juillet, 11* (700-51-13)

TANT QU*Y A DE LA GUERRE.
Y'A DE L’ESPOIR, film Italien
d'Alberto SordL avec Alberto
Bondi — V.o ; Studio Jeao-
Cocteau. 5* (033-47-62) >1

FILM, film américain de Samuel -

Beckett. avec Buste r Rea'on
et JEU, film Irlandais de Rem- •'

nald Orey. avec Laurent rer-
alef — U Seine. 5* (325-92-46)
â 20 b et 22 b

LE LIBAN DANS LA TOIR-
MENTE, film de Jocelyo Saal
et Jorg 3tockltn - Olyraple- •

Entrepôt, 14* (783-07-42).
SAO BERNARDO. rüm brésilien
de Léon HVrszman. avec Othon
Bautos. Isabel Rlbelro — V o. .

'
-

Olymnlc - Entrepôt. 14* (783- flj.'r-,
67-42)

l.ii*

Les concerts

Voir Opéra-Stndlo, Châtelet et Théâ-
tres de banlieue.

Salle Gavean : Orchestre Paul
Kuentx, avec J.-M. Gaznard. vio-
loncelle (Bach. BocctaerlnL Haydn)
(sam* 21 ta) : Concerte sympho-
niques de chambre de Parla, dlr.

T. Aubin (Bach, Vivaldi) (dlm*
17 ta 30) ; Quatuor Vegh (Beetho-
ven) (sam* 20 ta 30).

Hôtel Q trouet : S. Bscure. piano, et
le Trio Revlval (Bach) (eam*
20 ta 15).

Théâtre dee Champs-Elysées : Or-
chestre de Parle, dlr. J. Delacôte,
avec J. Norman, cantatrice (Berg.
Wagner. Mohler. R. Strauss) (sam*
10 ta.) ; Concerte Pasdeloup, dlr.

G. Devra (Schubert. Meudelssotan,
Cl. Pascal. Brahms) (dlm.,
17 h. 4SI.

Théâtre de la Madeleine : Nooette
tchèque (Martlnu, Pauer, Dvorak)
(sam* 17 ta).

Musée Gnhnet : B- Purl et H. Ctaan-
voala (musique de l’Inde) (sam*
20 ta 30).

Théâtre d’Orsay : Trio fi cordes de
Paris, avec W. ebodaek. plana
(Mozart. Schumann) (dlm.,
10 ta 30).

Eglise Saint-Louis des Invalides :

M. Jollvet. orgue (Buxiehude,
Bach. YLeme. Marchand) (dlm*
16 ta).

Eglise de l’Etoile : D.-F. Boge, orgue,
et Tta. Cedelle, soprano (Liszt,
Vlerne) (dlm* 16 ta).

Mairie du Vi* : n. Combes et
D. de Fleurian. pianos (Brahms.
Chopin. Cb&brler, Poulenc, Casa-
desuB (dlm* 17 h.).

Salle Pieyel : Concerts Lamoureux.
dlr. Cta DutoLt, avec U. Hoalsotaer.
violon (TcbaUnvskL Brahms)
«Um., 17 ta 45).

Eglise Notre-Dame : J .Langlab.
orgue (Langlals) (dlm* 17 ta 45).

Eglise salnt-Roch : Orchestre de
chambre de Mayence, dlr. G. RWir
(Bach. Mozart* Pincell, Hameau,
stamlte, Telemann, Vivaldi (dlm.,

20 ta).
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,
*-’AS PAS cent balles ? »

de Philippe Mora
' CettB phrase avec laquelle les

- > marginaux qui - font la manche -
v -V i accostent, aujourd'hui, les passants,

fat — en Américain : Brofher.' eau
’

• y* «Pan» a aime ? —
ie titra d’une

'
chansoiwsngalna 1930, aux Etats-

ït; Unis. Une rengaine se référant à la

>ii-
|,,r in réalité sociale de l’époque: dôpres-

..""il feston économique après la banque-
• ' i* route de Wall Street, chômage, vaga-
• i.T

;

Sondage et misère. Philippe More a
.:S donné ce titre à son film de mon-
^ tage, qui part de la crise de 1329
>1 pour couvrir (jusqu'à rentrée en

guerre de 1941} les années oO Fran-
.] Mb! Oelano Roosevelt — élu en 1932

: ‘ puis réélu en 1936 et 1540 — repré-
'^jwnlatt la nation américaine.

, Philippe Mora a repris Ici la
• '£»! méthode qu’il avait utilisée avec

Lutz Becker dans L’aigle avait deux
. . Ws, leur reconstitution de la période

. i
pié-hlAérienne {/e Monde du 6 août).

< La rapprochement de documents
'
.V. (

d'actualité de l’époque et d’extraits

.. J(
” V de films de fiction restitue — sans

• commentaires autres que ceux conte-
: -7?**- nus parfois dans les documents st

par le seul pouvoir des images - hls-
,

T
,
toriques ce qui exige du specta-

'

-.cjf* teur des connaissances préalables —
1 : -.s.* l'atmosphère spécifique d’une société.

: Cette fols. la charge de fiction est
>‘mi beaucoup plus forte, ce qui n’a rien

..

c
-vr

?

«Tétonnant. La gigantesque production
. V. da ^Hollywood d’alors, répartie entra

*

les grandes compagnies, est uns mine
presque inépuisable. On regrettera
a autant plus que Philippe Mora n’alt
pas réussi à traiter vraiment, par ce
dualisme du cinéma-vérité et du
Cinéma-fiction, le rapport très vivant
de la réalité sociale avec les mytho-
toflies hollywoodiennes, à l’ôre roose-
valtienne. A quelque genre qu’ils
aient appartenu, les films américains
des années 30 ont véhiculé constam-
ment Is réformisme et l'idéologie du
président démocrate. Or. cédant
peut-être & la tentation de l'antho-
logie pour cinéphiles, Philippe Mora
a émietté Hollywood tout au long de
sa reconstitution, avec des dlns
d’iall. des astuces de montage, qui
relèvent plutôt de l'attitude - rétro
Dans ses emprunta au cinéma

direct. Il a privilégié des documents
très forts et H a bien fait apparaître
le personnage de Roosevelt; guide
de la nation. Côté fiction. Il n’a pas
trouvé une ligne de force très
convaincante avec le personnage de
James Cagnay, qui n’est pas, à lui
seul, représentatif du * rêve améri-
cain ». de l'Idéalisme des années 30.
Par rapport à L’atgie avait deux

têtes, cet essai déçoit SI la méthode
est bonne, rapproche reste Impres-
sionniste. Mais ce genre de rétro-
spective a toujours des côtés
séduisants.

JACQUES 5ICLIER.

èc Voir c Les filma nouveaux »

ATTILA 74», de Michaël Cacoyannis

:r fi'

-i 11iras»

‘ H
: Attila 74 est urt film 'engagé. Engagé
comme son mBtteur en seine, dont

-Jas premiers mots, quand il apparaît
sur l’écran, sont : * Ceci est Chypre,
\m patrie ; je suis grec, et mon nom
est Michaël Cacoyannis. > Le réali-

’ ’ "r sateur de Zorba le Grec est né à
. ./'/Chypre de parents chypriotes.

; .yî Le film est; en fait, plus qu'un
-'‘^ témoignage, c'est un plaidoyer, un
/'.“Plaidoyer vibrant de sincérité pour
.. ‘/ce peuple de paysans, de petits
- r commerçants, d'artisans, de restau-

'
' râleurs, d’hôteliers, qui vivaient avant

'

y
:

;'ls débarquement turc dans la pros-
1

pérlté, et aur lesquels s'abattit, en
; xiulllet 1974, ta catastrophe que Ton

ntt

Plaidoyer et témoignage sont évi-

jsmment dirigés d'abord contre les
'

'lyurca. C’était Inévitable. Les exac-

•vV-, •onB de toute armée en campagne
sont abondamment décrites, les des-

r-'Jlructlons. les pillages, les viols. Quel
- spectateur peut résister aux pleurs

d'un enfant qui réclame sa maison,

v d'une mère qui cherche son fils ’dls-

•" paru parmi les prisonniers chypriotes

grecs libérés par les Turcs? Mais
.• à qui (a faute?
• Cacoyannis a le courage de poser

musique et chants

d'amérique latine

dimanche 30 novembre
dernière

CUARTETO CEDRON
Argentine

4-5-6 décembre

ANGEL PARRA
Chili

^ 16-17-18-19-20 décembre

DANIEL VIGLIETTI
Uruguay
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CHAIUOT
THÉÂTRE NATIONAL

VINGT-QUATRE
HEURES

d'Alfredo

Rodriguez Arias

par le Groupe T:S.E.

du 25 Novembre

au 14 Décembre

727 81-15

la question ou plutôt de nous mon-
trer et ds nous faire entendra les
Chypriotes eux-mfimes en train de
ae poser te problème des respon-
sabilités. Sont-ce les fascistes, dont
Mgr Makarlos cherche las traces au
cours d'une séquence particulièrement
impressionnante? Certes. Mais les

Américains aussi sont accusés
tant par les Chypriotes grecs que
par les Grecs de Grèce. Cependant,
les responsabilités de l’ethnàrque
lui-môme ne peuvent non plus échap-
per au spectateur attentif grâce A
plusieurs Interviews réalisées par
le metteur en scène. Ces respon-
sabilités valent pour la passé et

pour l'avenir. Le film montre quels
espoirs

.
suscitent encore dans (a

masse: des Chypriotes les moindres
apparitions et les moindres démar-
ches de Mgr Makarlos.

Les chiffres sont éloquents : six
mine morts, deux mille cinq cents
disparus, deux cent vingt mille réfu-

giés, 40% de la superficie de nie
occupés par les forces turques. Or
elles contiennent la plus grande
partis des ' ressources Industrielles

et agricoles de Chypre.
Quelle que soit la suite des évé-

nements. ce peuple aura payé cher
la libération de la Grèce de la

dictature. Il a le droit d'être libéré

& son tour des angoisses et des
misères actuelles.

ROLAND DELCOU R.

Voir « Les films nouveaux ».

Théâtre
de la Commune
CENTRE DRAMATIQUE

NATIONAL

93 AUBEflVILLIERS

Dimanche 30 - 15 h.

Monsieur VERDOUX

Charlie Chaplin

(1946)

RESERVATIONS : 833 16-16

et Agences
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India Song
de Marguerite DURAS

.

Cette semaine :

14 h 45-17 h 15 -20 h.- 22 h 15

Théâtre

Les <24 heures» dn gronpe T.S.E.
Nous sommes eu théâtre, tout

ë tait au thëêtra, spectateurs

d’une vie qui naïf dans Je noir :

rien n'existe plus que les plan-

ches vermoulues, entourées de
petites lumières rondes, les pay-
sages peints, les mura de car-

ton; rien rfexiste plus que des
personnages tout an perruques,
en déguisements, en tards rouges
et blancs. Rien que le théâtre,

ce Baal étemel qui dérare le
réel, et le restitue plus beau, plus
vrai. - 24 heures - : vingt-

quatre couplets d'uns chanson
d’amour mélancolique, vingt-

quatre fragments d’un cercla
fermé, qui enserre un • conti-

nuum espace-temps » léériqua,
lieu de toutes tes métamor-
phoses.
Une fob encore (après Dra-

cula. Aventuras, Future. Histoire
du théâtre. Comédie policière.

Luxe). AhTBdo Rodriguez Arias,
avec le groupe T.S£^ étale un
à un les Ingrédients du philtre

magique fhommes, masques, chif-

fons, lumières), raconte le Jeu du
théâtre (sorties, entrées, échan-
ges de répliques, conventions et
stéréotypes). Il décompose les
effets de reproduction démulti-
pliée. les attela de miroir.

Le plateau da la salle Gémler
est partagé en deux dans sa pro-
fondeur par un cadre de scène

.

Au tond. Fombre d’un rideau
s’abaissa et se lève ' pour dési-

gner les représentations du théâ-

tre, qui sa passent 'au centre, qui
s’amorcent et s’achèvent sur le

devant, dans les coulisses, dans
les loges. Nous voyons le vo-

lume du théâtre, nous sommas i
la fols et devant, et derrière, et A
nntérteur. Nous sommes plongés
dans une Illusion qui ae réclame
Illusion.

Sept heures du matin, c’est

la fin de la nuli. Un Henri Carat
en dolman blanc et une Jean-
nette MacDonald emplumé» évo-
quent la tradition de ropérette

viennoise. Sept heures du matin,

c’est la lever du Jour, les per-

sonnages « quotidiens • du théâ-
tre (lamhfes. parents, enfants)

louent leurs situations habi-
tuelles. Les personnages-emplois
vivent les Intrigues-clichés ‘de
Boulevard, reprises par la comé-
die filmée américain» : fian-

çailles, épousailles, adultères,
histoires d’amour et d’argent,

quiproquos. Imbroglios burles-

ques ou mélodrematlques, dons
une série de pastiches concen-
trés de dix mlnutea. Parfois In-

tervîSni un moment dénudé : par
exemple, le monologue de le

principale protagonbte d’une
pièce : elle loue ses répliques,

et seulement les siennes, avec
tous las gestes et lea déplace-
ments, comme si elle était en-
tourée de ses partenaires. Mob
elle est anfièremenf préoccupée

tTelle-mûme, ne pense qu’à son
rûie : tout le reste a disparu.

L'heure tourne. Tandis que la
nuh vient, s’installe le mystère.
Les Intrigues deviennent pon-
déras, prétexta 6 substitutions,

ù métamorphoses. Ce sont les
heures troubles des décalages
Insidieux où le leu devient
maître absolu, où l'Image du
miroir s'incarne et se dédouble,
où la labia sert d’exemple i ta
réalité. C’est le temps du
thUtro-rof. Les fantômes nés
de rimaglnetlon des morts
(morts depub des années,
députe des siècles), prennent
possession des vivants. Ou plu-
tôt — car fis habitent depuis
toutours è Hntérleur de chacun— fis tant surface. Les person-
nages perdent leurs oripeaux
anecdotiques, deviennent des
masques vides, attendant qu’on
leur donne la parole. Leurs
mouvements es raréfient, leurs
visages sa tlgem. Autour d’eux,
les couleurs se fanent, lea pro-
portions changent, fis appa-
raissent comme de grandes
poupées Immobiles, attendant
celui qui va leur Inventer une
vie. Peut-être est-ce ainsi que,
dans leur berceau, les bébés
volent ' les pantins accrochés au-
dessus de leur .téte_

A cette partie de théâtre porté
è son essence ds fantasmes
concrétisés, Arias donne une
richesse qu’on ne cesse de
découvrir. Une telle richesse
dans lea Images et leur articu-

lation. que les mots sont Inu-
tiles. Ib empâtent le dbcours,
alourdissent le spectacle.

Son équipe n’est plus tout A
fait le même. On y trouve tou-
fours Zobelda Joua, ctownesse-
Protée, Faoundo Bo. avec son
génie de le transformation, sa
folle froide, la grâce rigoureuse
deraes gestes. On retrouve aussi
une partie de la distribution de
Luxe : Lorry Hagor. Jérôme
N/colin, Michèle Loubet, et en
plus Gérard Loraln, un peu dé-
semparé. Les costumes de Clau-
dlno Gastlrm. les décora d’Bmtilo
Cercano, décrivent sans fausse
note l’univers artificiel et pré-
cieux ffArias. Manche Bo, en
convalescence, est absente. Elle

est remplacée par Marllu Marini,
toute ronde et blanche comme
une gravure 1800, avec des rires

roucoulante, des grimaces co-
quines, drolatiques, un charme
pulpeux, absolument A roppoeé
de la beauté translucide de Ma-
mcha, et tout aussi entièrement
• actrice ».

Oui, fl s'en faut de peu que
- 24 heures - soit un enchanto-
men dotal, un» réussite absolue.

COLETTE GODARD.

it SaUa Qémlar, 30 h. 30.

< LES MAUVAIS BERGERS»
les débats de l’ère Industrielle,

l’éveil de la conscience proléta-
rienne, les Idéologies nouvelles,
les secousses des premières grèves,
le dix-neuvième siècle — notre
c père » — est un sujet privi-
légié pour les dramaturges qui
cherchent d’où nous venons, ce
que nous sommes. Au Théâtre
des Deux-Portes, les Athévains
fouillent tes Mauvais Bergen
(un mélodrame soldai d’Octave
Mirbeau, terriblement ria*A

sa constructian, dans sa grandi-
[uence, dans ses élans quasi
Igieox) pour en dégager des

courants d’idées pris sur le vif.
Octave Mirbeau, bourgeois ré-

volté, dreyfusard, journaliste en-
ré dans le combat pour mu
iété juste, veut un théâtre qui

soit la c peinture fidèle de la
vie ». Ses Mauvais Bergen sont,
en effet, la peinture, fidèle an
style d’époque, d’un monde qull
connaît de l’intérieur et
exècre : celui du grand
nat Us sont la copie
l’imagerie & travers laquelle fl

voit un monde qui lui reste étran-
ger. celui des ouvriers, des
x pauvres ».

Des draps aux plis ocre pen-
dent sur des 13s. Deux femmes
les ôtent un à un, découvrant
peu & peu un décor en hauteur
(de Dominique Bourde et Fran-
çois Cabanat), charpentes, esca-
lier de bois blanc. Chacun s’y

place selon sa condition, les ri-

ches en haut, les pauvres en bas.

En bas, une famille misérable,

usée avant l'âge. En haut, l'In-

dustriel c libéral », qui n’hésite
pas à appeler la troupe pour briser

la grève. Le fils progressiste

rejoint les ouvriers. La fille

cherche une sorte de promotion
aristocratique dans les arts.

La mise en scène d’Anne-Marie
TjjLgaxiTii met en relief l'opposi-
tion fondamentale, irréversible.

UUUC (JUU
et quH

id patro-
fldelc de

f)1u/ique

De Pizarre à Betsy Jolas

n arrive qu’en voulant rendre
hommage aux Incas, on mrente
une version inédite cTfxoUca, de
Kagel fie Monde du 26 novem-
bre J : la volonté de bien faire

ne suffit pas forcément à de bons
chanteurs européens pour faire
revivre des mélodies notées tant
bien que mal en Amérique du
Sud au début de ce siècle.

Ce qu’on a pu entendre, n fait
de citants rêcas. lundi soir au
musée Cuimet. Icrs du concert
mauqural de la deuxième saison
de TACIC (Association pour la
collaboration des interprètes et des
compositeurs) ressemblait assez
au Ravel des Chansons m&de-
casses.- Hommage à Pizarre plu-
tôt qu’aux descendants (l’Ata

-

hulpa._

Même appropriation des tech-
niques (de Bali, cette fois) par
John Cage et Lou Harrison dans
Double Music pour quatre per-
cussionistes. qui ouvrait la soirée;
pourtant, le résultat convainc
davantage, peut-être simplement— outre un réel intérêt rythmique
et sonore — parce qu’il y a pres-
cription : Fceuvre date de 1941.
Une version pour harpe seule de
In a Landseape (19181 de Cage
également, ne possède pas l'attrait
de celle pour piano, dans laquelle
l'enfoncement d’un bout à Vautre
de la pédale forte entoure d’un

halo brocfUê ces arpèges fausse-
ment réguliers aux altérations
mystérieuses.
Principale responsable des

concerts de TACfC, Nicole La-
chartre décrit fort bien dans le

programme le contenu musical de
ses cinq Fragments pour bois et

clavecin, qui succédaient aux
pièces de Cage : Vaudition n'ap-
portant rien qu’on ne sache déjà
grâce à ce texte on peut se

demander si. malgré son talent,
l’auteur n'est pas resté en deçà
de son propos en voulant s'il

conformer trop précisément.
Confié & cinq chanteurs et

quelques instruments solistes.
Mots (19631 de Betsy Jolas. dont
c'était la création à Paris, ne se
livre su contraire pas immédia-
tement : ce n’est que peu à peu
qu’on perçoit la particularité de
chacune de ces courtes pièces où
les mélismes rappelant récole de
Notre-Dame se marient heureu-
sement à une écriture marquée
par Webcm. De temps en temps,
les vocalises laissent filtrer quel-
ques mots-clés qui donnent à la
composition un éclairage drama-
tique de plus en plus affirmé,
quoique fortement intériorité.

GÉRARD CONDC.

Prochain concert de l’ACIC :
c Carte blanche k Elisabeth ChoJ-
narfca ». la 1S décembre, k 21 brans.

Lettre/

Combat pour Vêcrîvain

des deux classes, conduit avec sû-
reté le spectacle de la démons-
tration distanciée au lyrisme
exalté. Dans la nuit trouée de
lueurs rouges, les ouvriers se réu-
nissent, ils semblent une mium 1

Infinie dans une caverne sam
fond. Le décor se disloque, et des
corps cassés, écrasés sous les

'

ches, monte le cri emphs.
d’un espoir toujours vivace.
Farce que les comédiens (en

particulier Viviane Théoi
'—

ranpim Bouëri, Clande -
Perot, Geneviève Veuülaz) savent
jouer alors avec force le jeu de
Za sincérité. Ils évitent les facilités
de la dérision, ils sauvegardent la
violence polémique d'Octave Mir-
beau. Curieusement, la c peinture
fidèle » de la bourgeoisie est
moins convaincante. A vrai dire,
bien qu'Octave Mirbeau se soit
défendu de la caricaturer fc Peut-
on jamais représenter l’humanité
aussi bouffonne qu’elle l’est ? »,
écrit-fl), ses personnages man-
quent d’épaisseur, et les comé-
diens, entre le comique et
l'odieux, en font des «nriSr», dés
mollasses, des Imbéciles plus ridi-
cules que dangereux.

Pourtant, malgré cette faiblesse,
malgré des moyens financiers mi-
nuscules. le spectacle des Athé-
vains est beau et fort Intense et

C’est aussi leur pre-
et dernière création de

l’année. Que peut-on faire avec
100 000 francs de subvention ?
La quête? Depuis plusieurs an-
nées, les Athévains donnent la
preuve de leur acharnement, ils

suivent leur ligne avec des réus-
sites — comme Légère en août
l’année dernière, et comme les
Mauvais Bergers. La simple logi-
que voudrait quHs puissent
continuer. — C. G.

* Théâtre dre Dsux-Portaa. 20 h. 30.
Jusqu'au 2B décembre.

Cité dans le Monde du 18 no-
vembre. M. Jean-Edem Huilier
nous écrit, invoquant son droit de
réponse :

Ma réponse est d’abord un
devoir envers les écrivains asser-
vis par le système éditorial, spo-
liés et sons-informés. Maintenant
que le spectacle des prix litté-
raires est terminé, a-t-on une
fols sérieusement parlé de ce que
cachait cette confusion, habile-
ment exploitée par les wMi» ; la
révolte des écrivains? Pourquoi
s’acharner à -la taire, quand on
défend la littérature? Pourquoi
être entré exclusivement en ce
Jeu, sinon pour masquer l'ina-
vouable : la contestation de
l’édition, question tabou? Alors,
quel est ce sérieux que l'on sem-
ble revendiquer, pour m’en acca-
bler, . tandis que j’en- serais
dépourvu ? . Ne ressemble-t-il pas
fort à celui dont Tristram Shanûry
notait quH n'est « _ qu’une atti-
tude hypocrite du corps destiné
a cacher les défauts de Fûmes ?
Ainsi me traite-t-on de terro-
riste bouffon : Je suis censuré
pour pitrerie présumée. Mais cette
censure Ignore que la pitrerie est
aussi contagieuse : tout le sys-
tème des prix littéraires s’en est
trouvé ridiculisé, par la déva-
luation de ce qu'on a voulu
défendre, en faisant du Con-
court un objet de pitrerie. Et cet
Ajar, auteur soi-disant e trop dis-
cret d'un roman éclatante On
l’interviewe â Copenhague, ce
baladin du monde occidental
égaré a Cahors, ce passe-fron-
tière, pareil an passe-muraille de
Marcel Aymé. Ou est le sérieux?
Où est la mystification ?
Dans ces conditions, je reven-

dique pleinement d’être un terro-
riste bouffon. Historiquement, le
bouffon est le plus sage des
conseillers du roi : le seul admit
â dire la vérité interdite aux
courtisans. Quant au terroriste,
c’est un contre-terroriste : U com-
bat la terreur sournoise, muette,
d’une petite oligarchie éditoriale.
En désespoir de cause, le débat
public étant perpétuellement
détourné, empêché, la provocation
devient le seul moyen d’obliger les

à réfléchir. Ailleurs, je suis
le. Mes audaces sont calcu-

lées. Comme l'écrivait des journa-
listes Karl Marx dans la Régle-
mentation de la censure prus-
sienne: « Je suis hardi, mais la
loi ordonne que mon style soft

modeste. Du gris dans du gris,
voüà la seule couleur de la liberté,
la seule qui soH autorisée ». ne
serait-ce que par la loi du 29 juil-
let 1881.
Donc, bouffon, mais aussi réfor-

miste gris, je rappellerai les neuf
doléances des écrivains. Elles ne
sont pas corporatistes ; elles invo-
quent, à terme, des états géné-
raux, en liaison avec tous lea
travailleurs de la culture. Enumé-
rons -les ; établissement d’on
contrat-type pour tous les auteurs,
opérations comptables à ciel
ouvert, suppression de la passe et
du droit de suite, pilon changé en
braderie populaire, cession des
droits pour wne durée n’excédant
pas cinq ans, propriété des droits
annexes, vérification des stocks,
des tirages, et dénonciation des
cadres jaunes de l'édition.

Pourquoi nous interdirait-on
d' exi ge r ces conquêtes élémen-
taires de la dignité d’écrivain, qui
nous sont encore refusées ? Et
quelle est cette étrange censure
du sérieux qui risque, à la fin, de
n'être que mauvais Journalisme
d’information et dévaluation gro-
tesque de ce pour quoi nous som-
mes de plus en plus nombreux â
combattre ? Désormais, la critique
qui feint à son tour de l’ignorer
se condamne à faire l’autruche.
Ainsi va le monde, et U ne va
pas bien.

UGC BIARRITZ
UGC ODÉON

LES 3 HAUSSMANN
BIENVENUE MONTPARNASSE

LES 3 MURAT

BALZAC ÉLYSÉES - UGC MARBEUF - OMNIA BOULEVARDS - UGC
ODEON - LA CLEF - STUDIO MËDICI5 - STUDIO RASPAIL - PLAZA -

CUCHY PATHÉ - LES 3 MURAT - LIBERTÉ
CYRANO Versailles - VAL COURCELLE Gif-sar-Yvette
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PALAIS DES CONGRES (SALLE BLEUE)

2 décembre, ULM
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COMŒRTS
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M. GERBET PROPOSE

QUE LE DROIT CTWICAl

NE SOIT PAS RECONNU -

AUX MAGISTRATS

ML Claude Gerbet, député RJ.
d’Eure-et-Loir, se référant au
compte rendu de l’examen du
budget de la Justice à l'Assemblée
nationale, publié dans le Monde
du 19 novembre, nous indique qu'il
a « effectivement déclaré » que
« les syndicats n'ont pas pins leur
place dans l’armée qu'a ne peu-
vent ravoir dans la justice, si

nous voulons que celle-ci conserve
son autorité et ne soit pas à son
tour contestée ». Citant la pre-
mière partie de cette phrase, le

Monde a estimé que M. Gerbet
allait contre le droit, puisque, par
deux fols, le Conseil d'Etat a
reconnu la recevabilité d'une
intervention du syndicat de la
magistrature. Le député précise

x Je n’ignore pas cette juris-
prudence qui, de toute manière,
ne lie pas le législateur. Aussi
me suis-je bien gardé de dire que
ce syndicat n’avait pas l’existence
légale.

» lie Mande, poursuit-il à l’ob-
jectivité habituelle duquel ü con-
vient de rendre hommage, a
dénaturé .le sens et la lettre de
mon propos, qui n'a jamais voulu
mettre en came la légitimité
actuelle des deux syndicats exis-
tants. Les magistrats tiennent de
la lot des pouvoirs exceptionnels
et considérables. Bien que non
élus, üs jugent, condamnentL

absolvent ou incarcèrent au nom
du peuple français,disposant ainsi
de l'honneur, de la liberté et des
biens de leurs concitoyens. Le
droit commun peut difficilement
être revendiqué par ceux qui se
trouvent, de par la loi, hors et
au-dessus du droit commun. Tel-
les sont les raisons qui m'amènent
à considérer que le droit syndical
ne devrait pas être reconnu aux
magistrats et gui vont me
conduire à déposer prochainement

rttionune propostt
en ce sens. »

de loi organique

r« te Monde » n’a dénaturé ni le

eu ni la lettre dn propos de
BL Gerbet — qu’il a correctement
dté — en estimant qnll allait
contre le droit. Dn molu contre le

droit tel Qu'il est. avec l’aval dn
Conseil d’Etat. Cela est si vrai que
M. Gerbet est conduit & modifier
le droit par Je biais d'une proposi-
tion de loi organique.]

' LES ACCIDENTS DU TRAVAIL

Une information est ouverte

après la mort d'un ouvrier

sur un chantier à Paris
Le parquet de Paris a ouvert,

vendredi 38 novembre, une infor-
mation contre X- pour homicide
et blessures involontaires, après
l'accident survenu sur un chan-
tier de ravalement, porte de
Saint-Cloud, à Paris (16*). au
cours duquel un ouvrier a été tué
et deux autres blessés.
L'échafaudage avait été installé

devant un dépôt de la R_A.TJP.
Les trois ouvriers venaient de
retirer leur ceinture de sécurité
pour aller déjeuner, lorsque, à
la suite de la rupture d’une
sapine en mauvais état, l’écha-
faudage s’effondra. les entraînant
dans le vide d’une hauteur de
15 mètres. M. Lallouni Tahar fut
tué sur le coup. Son camarade,
M. Ben Saadl Hmîh, atteint de
plusieurs factures, a été admis

h l 'hôpital BouclcauL Un t
sième ouvrier. M. Souilah An.
qui souffrait de traumatismes
pu être soigné sur place.

Les travaux, précise-t-on à
R-A-T.P., consistaient & rav:
un mur du dépôt d'autobus,
avalent commencé il y a envi
deux mois et, souligne-t-on
toujours de source proche de
direction de la RA.TP, — t
les salariés employés sur le ch
üer étalent des ouvriers spA
Usés.

M. Alain Vernier. Juge (Tl
traction chargé de l'informât
a commis deux experts, MM.
charny, spécialiste des mach.1
et engrenages, et Basdevant,
chitecte, pour examiner l'insta
tlon.

n \!
h-

La sécurité dans les entreprises I Un mort à Saint-Sienne

LE LICEHClEMENT

D'UN CHAUFFEUR

(De notre correspondant

J

EpinaL — M. Gérard Laurent,
chauffeur & la succursale de
Salnt-Dlé (Vosges) de la société
de transports Gondrand. vient
d’être licencié, parce qu’il refusait
de prendre le volant de son
camion habituel, dont 11 jugeait
l’état général défectueux. Devant
cette sanction. M. Laurent a
engagé une action au tribunal des
prud'hommes, en wtfm» tamm
qu’il déposait au parquet de
Salnt-Dlé une plainte contre son
employeur pour « utilisation de
matériel en mauvais état », état
qui constitue, selon M. Laurent,
non seulement un danger pour
lui-même, mais encore pour les
antres usagers de la route.
De son côté la direction de là

société indique que ses véhicules
sont soumis régulièrement aux
visites et contrôles de sécurité
réglementaires. Four ce qui con-
cerne une défectuosité constatée
par M. Laurent dans le chauffage
de sa cabine, elle précisa que la
réparation a été effectuée en
lemps utile, mais que, en tout
état de cause, cette défectuosité
ne présentait pas de danger.

• La Compagnie nationale des
experts comptables judiciaires a
renouvelé partiellement son bu-
reau lors du seizième congrès
qu’elle vient de réunir & Grenoble
les 31 et 32 novembre. Tue nouveau
bureau se trouve désormais com-
posé de la façon suivante : prési-
dent, M. Paul Gxlziaux (Amiens) ;
vice -président, Mme Simone
Doyen (Paris) ; secrétaire général.
M. Félix Thorln (Paris} ; secré-
taire général' adjoint-trésorier,
M. Jean Clara (Lille}.

U C.F.D.T. CRITIQUE

L'INADAPTATION DES SERVI

DE PREVENTION
(De notre correspondant.)

Saint-Etienne. — Après la n
d’un ouvrier, M. Eugénie La
quarante-huit ans, dans l’eff
drement d’une tranchée le 26
vembre & Saint-Etienne (le Mo
du 28 novembre), une lnfon
tion judiciaire a été confiée
le parquet & M. Gourt, Juge d -

traction.

Ce dernier a effectué, dans
Journée du vendredi 28 novem
une visite de plusieurs chant
de l'entreprise Pailleran,
employait la victime, afin de
rendre compte des conditions
sécurité sur les chantiers.

' Pour la CFD.T, cet accldec
« tragiquement mis en lum\
l’inadaptation et le peu
moyens mis à la disposition

(Organisation
protection et de prévention
bâtiment et des travaux publ
indique quarante-huit hei

:

seulement avant l'accident
inspecteur de cet organisme a
visité le chantier et notamrr.

,

la fameuse tranchée *. _ ! ;^r

• Un chef d’équipe électrocul
dans une usine près du Havre.

:

M. Michel Vitrichko, cloquant
trois ans, chef d'équipe, est me
électrocuté le vendredi 28 nova
bre dans l’usine de la Compagr
générale des papiers de Pon
ct-Marais (Seine -Maritime),
remettait en marche le pont rc
Tant qu’il venait de réparer Io

qu’une décharge électrique
terrassé.

y
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JUSTICE

LE HUITIÈME CONGRES DU SYNDICAT DE IA MAGISTRATURE

le rituel des retrouvantes
Comme toujours, c'est l'un des

paradoxes qui font du Syndicat

de la magistrature ce qu’il est.

les congrès annuels du mouve-
ment commencent par un épar-
pillement A peine e'est-on, le

matin, réuni, comme on le vit

vendredi 28 novembre, sur de
hâtifs sujets qui ne prêtent pas,

ou guère, à discussions, tels que
(es tribunaux permanents des
forces armées (qu’il faut ré-

former, & défaut de les sup-
primer) ou le choc ds la tech-

nique (qu'il faut maîtriser et non
subir), qu'on s'égaille l'après-

midi, au hasard de « commis-
sions» multiples, qui sont au-
tant de manières de tourner
autour de soi.

Le congrès de 1975, la hui-
tième, réuni à Paris — c'est

l'usage, — sur le thème -La
crise, le Juge et les libertés-,

est encore de cette veine.

L’une des autres caractéris-

tiques du Syndicat — on lui en
ferait gloire — est la place
importante qu'il accorde aux
Invités : magistrats étrangers,

syndiqués et militante de tous

bords, quî'ls soient partenaires

du jeu soda! officiel (C.G.T.,

C.F.D.T., groupements d'avocats,

Fédération autonome des syn-

dicats de police) ou qu'ils

paraissent en être les marginaux
(Comité d'action des prison-

niers, Mouvement d’action judl-

• Un jeune homme, Didier
Desplas, âgé de dix-neuf ans, dé-
serteur du camp militaire de Cay-
his (Tam-et-Garonne), qu'Ll avait
quitté en emportant la recette du
mess, a été arrêté dans la soirée
du 2T novembre, à Toulouse, où
11 a reconnu avoir tué de deux
COUPS de COUteau MIT» Anna-Ma.
rie Kerguen. psychologue du cen-
tre de redressement de Cépet,
dont le corps avait été découvert
le 5 novembre dernier riens son

claire). Au milieu de tout cela

trûne le Syndicat de la magis-

trature, noyau, déjà, d’une nébu-

leuse.

I! n’en résulta pas qu'un ap-
parent désordre. Cette faussa

dissémination des retrouvailles

entra ceux qu’animent les mêmes
soucis (la loi, l'égalité et aussi

l'humanisme, c'est-à-diro la res-

pect de l'Individu) permet de les

rendre plus fortes autour de
remarques souvent sévères. Les
grandes entreprises, tes multi-

nationales, les accidents du tra-

vail, sont l'occasion de réfléchir

sur l’action du Juge dans un
contexte de crise économique et

de répression larvée.

Sur ce dernier point, M. Louis
JoIneL ancien président du Syn-
dicat, observera, devant la com-
mission - La crise, l'ordre et la

sécurité -, qu'il y a, selon lui,

deux types de répressions. L'une,

traditionnelle, est directement
politique. Elle consiste en
fichages, en infiltrations de mou-
vements, mais n'aboutit pas à
des arrestations fondées sur le

seul motif que l'Individu aurait

telle action politique.

La -forme nouvelle de répres-
sion revient & mettra en placB.
un mécanisme ds répression de
masse lié à la crise écono-
mique. Mais le gouvernement,
explique l'ancien présidant, ne
peut organiser une répression de

appartement (le Monde du 7 no-
vembre). Le meurtrier a indiqué
que la jalousie était à l'origine
de son geste, mais les policiers
sont persuadés qu'il avait simple-
ment voulu voler mi> somme de
120 F & Mlle Kerguen. — (Corr.)

• Recherchée pour le meurtre
d'un ressortissant libanais, M. Ro-
méo Fîachl, trente-huit ans, di-
recteur des relations extérieures
d'Air Liban, tué à Paris, le

masse que el l’opinion publique
est favorable ou au moins pas-

sive. D'où la publication répétée

de sondages, afin que soit mis
en place un terrain qui per-

mettra d’exercer .une action de
masse.
Las commissions sont aussi le

moyen, simultanément, d’affiner

le sujet du congrès et pour les

dirigeants, de mesurer et de
faire valoir, tant à l'égard des
adhérente de la base que des
éventuels opposants, la qualité

de leur audience & l'égard des
- forces vives - de la nation.

La présence d'invitée ne va
pas sans Incidents, quelquefois.'

Une militante du Comité d'action

des prisonniers, arpents, des
exemplaires du journal le Cep
sous le bras, les abords du
congrèe è l'intérieur du Palais

de justice de Parie. Qu'elle se
fasse Interpeller par des gardes
du ‘palais, à qui l'on ne saurait
raisonnablement faire grief d’exé-
cuter les ordres reçus, c'est

d'une certaine manière compré-
hensible. Ce qui l'est moins,
c'est de voir un avocat présent,

M* Frédéricksen, prêter main-
ofrta eux gardas du Palais au
point de prendre lui-même à
bras-le-corps la jeune femme
pour mieux la remettre aux
mains des forces de l'ordre. Au
nom de la défense 7

PHILIPPE BOUCHER.

29 octobre dernier (le Monde du
30 octobre), Mlle Catherine Rou-
gers, vingt-trois ans, de natio-
nalité française, a été arrêtée à
Beyrouth, le 27 novembre. Bile
faisait l’objet d’un avis de re-
cherche transmis par Interpol.
Mlle Rongera, depuis qu’elle avait
été hôtesse de l'air & Air Liban,
avait conservé de nombreuses
relations & Beyrouth. Les policiers
l'ont arrêtée au domicile tftm
homme politique libanais. V

lly a quelques cadeaux dont le Père Noël

aura bien du mal à se séparer cette année.

Prenez le magnétophone de poche Sony
TC55 par exemp!e.Non seulement il est

beau, mais en plus il est intelligent : micro

incorporé, mécanisme'swng 6aJance
B
qui

assure un fonctionnement réguliermême si

vous faites valserbppareil bouton de

pause qui permet tfarrëterinstantanément

la bande etde repartir.

Quant au charme du radio-réveil Sony,

c'est celui de Sinatra.liii-même qui sait si

gentiment vous demander de vous lever à
l’heure.Tôutes les dnq minutes s'il 'le faut

Cestun réveil qui sait aussi vous endormir

enmusique,etquis'arrêteautomatîquement
au boutd’une heure environ.

La prise de haut-parieur individuel et

Ta lumière noire”qui édaire les cadrans et

les chiffres complètent cet irrésistible

cadeau de fin d'année. Comment ne pas

fondre égalementdevant le Sony ICF5450,
Portatif, puissant mais musical Çampli

de 2,8VV);PO,GO,FM ;ÏÏdispose aussi(fun
“rimer" quiallume et éteint automatique-

ment l'appareil dans un rayon de temps de
60 minutes, Les trois Sony de Nofilsont

bien-agréables à offrir, ou à s'offrir.

N’oubliez pas

vos petits souliers.0\JJN Is
17-21, rue Mme-de-SaflZiHon, 92110 Gkhy

Ces appareils sonten démonstration permanente au Salon Sony. 65 Champs-Elysées

AUTOMOBILISME

M. Gérard Larrousse est nommé
directeur de la compétition à la régie Renau

La régie Renault a annoncé, rent qui pourrait favoriser les e
ce samedi 29 novembre, la treprises les plus ambltiem -

- nomination, -de Gérard Lar-
rousse A la direction de son
service compétition. Gérard
Larrousse aura la responsa-
bilité de tontes les formes de
compétition; & l'exception des
formules de promotion qui
restent dépendantes du
département des relations
publiques.

En accédant A ce poste, Gérard
Larrousse, âgé de trente-cinq ans,
a dû .faire un choix, et, en consé-
quence, renoncer à poursuivre sa
carrière de pilote. Pour l'essen-
tiel, après être venu au sport au-
tomobile par le rallye et s'être
notamment classé deux fols
deuxième dn rallye de Monte-
Carlo, 11 a remporté deux fois les
Vingt-Quatre Heures du vanc
avec Matra. Après le retrait de
Matra, survenu en 1974. Gérard
Larrousse avait eu l'habileté de
se lier avec la régie Renault, sur
qui reposaient les meilleures pos-
sibilités d’avenir du sport auto-
mobile en France. Dans un pre-
mier temps, il avait su démontrer
fies capacités d'organisateur, créant
une écurie privée dont le bon
fonctionnement a, semble-t-il, at-
tiré l'attention de la Régie. La
candidature de Gérard Larrousse
était particulièrement intéres-
sante pour la régie Renault : U
était en effet opportun de retenir
les services d’un Hommu nouveau,
étranger aux luttes de clan, capa-
ble d’hatmonlser les différents
services qui participent au pro-
gramme de compétition. Dans
cette optique, la nomination de
Gérard Larrousse marque la fin
de l’Influence de la filiale Alpine.

Gérard Larrousse prend ses
fonctions au moment où de
grandes perspectives sportives
s’ouvrent pour Renault A petite
pas, depuis plusieurs années, a été
mte sur pied un programme ccbé-

pourvu que M. Bernard Vemfc
Palliez, le successeur de M. Plei
Dreyfus, en décide ainsi. La R
gie dlpose de prototypes « 2 Ilti
Turbo-compressé » qui ont i
construits pour gagner, en pri
cipe, les Vingt-Quatre Heures
Mans.

Projei de formule 1 ajourr.

ou même abandonné

Quant au moteur de la fc
mule 1 (c i L, 5 turbo cor
pressé»), ü a subi des tests, jus
satisfaisants, au banc d’essai ;

châssis est terminé, et fl ne res
’

qu’à déterminer en soufflerie ]

meilleures formes aérodynamlqu
pour la coque

; cependant, si rii

n a encore officiellement per
des intentions de Renault,
semble que ce projet de formule

'

Sera ajourné OU wÂm» nhanrinnr
La mise en ordre, consécutive
cet t e orientation, reviendraGér ard Larrousse. Renault i
renoncera pas pour autant
exploiter ses moteurs de fo
°uile 1 ; il suffira de préciser
quels constructeurs ils serozt
confiés ; ou même de trouver u
biais pour que la Régie ne sc

P
as nommément lancée dai
aventure. Gérard Larrousse aui

aussi la charge de nnrrnM.ii<w or
fois pour toutes les rappor
de Renault avec sa fn iaU. Alpit
et il s'agira ü aussi cTune mlr
en ordre délicate et difficile.

FRANÇOIS JAN1N.

BASKET - watt. — Dans dt
matches comptant pour la fret
z&me journée de championna
Tours a battu Villeurbanne (3
ü 9ZJ et Bagnolet a battu Asti
fies (3S à 84J. Tours est en têt
.du championnat avec 4 point
d’avance sur Villeurbanne.
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it aujourd’hui
Propriété
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O N peut dire que vous
n’avez pas dé chance,
constate la métayer avec

oo bon sourira. Notez que toutes les
vignes de la commune ont souffert
do la sécheresse, male les votre»
battent tous les recorde. Pourtant, je
Too al mieux soignées que les mien-

’

nos. et voyez si le mande est drôle |

Je récolta deux fols plus que vous.

.
— Peut-être qi/U nm

y avait pas as-
sez cTengrais^, suggère timidement
le propriétaire.

— De l'engrais 7 Attendez que je
vous montre lee factures et voua ver-
rez si J’ai mégoté dessus. D'ailleurs
voua pouvez demander dans la vil-

lage. Les gens n'en revenaient pas
du mal que je me suis donné. On
mirait Juré que je travaillais pour
moL

— Voua avez tout da mémo loa
unis quarts, murmure le propriétaire,
conscient de manquer de tact

— Sans doute, mais les trois quarte
de zéro, ça fait zéro. Je vous avais
prévenu qu'il ne fallait pas espérer
grand-chose mais Je comptais bien
sur 200 hectoa.

— Vous aviez parlé do 300.

v — En mal. En Juillet, voue auriez
entendu un autre son de cloche.
Même que le curé a célébré une
masse pour qu’il pleuve. S'il y avait

uns Justice, on vous déclarerait si-

nistré.

— Salon le directeur de la coopé-
rative. la production n’a baissé que
d'un quart par rapport & l'année der-
nière." Et comme la prix du degré
bacto va augmenter.^

— Mon pauvre monsieur, ça n'ar-
nrngo pas vos affaires. D'abord,
•liez-vous en savoir pourquoi, votre
raisin n'est pas riche en alcool.

— SI ron changeait qualquoa
cepa_ Ou at ron gratta» do nou-
veaux plants„
— Là je voue arrête tout de suite.

Vous risquez de perdre le peu que
voua avez. Franchement, ef Je peux
me permettre un conseil, patientez
deux ou trois ans. A ce moment-».
Il sera temps d’aviser. «
Dans cetta Invitation h la patience

comme dans l'œil limpide de son
métayer, le propriétaire décèle un
monda da soue-entendus. Que faire
d’une yfgne qui ne rapporta pas 7 La
vendre. Et A qui 7 À celui qui détient
le droit de préemption.

Que répondra lorsque, durant sa
Jeunesse folie, on a professé, répété
que • la terre appartient t ceux qui
la travaillent - ? Comment lutter
contra cette sournoise entreprise de
dépossession ?. - Je roi acheté,
payé -, songe le propriétaire, en
foulant le col Ingrat qui lui refuse le
moindre dividende. El après ? Un au-
tre a payé de es personne. A lui les
raisins. Mais dans un ultime effort

pour sauver au moins la face, H
s’inquiète :

• Et las fruits ? Les poires ? Las
coings? Les prunes 7 Voua m’aviez
promis da m'en envoyer une caisse
ou deux.

— Je n'aurais pas osé offrir cette
saloperie h mes cochons. Alors, pen-
sez, l'expédier en chemin de fer I

Non, Ici Ce. n'est pas un pays pour
les arbres fruitiers. Les ofivtBrs, A la

rigueur, mais vous n'en avez pas. •

Et le propriétaire, décidément In-

corrigible. envisage aussitôt d’an
planter ; ne fût-ce que pour en ten-
dre un rameau A son métayer, lors
des prochaines vendanges.

.GABRIELLE ROLJN.

Handicapés

Cachez-les et n’en parlez pas...
.. T^v ES enfants sont morts» • : Cétait le titre d’un article

I Jris Peule Qlron paru A cerfs place (dans le Monde daté
9 et 10 novembre). U relatait les difficultés de deux femmes

qui, dent leur maison de COousclat (Drûme), avalent recueilli des
handicapés, des débiles, adultes mais surtout entants .

Cef article a suscité de vives réactions en sens divers; les uns

se montraient méfiants, voire carrément hostiles, A - famateurisme »,

si généreux soit-ll, en cette matière si délicate; les autres vantaient
avec la môme ardeur le courage et le désintéressement da celles

qui recueillent ainsi les rejetés cfun société incapable de les assumer.
Il fallait, d’un autre csil, aller voir ce Qu’il en était. C'est ce qu'a fait

Pierre-Marie Doutrelant dont on lira Ici le reportage.

F OLLES ou saintes, les deux
bonnes dames de
CllouEdat? Mme Dnperray,

cinquante ans. petite, électrique :

elle qui pèse à peine 40 kilos, on
l’a vue rentre année tuer une
truie de près de 400 livres.

Mlle Levrat, cinquante-deux ans.
dite « Tante Mine », un nom qui
dit sa donoffrir, son dévouement
parfois proche de la faiblesse. Au
chevet d’enfants grabataires,
arriérés profonds ou débiles, elles

ont des années durant accompli
des admirables. Ufti* voilà
que des accusations graves sont
portées contre elles. Fraude fis-

cale (si ce n’était que celai),
mais aussi sévices moraux et

peut-être physiques,

Mme Dnperray a la trentaine,

lorsqu’elle s’installe sur un lopin
de terre à Cllousdat, dans la
Drôme. D’où, yimfc-elle ? Pour-
quoi ce retour à la terre dans un
mas proche de la nationale 7?
Quand Tante i*. rejoint-

elle? c Des questions de flic. »
Inutile d’insister. Elle est comme
cela. Mme Dnperray. tout en arê-
tes. De la race des mères abbesses -

du Moyen Age : ou vous acceptez
qu’elle prenne en charge le salut

de vtftre Ami»
, ou elle vous excom-

munie.
A l’époque, d’ailleurs, personne

ne lui demande rien. L'adminis-
tration la bénit plutôt d’ouvrir sa
petite ferme aux enfants arrié-

rés, rejetés de partout et qui ne
cherchent parfois qu’un noir
pour mourir. Combien en
héberge-t-elle, et ri*n« quelles
conditions ? Par quels moyens
assure-t-elle le fonctionnement
du c Mas de l’Ombre a? Les
services sociaux de la région n’en
ont cure, qui ne songent toujours
qu’à lui confier deux ou trois

gosses de plus. H n’existe alors
aucun établissement public qua-
lifié pour ces enfants. L’œuvre de
Cllousdat n’a pas d’existence
légale. Qu’importe. « créai le
dépotoir. » On fait confiance, on
n’a pas -tort. Mme Dnperray et

Tante Mine obtiennent des résul-
tats.

La générosité plus grande

que le cœur

Leurs enfants sont aussi heu-
reux qu’ils peuvent l’être. L’un
d’entre eux, grabataire, réussit &
marcher. Les débiles, d'habitude
prostrés ou infernaux lorsqu'ils

étalent ailleurs, découvrent la

Joie, de vivre parmi les animaux,
de courir dans les herbes. Leurs
parents les retrouvent, nez rouge,
joues roses, au grand air, sur le

fumier, poursuivant une poule ou
Jouant avec les chèvres. On parle
des petits miracles obtenus par la

c caprlcothérapie ».

Le c Mas de l’Ombre » accueille

aUSSl <1** flrinltfft tnmdlmpte qui
n'auraient d'autre place qu'à
l’asile ou A l'hospice. Us y tra-

vaillent les terres de la ferme.
Elevage, Jardinage biologique dont
les produits sont revendus dans les

magasins spécialisés. Ça marche
cahin-caha ri«m« le désordre. On
continue à venir de partout, La
s famille » attire; une famille

trop vaste bientôt. La commu-
nauté dépasse les trente - cinq
Ames. Mme Dnperray et Tante
Mine ont la générosité plus
grande que le cœur. C’est le début
des dettes, l'apparition des en-
nuis

1971 : l'incendie du c 9-7» vient

de provoquer la mort de cent qua-
rante-six personnes, pour la plu-

plart des jeunes gens. La commis-
sion départementale de sécurité

passe an e Mas de l’Ombre » et

ne peut que constater c les condi-
tions de fonctionnement déplora-

bles de cet établissement de fait r;

installation électrique dange-
reuse, plancher de bois, issues

étroites. Tint de personnes en-
tassées rinwn des lieux si vétustes I

Un arrêté signifie A Mine Duper-
ray l'interdiction de conserver plus

de trois enfants.

Ici, l’affaire bascule. H eût

fallu trouver un terrain d’entente.

Rentrer dans la légalité. Ajouter

aux crédits publics le savoir-faire

de Mme Duperray et de Tante
Mine. Dix fols tentée, la cand-

- r Au fil de la semaine

•: i

C ? si !13l*

la lestf

DANS une chronique hebdomadaire comme celle-ci, certains
thèmes provoquent Immanquablement un flot, voire un rax
de marée de réactions, pour la plupart critiques ou hostiles.

Trois exemples, parmi bien d'autres. C'est le cas dès qu'on ose
discuter, dans ses manifestations les plus excessives, le régio-
nalisme — pardon : le nationalisme — occitan ; ou encore J'en
prendre à certains chasseurs. Ivres du plaisir de tuer ; ou simplement
relever quelque abus de l'autorité, surtout s'il est le fait de la police.

Aussitôt, de virulents procureurs se dressent par dizaines, par
centaines, pour requérir, et sur quel ton parfois, au nom de là

patrie perdue, de la virilité guerrière, de la nécessité de l'ordre.

Oppresseur et colonialiste comme tous les Parisiens, chiffe molle
Incapable de tenir une arme, complice des malfaiteurs et des assas-

sins, aucune accusation n'est assez infamante, aucune Injure assez
grossière, aucune condamnation assez lourde, pour exprimer l'indi-

gnation, la fureur des zélés sectateurs de l'oc, du fusil ou de la

guillotine.

Le pire évidemment, après avoir reçu ces volées de bois vert,

c'est de se hasorder à parier d'intolérance : car la tolérance ne
soumit être, c'est bien connu, que la vertu de ceux qui partagent

votre opinion. Tous ceux qui soutiennent un avis contraire sont

au mieux des Imbéciles, au pire des fripouilles, et Us ne sauraient

à coup sûr être tolérants ni objectifs. A côté de certaines dfatribes,

l'expression ferme d'un désaccord, si tranché soit-ll, en devient

rafraîchissante et même réconfortante.

Il est tout à fait exceptionnel, en revanche, de rencontrer, sur

un sujet controversé, sinon l'unanimité, du moins une très large,

très majoritaire approbation. C'est pourtant ce qui s'est produit

pour un « Fil de la semaine » récent intitulé non saris quelque

arrière-pensée provocatrice c À bas le travail 1 » (IJ.

Des témoignages d'abord, en foule. Le travail, c'est trop ‘ __ . _
souvent, pour beaucoup, rabrutissement, l'avilissement. « Qui donc fl] Tl A'TT A |T V
peut aimer le travail pour le travail? Il n'a qu'un but, unique et If 71 1/ /1 1 I I
sordide : l'argent », écrit ce vieil ouvrier qui conte longuement les /-I W | |j

’

peines et les fatigues d'une vie entière. « Il est aussi peu réjouissant

à la longue de balayer les rues, de classer des fiches, que d'enseigner

passivement le même programme », assure ce professeur avant

d'entreprendre le procès de la monotonie née de la répétition tant - .

manuelle qu'intellectuelle, de pleurer la création impossible, lima*

ginotlon défendue. « Vivent les violons d'Ingres l Que peut-il y

avoir d'autre pour donner un attrait à la vie ? », s'écrie lui petit

fonctionnaire qui, se présenta comme « consciencieux et soucieux

de la dignité, des citoyens », maïs préfère décidément la phlla-

rél le et ie jardinage aux mornes heures de bureau qui dévorent

l'existence. Un employé de la région parisienne fait ses comptes :

« Je travaille en moyenne cinquante heures por semaine; Je passe
-

en moyenne trais heures par jour, dix-huit heures par semaine, PIERRE VIANSSON-PONTE
dans les transports. Au total : cent vingt-cinq jours par an, sur

onze mois puisque j'ol un mois de congé annuel. Si on retire encore

le temps vital dü sommeil et des repas — mettons dix heures par

jour, — il me reste cent jours par an pour vivre. C est bien métro,

boulot, dodo. On perd sa vie à la gagner. »

Dans ces récits, l'humour parfois rekue ITiumewr. Témoin

cette péripatéticienne — elles ont décidément pris la parole, et. non

sans éloquence —- qui a certainement lu Jean-Paul Sartre puisqu elle

se
1 réclame * d'une famille respectable bien que respectueuse. » et

se plaint amèrement d'un métier dont elle a, djt-elle, « la nai^?
Ou encore le petit malin qui se propose : « SI letrovall wusfatigtte,

si vous en avez assez d'écrire dans « le Monde », dtes-Iemoi

faut de suite. Je fais un travail Idiot, le vôtre doit être intéressant,

je suis candidat à votre place. » -

Voici plus sérieux. La lettre est signée d'un

lyonnais, ancien élève de l'Ecole polytechnique, qui a atteint * un

ôge qui permet encore de bôtir mais non de planter » •

« Nouveauté remarquable, estime-t-il. H y “ d
*f

c 9“

mois, je lisais en première page du * Monde » . « Apnfa tout,

» le rôle de l'industrie est de fournir le maximum de Jravail^ »,

clore que je pensais « le maximum de produjs^t,les

Au moment où la science et la technologie s effo
|

rC®^'
de diminuer le travail de l'homme dans fous les domaines sans

exception, on déifie « l'emploi » dont la Genèse ne faisait cepen-
dant qu'une malédiction.

.

c Le résultat le plus actuel pour nas sociétés est la nécessité

absolue d'une croissance, mime Inutile, même absurde, même gas-
pilleuse des ressources terrestres et destructrice de {'environnement
nécessaire à l'animal humain. Qui nous débarrassera dé ce mythe
social et comment arriverons-nous à former des hommes qui sauront
vivre sans obligation de travail ?

» Il y a une vingtaine d'années,. Je m'adressais à des jeunes
de I'JNI5A.de Lyon, fondée par le recteur Cape 11 a : c Les hommes
» ont besoin de vêtements, de nourriture, de logement, mais ils

» n'ant organiquement aucun besoin de travail. Le système actuel
> est tout entier fondé sur l'ancienne malédiction biblique. » Et
de rappeler combien les minimes exceptions à cette règle d'airain

(congés payés. Sécurité sociale, retraites) avalent été lentes à ap-
paraître.

» Je me suis toujours heurté à une incompréhension totale

et à une affligeante absence d'imagination. Sans doute la cause
de cette attitude négative est-elle que le gauchisme n'apporte, en
l’occurrence, aucun remède. Toute société de gauche est basée sur

les travailleurs, race en voie de disparition. Mois, par définition,

tout progrès social ne peut provenir que de la gauche. Alors quid ? »

C'est la même Interrogation que' formulent, en foule, sur des
tons divers, d'autres correspondante, comme ce médecin de l'Ouest

qui fait. le procès du progrès — «Il vient, dit-il, du refus de
l'effort et aboutit au chômage » — pour conclure, désabusé :

« C'est la nature humaine qu'il faudrait changer et non pas la

société qui n'en est que l'expression. »

Les femmes ont réagi aussi, nombreuses. Toutes disent les

peines et la fatigue des mères de famille qui font deux métiers et

pourtant ne reçoivent qu'un seul salaire, quand elles en ont un.

Celles-ci s'étonnent que certaines d'entre elles, de Françoise Giraud
au M.L.F., volent dans le travail la première étape de la libération

de la femme. Celles-là reprennent les arguments en faveur du
travail à mi-temps. Quelques chômeurs demandent la parole, sou-

vent pour Ironiser non sans amertume sur b désinvolture qui conduit

à maudire le travail quand on en a puisqu'on le regretta lors-

qu'on en est privé.

VIVE

LE

C'est parmi eux que se recrutent les rares défenseurs du
travail, dont cet enseignant de Salnt-Germain-en-Laye résume bien

l'argumentation et se fait en quelque sorte le porte-parole : « Il

est de bon ton aujourd'hui dans certains milieux de gauche, voire

gauchiste, de condamner l'école, la famille, la médecine, le travalL

Croit-on préparer ainsi le changement « de » société ou « la »

société? Croît-an ainsi préparer pour demain des hommes mieux
équilibrés ? Je crains plutôt que l'on procure des alibis à ceux qui

se réfugient dans une marginalité quelconque. Que je sache, le

hippie, le petit délinquant b simple « tire-au-flanc » et le pique-

assiette, si leur
1

comportement est très explicable et non condam-
nable, ne sont pas à encourager.

» Que je sache, si .j'avais en classe un de vos fils ou une de
vos filles, le père saurait, et 11 aurait raison, me reprocher de saboter

mon enseignement si je condamnais le travail auprès de mes
élèves. Que pensent les malades d’infirmières sabotant leur travail ?

» Ht puis H existe des métiers où certains sont heureux. C'est

mon cas. Et pourtant, je crois l'avoir laissé entendre, je suis par-

tisan d'une société radicalement différente. »

Le travail, valeur d'ordre. Le travail, expression de la néces-

saire solidarité da la commuiautâ humaine. Le culte du travail,

peut-être désuet, un peu ridicule même, mais moralisateur et fina-

lement utile. Telles sont les principales raisons avancées, les démons-
trations ébauchées.

La conclusion, nous l'empruntons à l'écrivain et philosophe

Jacques Madaule, qui nous écrit :

.
« Que de maux nous aura causés et nous cause encore cette

absurde religion du travail qui domine depuis deux siècles la

civilisation occidentale ! Autrefois, le travail avilissait, ce qui n'étolt

absolument pas mieux. Aujourd'hui, on veut qu'il ennoblisse. Je
pense qu'il ne fait ni l'un ni l'autre. »

a) Le Monde daté 26-77 octobre 1873. v'

7 l eMon échouera. Lourdeur de
l’appareil administratif. Intransi-

geance de Maie Dapetray. incon-

séquence des parents qui tiennent
A laisser leurs enfants au mas,
mais ne font presque rien pour
sortir cette œuvre de ramière où
elle s’est enfoncée.
Mme Duperray maintient sa

grande famine contre vents et

-marées. Mer-cn le nez cbes elle ?
Elle envole ses chiens — trois

molosses, et qui mordent — au
devant des indésirables, travail-

leurs sociaux, émissaires de l’ac-

tion sanitaire, maréchaussée. Très
vice, on ne sait plus qui vit. tra-
vaille ou meurt au « Vas de
l'Ombre », le bien nommé. La
rumeur dit seulement que Tante
Mine continue son oeuvre an
chevet des enfante. Elle dit en-
core que la situation financière
et matérielle se dégrade ; que ce
fait* entraîne des heurts avec les

adultes handicapés ; que certains
de ceux-ci aspirent A plus de li-

berté. A échapper parfois & la pro-
tection envahissante de leurs
bienfaitrices. Certains d'entre eux
s'étalent que des gamins è 1"en-
trée du mas. Ils ont grandi ; on
ne s'en est peut-être pas aperçu.
Us travaillent du moins mal qu’ils

le peuvent. Us voudraient ne plus
être an pair. Us rêvent d'un vrai
salaire qui ne soit pas noyé
la bourse commune.

PIERRE-MARIE DOUTRELANT.

(Lire la suite page 17J

Mœurs

LE CHIEN PENDU

A bq .kilomètre de cher moi,

oo hameau vert et oatc, il j
s eu exime. Ou a pendu un

chifn. Comme ça. Avec une q'nif.
Dans un chêne— Plus loin, je sais qu'au
chien berger suffocant est allé mourir
dans nue meule : il panait une fourche
fichée dans les flancs.

Et faut-il parier de ees sauvages

battues qui dans l'hiver, après la fin

du lièvre et dn perdreau, jettent de
véritables commandos »!««« les bnanties ?

Objet de l'opérarioa : le renard. A
l’égard de ce brassard malin — et

magnifique — la haine paysanne est

toujours aussi vigilante qu'au Moyen
Age. Même si les poulaiUets modernes

protègent leurs pensionnaires de ce

maraudeur incorrigible, même si les

ferma a'ont ai coq ni poule, on pour-

suit toujours le renard avec un achar-

nement implacable « on le débusque
et on le traque et on le me sans pitié.

J'ai vu, il y peu, un renard mort.

Il avait rrHcmcn t résisté quH parut

soeur er sang par son poil souillé et

sa gorge ouverte. Il hs vendu « en
ville ». A une jeune femme fort

aimable— Pour être normalisé. Ccst
tris beau nu renard dans nu «ln*

« La tans, n «a nrax pat la voir/ *
Maïs S est des arènes partout, et le

trarean mort qne célèbre Federico Garcia
Lorca avait en, dans le mmht des
hommes, sa chance contre [c toréador

que pleure le poète. lcd nulle règle, nul
cérémonial, voire nulle «tfrww, ne
préside à la mon des hères. Quant i
la poésie, qui oserait Phoaorer ? £»n«

doute ferait-elle rire—

An temps des feuilles qui tombent,
les meurs sortent les cordes, les flin-

gue* et la pièges. La cordes, en nylon,
ne rasent pas. La Flingues ont d
paraila bslïsttqoes. La piégea ont da
perfections vietcaags— Et la baauna,
eux, ne changent pas qui marchent
dans la champs, à l’aube sale a fan-
tastique, avec ca airs de jeûna gar-
çons qui s'en vont faire des mauvais

coups.

H a) t pu d’homme idéal. Q n’y
a pas de campagne idyllique. H y a
tonjouis et parroot crac vérité de
Pascal : « Qpi rastt frira Anwc- »

Et la bêta mnoceotes, rihrfw, paraît

de lenr vie notre propre bestialité.

Je ans de ce pays. Jamais, je n‘an-

sais pa imagrnfr qui trois jets de
pierre de Boësalan. un paysan breton

fût capable de ssppdffltt son riiit-n

par pendaison. Il l'a fait. Pourquoi?
Ce n'est pas h cause de 1a cage. Nos

cantons en sont épargnés. La cage, ne
Beraït-ce pis la hommes qui la pou.
têtu u ventre, tnystètsetsement, irré-

versiblement ? Cnrrnnm onp Alwiitf j
Mon phts fidèle

XAVIER GRALL

t
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Académie anti-rapt

a Le* enlèvements sont devenus si courants, dans certaines

parties du mande, que des diplomates et des hommes d’affaires

commencent à prendre de nouvelles mesures de protection s.

écrit le TIME.
Selon. l'hebdomadaire américain, r les quatre premiers

employés du gouvernement {personne n'indique dans quel. ser-

vice tts travaillent) sont sortis la semaine dernière s diplômés »
d’une « académie (privée} de conduite automobile défensive s.

Après des Ghanéens, des Guatémaltèques, des Mexicains et des
Philippins, tts ont appris en une semaine de e cours » un certain
nombre de techniques d'évasion mises au point, à une époque
Plus pztoresque. par les trafiquants de whisky et les c casseurs »

de banques.
» Le.* cours » de P r académie s enseigne à forcer un bar-

rage et à e füer à la bootlegger » (les contrebandiers de l’époque
de la prohibition}. C’est une manœuvre compliquée qui consiste

d bloquer le frein à main tandis qu’on tourne à toute vitesse

le volant pour effectuer un virage à 180 degérs sur une route
à deux noies. Le r tournant à la bootlegger s n’est pas recom-
mandé aux amateurs, mais, pour un bon conducteur, ce peut
Être une façon /réchapper à des ravisseurs ou à des terroristes.

Ou, au moins, de faire durer la poursuite-. »

Observer
Le grand bismess de « maman Poule »

On a la madame Claude qu'on peut. OBSERVER, un
hebdomadaire de lHe Maurice, rapporte :

r II y aurait du nouveau dans le domaine de la pros-
titution à Maurice. Un système de Gall Giris un peu dif-
férent de ce qWü est à l'étranger aurait été mis en place
par des personnes absez connues dans ce racket.-qui prend
malheureusement de plus en plus d’ampleur.

» Le numéro de ce qu’en langage local nous nommons
la « maman Poule b n’est obtenu de certains proxénètes
que sur paiement d’urus somme de Rs. 15 (environ 10 F)
et plus, ee numéro pouvant servir par la suite. Le numéro
appelé, on a affaire apparemment à la * maman Poule s,

qui prend note des préférences du client. Jeune, entre
les deux âges, teint clair, ethnie, etc, tout y passe, le

prix variant selon les exigences.

s Lé nouveau système aurait été établi afin de faire
échec à la campagne menée par la brigade des mœurs

.

car aucune loi ne défend à qui que ce soit d’avoir un
rendez-vous d’amour pour peu que les convenances soient
respectées.

* Il ne s’agit bien entendu que d'un bizness pour gens
huppés, car cela demande pas mal de bülets. bien que la
r maman Poule » ne le soit pas toujours.

» De grands hôtels seraient impliqués et se servi-
raient de cette filière pour satisfaire des touristes frus-
trés. B

New Scientist

La voix des homards
Ce n'est pas parce que les poissons et les crustacés sont

muets dans la souffrance quHa ne sentent rien quand on les

martyrise, estime le NEW SCIENTIST.
« Jeter des homards vivants dans Peau bouillante ne pro-

voque sans doute pas une mort très douce, mais tes homards
et les crabes ont maintenant trouvé un s lobbys qui travaille

pour eux au Centre pour réducation humaine, révéle l’hebdo-
madaire miglftfe.

» Récemment, à Londres, le Centre a rendu publics les tra-
vaux dan chercheur de Vuntoersili dOxford, le Br John Baker.
Après deux ou trois ans de. recherches (à temps partiel, il est

vfai), le Dr Baker et ses associés ont découvert que le meilleur
moyen de supprimer les crustacés était de faire passer pendant
dix à quinze secondes un courant électrique dans la solution'

légèrement salée oit on les a plongés.

b Le Centre déducation humaine, pas plus que le Dr Baker,
ne pense que ce procédé sera immédiatement adopté par les

industries alimentaires. Mais. Os ont bon espoir qu'un ou deux
écailler* et restaurateurs de renom Fvtfüseront et se feront
de la publicité en annonçant que leurs produits sont tués *aoec
humanité b.

Le lard ancestral

r Nous sommes à court (Pimagination

,

écrit le Jour-

nal B.T- de Copenhague, quand nous deoons composer
les menus de notre dîner quotidien. Neuf fois dix. ce sont

les saucisses aux pommes de terre, le rôti de porc, les

frlcadeües et le bœuf hûché gui trônent sur nos tables,

et peut-être, par-ci par-là. si nous /oisons un gros effort,

un filet de veau—
» Beaucoup (Centre nous, au lendemain de vacances

à Tétranger, décident de renouveler leur e répertoire ».

On voit alors spaghettis, laitues et autres emets exoti-

quess se mêler à notre ordinaire durant une ou deux
semaines.- Et puis nous retombons dans nos vieilles

ornières. Pourquoi ? Sans doute parce que nous manquons
de temps.

y R y a naturellement des exceptions : des Danois
gui ont la gastronomie comme oiolon d’Ingres ; des cou-

ples pour gui 2a manipulation des casseroles et des mar-
mites est le grand moment de la journée. Mais, dans
l’ensemble, nous sommes abominablement traditiona-

listes et nous demeurons terriblement attachés à notre

lard ancestral et à notre sauce brune nationale / b

Des communications hors de prix

Le quotidien de Londres TSE GUARDIAN lance un
concours de cadeaux de Noël r symbolisant le mieux la société

de consommation la plus voyante et la plus écœurante, ou

resprtt d'austérité du plus mauvais go&L En bonne position, le

catalogue du magasin Simpson, à PUxadüly. gui propose un
appareil téléphonique d’appoint à clavier en perspex transpa-

rent pour la modique somme de 150 livres 11.400 F) b.

Lettre de Juba —
Le Soudan du Sud, somnolent et peu conqu

5
1 c’est pour la bière, vous
pouvez renoncer. - Le Grec,
derrière son comptoir, n’est

guère encourageant Quand le

camion du Zaïre ne ee montre pas,

Juba ee contente de l'eau du Nil,

de sherry et parfois même de Pepsi-

Cola. Cette capitale du Sud semi-
autonome du Soudan — trois pro-

vinces et quelque cinq millions

d'habitants — est un coin d'Afrique

noire. - La partie la plus pauvre
d’un paye pauvre résume M. SayetJ

Abel 'Aller, président du haut conseil

exécutif sudiste et vice-président de
la République soudanaise. Il trans-

pire à l'étage d'un vieux bâtiment
de style colonial, siège du gouver-
nement local. Pendant vingt-quatre

heures, la localité, de quelque
soixante-dix mille âmes, a même été

privée d'eau. La pompe était noyée.
« Comment voulez-vous qu’un char-
pentier travaille si même les clous

et le boia lui manquent 7 - explique

un expert étranger. A deux pas de
cette capitale microscopique, dans
un

.
camp militaire, un cimetière de

véhicules blindée de fabrication

soviétique ajoute uns note rassu-
rante : la guerre, c'est pour finstent

le passé.

Pendant dix-sept ans, les Anyanya
du Sud se sont battue contre l'armée

soudanaise. Et puis, nouveau venu,

le président Nemelry leur s offert un
marché en 1972 : un régime d’auto-

nomie Interne et des projeta de
développement Les Noirs du Sud
ont désormais leur propre gouver-
nement leur Parlement et même la

privilège de voir atterrir; tous les

dimanches, le BoeIng-707 d'Air Sou-
dan eur la piste de Juba. L'ancien

chef militaire de l’Insurrection, 1er
colonel Joseph Lapa, a été promu
maJor-gônéinJ et commandant du
secteur Sud des forces armées
soudanaises. U s'est marié depuis
cette nomination et s’estime - très

satisfait • des accords passée à
Addls-Abeba en 1972. • Nous
connaissons Nemelry, noua noua
entendons avec lui, mais quelles

seraient les Intentions d'un autre ? »

s'ïnterroge-t-il en songeant que le

président soudanais a déjà survécu
è trois tentatives de coup d'Etat

L
E Sud compte, en tout 13 kilo-

mètres de routes goudron-
nées : la grand-rue circulaire

de Juba. L'essence, venue du Nord
par le Nil, met quatre semaines en
moyenne é faire le trajet H existe

deux liaisons radio avec Khartoum :

celte de l'aimée et celle des Nations

unlep. Ici. Air Soudan s’appelle

- Inchallah Alrway » : douze liai-

sons assurées sur le» cinquante-deux
prévues avec Entebbe (l’aéroport de

. Kampala) en .1974, ta semaine pas-

sée, quatre vols sur cinq en direc-

tion de Khartoum n'ont pas eu lieu.

II est Inutile de préciser que la

route reliant ta capitale du Soudan
è Juba n'exista pas. encore. Après
deux, années de pénitence — pas
d’essence, pas de ciment, — la

construction des bâtiments qui doi-

vent abriter le Parlement et les

ministères va reprendre an 197b. On
a même posé, un peu plus loin, la

première pierre d'un hôtel de cent
soixante-dix chambres et construit

sur le Nil., un double pont — les

deux seuls sens uniques de la

région — qui débouche sur une piste

de brousse, la routa 'de l'Ouganda.

En attendant le Parlement s'est

réuni pour sa doter d'un nouveau
speaker, fin octobre, dans le cadre
d'une vieille bâtisse de bols aux
rideaux bleus dèisvés qui avait plu-

tflt l’allure d’une salle d'audience de
campagne. La prière a été dite

d’abord en arabe, pour faire plaisir

è Khartoum, puis en anglais, puis-

que les deux évêques, le catholique

et le protestant, assistaient è cette

septième session parlementaire. A
l’unanimité, M. Paul Hilary, ministre

des finances, est devenu le deuxième
personnage de le région après avoir

prêté sarment sur la Bible.

Seuls publication de la région, le

Nlla Mfrror, édité par . le ministère

de l'Information, tire abc mille exem-
plaires eur douze pages une foie

par semaine, il. occupe dix journa-

listes. douze employée et un dessi-

nateur — la vieille dame anglaise

de Juba, — qui ont tout le temps

de siroter un café turc en contem-

plant la piscine vide du Juba Hfitei,

dont ta vingtaine de chambres est
le plus souvent, occupés par les

experts Internationaux venus parti-

ciper au développement de la région.

Car, è l'issue de deux années de
réhabilitation, le Sud e'est lancé,

dans la grande entreprise du dévè- .

lèppement

COTE D’IVOIKE

C
HAQUE semaine, les représen-

tants d'une dizaine d'organi-

sations Internationales et

étrangères ae réunissent pour coor-

donner leurs activités dans le

bureau du directeur du Fonds des
Nations unies pour le développe-

ment Les progrès son; lents

parce que rinfrastructure man-
que -, explique M. Pauf Hilary. On
refait cependant les routes : celles

de l'Ouganda ou de Wàu. le chef-

lieu de la province de Bahr-EI-
GhazaL Non loin de Juba. M. Aus-
talr Mackfi né à Nairobi en 1828 .

a aménagé pour le compte de la

Banque mondiale ta première ferme
de la région qui soit digne- de ca
nom. La réception d'une cinquan-
taine de vaches laitières venues de
Nakuru (Kenya) a vite fait le tour de
la ville. • Sans aucun doute, nous
pourrions nourrir Juba alors que
tout manque an ce moment -, dit

le vieux fermier anglais au visage
buriné par le soleil.

D'autres projets sont en route :

des plantations-pilotes de riz et de
café, une. sucrerie, un abattoir, une
cimenterie-. Déjà, le million de gens
qui avalent fui les combats ont

été recasés sur plaça et, la popu-
lation scolaire est passée,' en trois

années dp paix, de 3Q0GQ è plus

de 160 000 enfants. Mais tout n'est

pas al simple. En dehors de Juba,
les écoles n'ont ni livres, ni cahiers,

ni crayons. Le générosité du Koweït— un' don de 45 tonnes de ciment
— a contraint le gouverne-
ment local è décider de revendra
ee qu'il ne pouvait pas utiliser, et

une commande passés è Nairobi

peut être délivrée au bout de qua-
tre jours seulement alors qu'il faut

en général six mois pour obtenir

quelque chose de- Khartoum et en-

core davantage de. Port-Soudan.

Quand le président' Nemelry a visité

la région en Juljlet dernier, ce sont

des organismes d'aide qui ont

fourni l'essence.'

L
E vice-président Aller, lui

aussi s'estime satisfait de
l'application des accords

d'Addls-Ababa. L'intégration des
25 000 anciens combattants anyanya
se poursuit : 6000 sont dans l’ar-

mée, 3000 dans la police
et le service des prisons, 3 000

autres son: désormah des Ion

naires et le reste. 10 000 en

sont redevenus des fermiers,

a bien eu un Incident de parc

l'été dernier, quand une partie

garnison d'Akobo. sur la fro

éthiopienne, s'est - mutinée

a tué son colonel. - J’ai été

môme rétablir Tordre, sans u
la force -, nous affirmera le

rai Lago. Le bilan, selon lui :
-

déserteurs.
.
quatorze tués (do

colonel) et. huit exécutions.
L’intégration économique

davantage ds problèmes. Kha
couvre 80 */» du budget loo
cette aide ns vient pas toi

aussi vite que souhaité. - A Kha,
c'est la ebasse aux crédits, cl

mois -, explique le vice-prêt

Aliar. D'un autre côté, Il faut l'a

de la capitale pour obtenir

devise* ou passer des comm.
é l'étranger. 60 */i du comr
extérieur du Sud ee tait non
le reste du Soudan mais ev>

Kenya. Enfin, les Investisseurs

è la fols découragés par Tah
d'une Infrastructure et la toi

danaise des 49 % (51 % des
de toute entreprise vont è l'ElB

A la «conservation - de
on affiche des prix allée*

les plus bas du mon
75 dollars pour le droit d'al

un éléphant autant pour un c
dile du Nil. Deux cents lie*

de tir è l'éléphant sont autoi

chaque année, mais le cc

n'y est lamsls. Faute de struc

d'accueil, les chasseurs qui vie

du Kenya an hélicoptère sont ;

Dans un hangar, vingt tonne
défenses d'éléphant attendent
être vendues que le prix de T
remonte sur le marché mondia,

Le -Sud attend également qu
ambitieux projets de développe
prévus par Khartoum sa rêal'

notamment celui du canal de Jor

qui le rapprocherait de la caf
soudanaise. Pour le reste, nou
l'un de ces géants d'Afrique r
les fameux Dlnkas, -noua ne
aenlona pas impliqués, en tant
guerre comme en temps de - p.

Juba baigne dans une atmosf
de léthargie. Somnolante et

comprise, la ville est en paix

JEAN-CLAUDE POMONT

«M. Albert », prophète et guérisseur

RENDONS
LES BÀGRATION
...A LA GEORGIE

A la suite de la publication
d'une lettre de M. Michel Guem-
djian intitulé c Rendons les Ba-
gratton è l’Arménie » (le Monda
du 7 novembre), le prince Michel
Bagratton de Moukhrani nous
écrit :

M. Guemdjlan a tout à fait rai-
son d'écrire le r héros rosse b Ba-
gration était le fameux général
prince Pierre Ivanovltch Bagra-
üon, r issu en ligne directe des
rois Bagratides b. Mais en ajou-
tant qu'il descendait des souve-
rains do royaume d’Arménie,
M. Guemdjlan confond les deux
branches de la famwu Bagratton— qui, de tontes les familles dy-
nastiques de la chrétienté, est
célle qui a .le plus longtemps ré-
gné. Les Bagratides d'Arménie
ont gouverné ce pays du neuvième
au treizième siècle — soit dnq
siècles — mate c'est également à
partir du neuvième slecle. et Jus-
qu'au dix-neuvième siècle — soit
onze siècles — que les Bagratides
des Géorgie ont eux-mêmes régné.
Or le général prince Pierre Bagra-
tion était l’arrière-petit-fils du roi
Jessé de Géorgie : fl u 'était donc
pas arménien, mais géorgien —
tout comme les deux autres Ba-

S
ation mentionnés dans la lettre

! M. Guemdjian : ]e général
prince Dlroitré Bagratton, qui
commandait la c division sau-
vas» » lors de la révo-
lution de 1917, et le coureur au-
tomobile Georges — et non Pierre— Bagration. fils du prince Ira-
kly, chef actuel de notre maison.

C’est sans chauvinisme que
j’apporte cette précision, aÿant
personnellement, la plus grande
admiration pour l’histoire et pour
la culture arméniennes. Mais
l’histoire reste l’histoire et en
paraphrasant M. Guemdjlan. je

conclurai : r Rendons aux pa-
trimoines géorgien et, arménien
les Bagratton qui furent l’incar-

nation et la fierté de leurs pays. >

A une vingtaine de kilomètres
des buildings d’Abidjan qui,

au cœur du quartier du
Plateau, font la fierté des diri-

geants de la jeune République
Ivoirienne, & proximité Immédiate
de la station terrienne d’Akakro,
qui relie par satellite la capitale

de la Côte-d’ivoire au monde
extérieur, le modeste village de
Bregbo vit an rythme de l’Afrique

éternelle.

Sur les rives pittoresques de la

lagune Kbrlé s’étend une conces-
sion. au milieu de laquelle un
bangar de vastes dttnenstona
abrite en permunenee dfs* hommes
que le visiteur de passage peut
prendre pour de simples pêcheurs.
Assis. & infinie le sol -de terre

battue, courbés sur leur ouvrage.
Os réparent les filets dont on use
ld pour des pêches au lancer,

encore miraculeuses, dans, des
eaux de la
banlieue d’Abidjan pollue pour-
tant dé plus, en pins . dangereu-
sement^ Ces- artisans - stLencdeux,

appliqués dam. l'exercice d'une
besogne délicate, sont en lait,

très souvent, des malades men-
taux en cours de traitement.

Sur le seuil de la concession,
un écriteau annonce d’aüleaxx :

Atcho Albert, prophète à Bregbo,
BJP. 25, BtngetvttlB,

consultations pour les travailleurs

samedi
.
et dimanche après-midi,

particuliers, mardi, Sèôat jeudi,

pour tous renseignements
s'adresser au secrétariat.

Ce dernier conseil doit être
sagement suivi, car le respon-
sable du secrétariat, dénommé
tM. Claver » est un homme volu-
blle et chaleureux, n se dit lui-

même miraculé, grâce aux pou-
voirs surnaturels de l'homme quH
appelle avec un profond respect

M. Atcho s. mais que la plupart

des ivoiriens wmn*i«gw^it saus
l’affectueuse et familière dénomi-
nation de « M. Albert &. Lee
propos bavards dn secrétaire

contrastent avec le silence dn
prophète, qui parle pourtant fran-
çais, anglais -et plusieurs langues

locales, dont l’ébrié et l'aüadian
oes tribus lacunaires.

A la faconde truculente de
tM. Claver s s’oppose Ptupassl-
bifité généralement muette de
rM. Albert». Tailié en hercule, •

la taille imposante; les épaules
larges, des yeux Immenses et

mobiles enfoncés dans de pro-
fondes orbites, sourcils épais et

cheveux courts, drapé à la façon
des homn^a du littoral du golfe

du Bénin, tel un sénateur romain,
dans un pagne lui laissant l’épaule

droite dénudée, le guérisseur de
Bregbo. évoque la statue du Com-
mandeur, revue par.EIng Vidor.

« Né vers Ï903 i, ce fils d'un-
pasteur méthodiste témoigne
d’une prestance - qui surprend
chez un septuagénaire. H a reçu
de Dfen un don qui lui permet de
guérir, soit par simple contact,

soit au moyen dé plantes, & rex-
clusion de tout autre moyen'
thérapeutique, c En prenant la
main du malade, ü fait son diag-
nostic, en décelant les influences
malfaisantes des fétiches- Lors-
que la maladie est due à une
faute commise par le patient, ce-
lui-ci doit effectuer une série de
confessions orales ou écrites,

avant d’être guéri— » Depuis plus
d’un demi-siècle, r ü n’a com-
mencé sa-carrière de guérisseur
qurà vingt ans, pour éviter des
ennuis prématurés », dit M. -Cla-
ven le . prophète guérit, par
centaines, les malade mentaux.

Psychanalyste

sans le savoir...

Ta renommée du prophète At-
cho est considérable. Du Ghana,
du Libéria voisina, et de coûté la
Côté-tTIvoire, les malades af-
fluent, attirés par les récits des
miracles que l’on, colporte sur son
compte. Après leur guérison,
beaucoup de miraculés s'installent
définitivement à. Bregbo, pour
rester aux côtés de leur sauveur.
Baptisé en 1914 par le prophète
Hante, qui, à la veille de la se-
conde guerre mondiale, 'proscri-

vait lès sacrifices humains,
brûlait les Idoles, prêchait le mo-
nothéisme, * M. Albert» ermHnne
aujourd’hui l'œuvre de r « homme
de Dieu t, que les autorités colo-
niales expulsèrent de Côte-
d’Ivoire, et, envoyèrent «ih«i mou-
rir à Cape - Palmas, en terre
Uhéxlcrme-

Imprécis lorsqu’il parle de ses
années de séjour en Brancc, an-
cien < tirailleur cAnég«iat«i «
cantonné successivement à Mar-

« ‘IVi

seilie, Toulon, Bordeaux, Vers
les ou Noyon, a M. Albert »

en revanche preuve d'une ir

• pllcable précision sclenttf i

lorsqu'il s'agit de guérir ceux
souffrent dans leur âme.
divin ? Sans doute.- mate l'a

rite morale et la bonté qui é
nent de cet homme, dont les s

sont entièrement gratuits, ne :

vraisemblablement pas étrai
res à ses succès médicaux,
demeurant, comme M. Jour
faisait de la prose, « M. Albe
fait de la psychanalyse sam
savoir—

Aux témoignages des mais
eux-mêmes, toujours sujets
caution pour les sceptiques,
faut ajouter ceux des médet
européens, qui adressent au
Phète de Bregbo certains de lAv
propres patients, ceux -des sotB^
lognes, qui. depuis des annlBra,
rendent visite à « m. Albert »
Cependant, si la matérialité
guérisons est établie, reste à J
appréhender plus étroitement
mécanismes. La simple audit-:» -M
d’hymnes religieuses, ou l’ohser* ^
tion rapide du défilé de mal» ,-

mentaux, une conversation â (S.
tons rompis, si détendue fût-eS-*_
avec le guérisseur et son «bo'J**-
taire, ne sauraient évidemnu * /
suffire â pénétrer les règles d'//
monde, qui reste en grande pe
tie étranger au nôtre.

Dès lors, mieux vaut avec u

.

destle, se contenter cTobserv
l'écume des faits, même sll pan
impossible d’en «tfeir la port
ou le sens rêeL Arrivé sous u
pluie de pétales de bougalnv
llers, que les disciples du prophi
Jettent sous les roues du véhlct
du visiteur étranger, repa
accompagné par te môme ritu .

Il faut alors, les mat*

A

eux-mêmes, se résoudre à écous
et A voir et, humblement, peu
être consentir â croire.

PHILIPPE DECRAENE.

\iito

(1) Parmi les Uumnbrablre te
vaux de recherches effectués v
M. Albert Atcho, il faut signal
notamment ceux de Dearllls-Wa’
ter CP.), Bonis, le prophète na
IPXIVSA 1931), Bouch (Jean) IMn
aucxion a Titude de la ammuaou
de Bregho. Journal de la godéi
dea africanistes, tome vv"*rr
fuç. L ppi 129-200, 1863, et Bob
(À.) fin prophète notr. Barris, Pn
once africain^ 1950. N» 9-9, pp. 13:
140.
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Quatre émissions pliilosoTihiqueg sur TF1

RADIO-TELEVISION

A la recherche de notre identité perdue
lMANCHE. TF 1 nous amnmrar. _

• Ch
'

>
v*,:'

•

- v
'

‘«S

•

J>
f i

'

*’V

''«V

w-» MANCHE, TF 1 noua proposera
Il * partir A la rechercha do

rhomme aoua la conduite de
Jean-Claude Bringuter. Cette série
de quatre émissions reposa sur une
animation : aujourd'hui, ce n’est

plus comme autrefois. Autrefois, dans
ma wma, un bourg, un village, fou-

. Vrisr ou le paysan se reconnaissait

à sa démarche, i aea vêlements.
On savait qui tt était. n était fils

tTUntel, il exerçait un métier qu'U
tenait le plupart du temps de son
père. Il avait un sobriquet, un mi-
lieu, des habitudes, des comporte-
ments. U allait A la masse, au calé ;

bref. H avait à aea propres yeux et
dans le regard doa autres une Iden-
tité.

Çarts la foula uniforme des cités
Industrielles, dans Tanonymat clot-

'sonné des grands ensembles, Phom-
me d’aujourd’hui n’entend plus la

voix de son enfance, ne distingue
plus le chemin de sa vieillesse.

- Seul, ballotté par la vie », étranger
eux autres et A lui-même. Il ne sait

plus qui II esL On peut prendre les

choses autrement, considérer que
rhomme a perdu ce qu’a gagné
(être humain. Et ae réjouir de voir

.V--. petit A petit s'effacer les frontières
:*5 »: entre les sexes, les classes, les

Ages et tes possibilités offertes A
chacun. Les étiquettes sont tombées

-. et les bannières se sont levées.
' Serait-ce dono un mal ? N"est-ce pas

.
'
plutôt un bien ? Noua y reviendrons

'
• > r* au. Hl des semaines pour n'exposer

ici que las points de vue réunis A
-.r-, fécran

.

. C*esf A rIssue d'un long entretien
'

f- avec Edgar Morin que, parti â la

. 1 recherche de quelqu'un, à la re-
' ' cherche de lirt-même », te réalisateur

Jean-Claude Brlnguier e décidé
/" d’orienter son enquête sur rIdentité

• perdue Pourquoi Edgar Morin 7 A
cause de sa vitalité, de sa treiec-

3 taire, de ses activités (il a râlé de
' tout : foumolisme. sociologie, crltl-
v
que, cinéma et, ladis, parti commu-
niste) et parce qu’il a animé à

’
' Royaumont des colloques et des
rencontres pluridisciplinaires entre

’ - spécialistes curieux des autres do-
‘

' flaines de la recherche et désireux

'-'fie défricher, au carrefour de Iron-

'.31 TtytCtffores communes, de nouveaux
champs d’exploration.

Nous allons donc passer plus de
doux heures chez lui, arec lui, A sa
table de travail, dans sa cuisine,

dans son salon. Sagement assis dans

. none co/n. noua le verrons se
balancer dans un hamac, se ren-

verser, ïambes croisées, sur un
canapé eux cotés de sa femme, et

nous le regarderons dévorer, mine
riloule, lippe gourmande — U doit

avoir un solide coup de fourchette —
un certain nombre d'idées, de
concepts sur la vie, miracle de
stabilité et de changement, la vie

qui se nourrit de sa propre mort;
sur la » machine vivante ». orpa-

nîsation en perpétuelle réorganisa-

tion ; sur les systèmes ouverts, tes

systèmes inachevés que nous som-

mes, nous, les vivants, et parmi

tes vivants, nous, les hommes, avec

noire appétit de savoir,, avec notre

bouche - qui est brèche, qui est

blessure ». qui est béance sur

(Inconnu.

f< Tous les jours de ht me »

AU PAVILLON DES CANCÉREUX

~\

Partisan d’un • darwinisme total
et général ». Il Insistera, dans la
première émission, citant les obser-
vations de Gardner et de Promue*,
spr nos flans cTétroite parenté eroo
cea primates, capables de ae recon-
neltre dans une place et donc ac-
cessibles A la notion du - mol-ja »
que nous croyions être notre seul
privilège.

Ainsi. • fermement rattaché eu
monde 'animal, le super-mammifère
qu'est rhomme a’en distingue cepen-
dant per cette port de rêve, dm
poésie et de fantasme, par ce. sans
de la magie qui ront poussé hors
des grottes de Laacaux et d’Atte-
mlrs et font projeté dons les
étoffes. Bonne occasion d’aller
s’aérer un peu en endossant las
ailes Delta, ce rêve devenu réalité,
cvt appareil A voler mis su point
per la NASA. .

Très belles Images,, passage A le
seconde émission, et refour dans I»
bureau de Morin qui cite Hérédité
(• Vivre de mort, mourir de vie »).
Soljenytsine (• Tout ce qui est trop
clair n’est pas Intéressant »). le
théorème de Qôdel, et reprend an les
développant les thèmes évoqués
plus haut. Jean-Claude Bringuter
n’est pas de ces Journalistes qui
bousculent, cernent et coincent
rInterlocuteur: Emu. affenlff, em-
pressé, Il raccompagne, au contraire,
il Talde A enfiler une pensée récal-
citrante, lui souffle le mot Juste et
le laissa aller i se guise, cherchant
& retrouver «prés coup les petits
cailloux du conte » qui reuront
conduit.' presque sans y penser.
A se poser d’une leçon plus précise
la question de ridantitê.

Vaste sujet et dlfflalfe A traiter.

Qui 'sommee-nous ? Tout. Chacun
de nous est le dépositaire de r -hu-
maine condition », chacun de noua
est le miroir du monde où nous
vivons. • On n’est banal que vu
de loin ». Caractère, hérédité, envi-
ronnement, rencontres, éducation.

circonstances, événements, noua
déterminent sans nous délimiter.

• Je, est un mitre », disait Rimbaud r

masques et cothurnes, la personne,
le personne se cache derrière les

personnages. Il arriva qu’on refuse

de louer sur le théâtre de ta vie le

rôle que vous destinait la société,

et c’est la révolte étudiante de
mal 1969. Il arrive aussi qu’on reven-
dique une culture ancestrale mena-
cée d’extinction, et c’est la réveil

des ethnies (troisième émission).

Qu'est-ce donc que le mouvement
Mppy ? Brlnguier y verre le relus

de la société mécanisée, polluée,
hiérarchisée, moderne en un mot, et

le désir de retrouver un « monde
perdu, oublié, le monde d’avant le

péché™ où nos contradictions apai-

sées cesseraient enfin do nous
détruire ». Et on s’étonnera de voir

/nfsrprétée une manllestatlon filmée

en 1372 — c'est bien la seule —
comme la dernière flambée d’une
colère tombés depuis longtemps.
Mais quoi 1 Pour réaliser le possi-

ble H faut vouloir (Impossible. Trop
soumise au réel, dira la philosophe
Henri Lalébvre è Juste Utre, le pen-
sée’ des révolutionnaires, des philo-

sophes, et même des savants, perd
se charge de rêve, d’imagination et

d’espoir. Utopie, le paradis sur tarte

& quoi aspira rhumanltê ? Non, ler-

ment, principe de vie.

Le docteur Paul Sfvadon. spécia-

liste des maladies des grands en-
sembles. nous parlera ensuite — es
sera la dernière émission — de
rhomme dans te tonte; de fhomme
A Fabrl de sa bulle, les BO A 120 cen-
timètres d'espece vital A quoi ae
mesura notre domaine, le domaine
des gestes : détones d’entrer sans

y être Invité. De la ohé, tout natu-
rellement, on passe au village, un
village du Chûtitlonnals. Une équipe
d’ethnologues a étudié sur le terrain

la vie de ses habitants. Et
Mme Françoise Zonabeld noua dira

ce que c’est que d'être de Mlnot.

Etre A le Sécurité sociale, en
revanche, c’est perdre son nam pour
n’étre plus qu’un numéro. Assez
Jolie séquence filmée dans un de ces
centres -où chacun vient plaider un
dossier toujours Incomplet. Com-
mentaire : » Ce sont nos besoins
qui sont traités Ici, pas nos per-

sonnes™ Alors on ss pencha sur

son propre cas. comme s’il s'agis-

sait d'un tiers. »

Et Morin —r encore lui — de ré-

fléchir sur ' la néo-vchslsme de nos
oMIIsatlons urbaines alternées de
pain sans levain, de potée et de riz

compter. Objets du Joli temps passé,
brto-A-brac, trlngsle de détroques, la

caméra nous emmène è la foire eux
puces. Et (historien Le Goit : ne
pas confondre le goût du passé, le

mode des grands-mères que Ton
volt réapparaître périodiquement

dans rhistoire de (art. du vêtement,

de le cuisine, et de le crainte ifètre

orphelin du passé, d’arriver sans
héritage dans un monde qui se
transforme è une vhesse accélérée.

Ce besoin de références, de retour

en arrière, ne date pas d’hier. On
fa bien connu pendent le révolution

économique du douzième siècle, au
moment des grands défrichements
ruraux, du renouvellement de fou-
Ullega, de rImplantation des moulins
A vent, de la naissance des .villes et

de rartisanal. Seulement. A la diffé-

rence da ce qui se passe aujour-

d’hui, les clercs tournoient vers rAn-
tiquité un regard myope et mal
Informé. Curieux du passé, le Moyen
Age était aussi Inquiet de (avenir.

Et ne pariait que de (Apocalypse et

du Jugement
.
dernier.

Comme quoi ce qu’il y a peut-être

de plus neuf dans cette recherche
de ridantitê, c’est le telt — encou-
rageant — qu’elle est proposée A
(attention de dtx-neut millions

d’anonymes.

CLAUDE SARRAUTE.

* TF JL, 1» 30 EOTombro et le* 3, 7
et P décembre.

liens,

J
EANNE LATOUR, c'est vrai-

ment une femme bien. Un
mari cadra, deux enfants

en pleine adolescence, un appar-
tement modems dans une ban-

lieue semi - résidentielle, une
2 CV vert acide, et un Travail.

Important dans la vie de Jeanne,

ce travail : toute sa vie, presque,

du matin au soir, et au-delà des
horaires prévus; elle est infir-

mière.

< Tous les îours de h vie »,

de Maurice Frydland et Françoise

Vemy est, d’abord, un film sur

le travail : Jeanne et son patron

(< 1e > patron), la professeur

Lavigne, ('hôpital, la solidarité

des soignants face au drame
quotidien, personnel, des soignés.

Petit à petit, dans ce monda où
la franchise trop brutale (qui

détend les nerfs) alterne avec le

non-dit, s'installe le troisième

personnage du drame, la mort :

on est au pavillon des cancé-
reux.

Et Jeanne, un jour, fatiguée,

change de râle : le professeur

l'envoie subir des analyses de
routine; d'examen en examen,
le verdict se précise : cancer
(non, litote, on dit : « tumeur
maligne »). Jeanne, qui sait le

sens des sous-entendus, parcourt

à son tour le manège hospitalier,

vivre au iour le Jour, l'angoisse,

trouver un sens différent au
spectacle du quotidien dont la

maladie peut, demain. Inter-

rompre le déroulement, nouer
des rapports autres avec ses

proches, et, à l'intérieur même
du couple qu'elle forme au tra-

vail avec le professeur, sentir le

monde familier qui change.

Ces gens bien, Jeanne (Véro-

nique S il va r), le professeur

(Henri Virlojeux), ne font pas

de . mélo : c'est le mérite des

^comédiens, de leur métier qui,

parfois, ailleurs, est insuppor-

table. A la limite du reportage

— il a été conçu à la suite

d'une enquête psychodrame au-

près d’un couple médical proche,

dans la rÿaliié, des personnages
de la fiction, — le film de
Maurice Frydlcnd est grave et

sentimentaL Mais l'émotion est

partout, sur le dalle de la gare
Montparnasse, où lo fenfare de
Pierre Scuvageot interprète un
air fefiinim, comme dans les

dialogues : « Vous me dites

toute la vérité, docteur? — Je
vous- dis fout ce que je sais. »

Ancien étudiant en médecine,
Maurice Frydland, cinéaste, se

sent en terrain de parenté : « Ce
qu'en fait, les uns, les autres,

retentit sur les hommes qui nous
entourent. » Mais le propos,

dans cette seconde dramatique
(après < le Mystère Frontenac »)

était précis : c Raconter une
histoire de notre époque. La
maladie est un révélateur des
individus. Ce médecin mène un
combat solitaire, fantastique,

contre le mal : toute sa vie y
passe. Son' seul but, c'est, fai-

sant partie de l'espèce, lutter

pour sa survie. Cela m'intéressa

plus que l'hêpito! ou la maladie
elle-même : H essaie da repous-

ser les murs, et ça me plaît

qu'un film essaie de repousser

les murs. > Au-delà de la fable,

du cancer dont il dit : c C'est
une maladie comme les autres »,

Maurice Frydland affirme :

•c Tout homme mène une lutta

Individuelle, cherche quelque
chose à travers lui-même, un
groupe ou un parti ; à travers

moi, je cherche les autres. »

MARTIN EVEN.

Hr Mercredi 3 décembre, TF I, /

20 h. 30. ./

POINT DE VUE

< L’intellectuel collectif » à sa place au petit écran

ON a eu raison de dénoncer
les Inconséquences d’une poli-

tique qui consiste à suspendre,

A peine démarrées, des actions

comme la télévision universitaire, ou
à liquider avec le Centre audiovisuel

de Saint-Cloud l'Instrument de ce que
pourrait être une politique propre-
r .int universitaire en matière de
radiotélévision (le Monda daté 28-

29 septembre). Tous -ceux qui, de
près ou de loin, ont participé à cette

entreprise originale ne peuvent, en

définitive, qu'en retirer une certaine

amertume. Car K y avait bien Ift

(à un certain nombre da réserves

près, qu'il n'est pas question d’élu-

der, mais qui ne constituent pas

rob|et de cet article) l'embryon d'une

Intervention plus générale de l'Uni-

versité en tant que potentiel didéea

et de recherches dans le champ des

mass media.

On ne s'étonnera Jamais assez
de r extraordinaire timidité de l'Uni-

versité sur es terrain, ou inver-

sement de l'extraordinaire méfiance
dont elle est l'objet de la part das
- communicateurs de masse ». Alors

que rédition et la pressa sont
devenues en uns décennie des terri-

toires annexés par ('Université;, au
point qu'il n'est guère de directeur

da collection qui ne soit en même '

temps chargé d’enseignement, et

qu'une rubrique au Monde vaille è
peu près une chairs à Vincennes, la

pénétration universitaire du milieu

audiovisuel est quasiment nulle. II

ne s'agit pas de le regretter sur le

mode corporatif, ni de s'apprêter A
lancer une OPA. sur la télévision.

Il s'agit do comprendre quelques

transformations Intervenues dans la

sociologie du public et d’en tirer

les conséquences ; H s'agit, par

par

SYLVAIN ROUMETTE (*)

exemple, de s'étonner qu'à une épo-
que où les collections de poche
vulgarisent Foucault ou Leroy-Ladurie
la télévision reste décidément -Inca-

pable de donner la parole è Sartre

et qu'elle fasse commenter Dom Juan
par un Zitrone qui se croit au bal

des Petits Uts blancs.

Les alliés de l'intérieur

n y a à cela plusieurs raisons,

dont l'apparente diversité ne doit pu
tromper : historiques, psychologiques,

sociologiques, elles se ramènent
toutes en dernière analyse è la

question essentielle de l'enjeu Idéo-

logique de le « communication » de

DU CÔTÉ DES MEDIA

Vidéostones, cousin français du Vidéographe

DISPUIS le début du mois de septembre,

tous les Jours, de quatorze heures à

vingt-quatre heures. le groupe

Vidéostones, qui s'est constitué autour de

Robert Verrier, ancien élève de 1TDHBC (en

chômage), et Shlrley Rouart-Ashton. une

jeune Franco-Américain b qui parle diffi-

cilement la langue de Klrfc Douglas, propo-

se au passant de la rue des Granas-

Aogusüna des spectacles permanents de

vidéo constitués soit par dffl bandes amé-

ricaines — des sujets du Vidéographe ae

Montréal ou. comme la semaine écoulée, une

rfiswHQw n i»» principaux groupes des Etats-

Unis, — soit par des films français de grande

Information ou militants, refusés par les

Mfdia classiques, cinéma et télévision, pour

des raisons de « censura s économique ou

politique.

Comme pour Michel VeUhan A Orléans,

leur coup de foudre pour la vldéogjaptde

s'est produit à Montréal, il y a deux ans.

Verrier avait été à ITDHEC le camarade

de promotion de Jean-Pierre Masse,

(«fondateur avec Robert Porget du Vidéo-

graphe. Des échanges d'informations et une

collaboration se sont immédiatement établis*

I* Vidéographe s'est engagé à fournir régu-

lièrement des programmes, et réciproque-

ment. Mais Bab Verrier et sa
.

compagne
Shlrley ne pouvaient espérer bénéficier

au départ de l’Investissement massif (Ton

.organisme français équivalant an tout-

puissant Office national du film canadien

(qui depuis lors, ayant aidé à monter

raffaire, s'est complètement retiré du*

Vidéographe).

Grèce à des appuis privés modestes, en

Investissant nne quantité énorme de travail

personnel. Bob Verrier, décorateur de for-

mation, a acquis et aménagé un local pour

les projections; un ancien commissariat de

police transformé en Imprimerie, puis laissé

6 l'abandon. U a pu ouvrir une salle, petite

main très fonctionnelle, avec cinquante-trois
fauteuils, quatre groupes de moniteurs

(appareils Identiques à un poste de télé-

vision) balayant le champ de vision des

spectateurs répartis aux quatre coins do

l’espace. Le contrôle de la projection s’ef-

fectue à partir de la caisse. Car caisse fl

7 a, et même si Vidéostones ne relève pas

du Centre national de la dnématographle

(mais de la préfecture de police qui a donné

les autorisations nécessaires), fl. perçoit un

droit Centrée de 9 .franc» pour les spec-

tateurs ordinaires, de 5 francs pour les

étudiants.

L'Idée de Bob et Shlrley, en faisant payer,

sans trop dïUüafWB. car 11 n'est pas ques-

tion, par exemple, de rivaliser avec les ciné-

mas Action-Christine voisins, c’est d’étahllr

un critère de qualité, de conférer une sorte

de dignité à rentwprisà « Nous voulons

donner leur première dûmes à ceux qui dé-

sirent se lancer dans la création cinémato-
graphique, Vexpression personnelle. Un pfe

-

.

mler füm vidéo a déjà été tourné à Montréal.
D’autres suivront L’Institut national de
Taudio-viauel nous aidera ; ü fournira
de Véquipement, des moyens techniques.
Nous assurons à ceux gui doivent tourner
toi füm vidéo Vassistance d’un opérateur, ou
même d’un monteur, ils peuvent aussi tout
faire eux-mêmes sTüa en ont la capacité.
Nous allons, d’autre part, essayer de déve-
lopper un circuit de diffusion, de susciter
des échanges de programmes avec les

groupes de province, et d’abord avec 2a

Maison de la culture d’Orléans. »

Récemment, Vidéostones présentait un
film de Gérard CaJlstl sur l’affaire Gold-
man. Un füm sur le Juge Pascal est égale-

ment annoncé. Plus tard, des séances seront
organisées avec des enfants. Les suggestions
affluent, si leur concrétisation pose parfois

des problèmes. Bob Verrier et Shlrley

Rouart-Ashton travaillent en parfaits mar-
ginaux, mais à la façon des premiers spec-

tacles de Lumière et de Méllfes, sous le signe

de l’artisanat Inspiré. Us sont surpris de
rencontrer A la fais l'indifférence des

grands moyens d’information, de la presse,

des divers media, et, plus encore, les riva-

lités, souvent féroces, des groupes déjà exis-

tants. Us rêvent d’une sorte d’internationale

des «vkléotes» du monde entier, et, d’abord
de France.

LOUIS MAftCÛKELLES.

- * 17. rue des Granda-Auguotirta, téléphone ;

323-60-34.

masse. Ceux qui contrôlent cette

» communication » sont habiles à
Justifier leur actions par la connais-

sance qu’ils auraient des goûta du
public, lequel a. paraTt-lt, horreur du
didactisme (et e'il faut au besoin

l'en convaincre lui-même, on se char-

gera da donnerdu didactisme l'Image

la plus académique et la plus rébar»

badva). lia trouvent d'ailleura en cela

des aillés à l'Intérieur de la télévi-

sion elle-même, auprès de profession-

nels prêts à tomber dans le panneau
de fausses contradictions du genre

dlscoura-spectacle — comme si la

discours ns devait pas ee taire spec-

tacle et le spectacle discours, ainsi

que Godard et quelques autres Font

montré, au prix II est vrai d'un véri-

table travail et de la répudiation

définitive des facilités du métler~

Dommage pour eux que de temps A

autre les faite leur donnent d"écla-

tants démentie, le plus récent étant

celui des émissions de Kariin sur

Baltelhelm, dont (a démarche didac-

tique rigoureuse a, comme par hasard,

été pléblcltée per le public. Mais
dommage pour nous que de tels

exemples soient al rares, et que les

OriDes des programmes offrent de
moins en moins de place eux entre-

prises de ce genre et aux recherches

des Bouthisr, Otzenberger, Roth-

steln, -Seban et autre» auteurs d'une

télévision de le rigueur, où la pra)st

de connaissance ne va pas sans
préoccupations formolleo et sans une
réflexion eur le discoure lui-même.

L'effet de neutralisation

Ce sont pourtant de telles recher-

ches qui rendent crédible une poli-

tique de programmes qui serait véri-

tablement Irriguée par l’activité de
cet « intellectuel collectif - qu'est

l'Université, et qui me parait être

maintenant & l'ordre du jour. A la

fois comme ambition raisonnable du
côté de l'Université et comme réajus-

tement nécessaire du côté de la

télévision. Il va de sol qu'une telle

politique pourrait difficilement, en
l'état actuel des choses, ss déve-

lopper dans le cadre des chaînes

existantes et de leur système de
régulation des programmes par son-

dages. mais qu'elle devrait s'inscrire

dans une structure à inventer, peut-

être sur le modèle du NET américain

(National EducatianaJ Télévision),

dont chacun sait que l'audience aug-

mente régulièrement eux dépens des
chaînes classiques réputées pourtant

plue attrayantes. Et qu'on ne parie

pas Ici d'élRisme : le dogme des
chaînes tous publies, avec leurs

contraintes de programmation, est

lié au monopole et arrive donc au
terme de son histoire.

Quoi qu'on en pense d'ailleurs (et

U y a des arguments sérieux contre

la spécialisation des chaînes), I! fau-

dra bien finir par regarder tes choses
en faca .et admettre qu'en télévision

aussi II y a des lecteurs Gallimard

et des lecteurs Fleuve noir, et qu'U

n'est pas sérieux, faute de les satis-

faire séparément, de mélanger au
brochage les pages de leurs col-

lections. C’est pourtant ce qui ss
passa A longueur de soirées qui

ressemblent souvent A des som-
maires en folie, où se retrouveraient

Imprimés avec la même encre et

sur le même papier Guy des Cars et

Lacan, les Z'Heureux Rols Z’Henri

et Giordano Bruno. Le pittoresque

même de ces coq-A-TAne n'est d'ail-

leurs pas Inoffensif, n fui revient

au contraire de produire ce qui

tend A devenir reflet majeur de la

télévision, qu'on pourrait appeler
l'affat de neutralisation : de même
que dans certaines conditions le

spectre coloré se dissout dans la

blanc, le tohu-bohu des sujets et dee
approches. A l'échelle d'un sommaire
de magazine ou d'une programma-
tion entière, ne peut faire naître que
le sentiment et la résignation du
tout «s vaut Face A un te! affadis-

sement on ne doit pas sous-estimer
le succès qui serait celui d'une télé-

vision de l'audace et de la léflsxlon,

A la programmation cohérente et

ambitieuse, capable de créer une
dynamique plus forts que les cloi-

sonnements des chaînas et dea
publics. Le pari vaudrait en tout cas
d'être tenté. Il y suffirait d'un peu
de courage politique et de sens de
l'intérêt public — qualités qu'à vrai

dire on n'exige peut-être pas des
gestionnaires de l'imaginaire quo-
tidien ni des grands maîtres de
l'université—

A Aurintant su centre audlo-vlsuet
de l’Ecole normale ropérleore de
Sunt-Gtoud : producteur es réali-

sateur d'émissions de télévision uni-
versitaire.

Xdue par 2» BAR u Monde.
Gérants ;

Jaspes fwrvat, directeur da la publication.

Jacqeês Sampft

baprinorfe
do «Honda»

1 5, r. des Italiens

PARI S-IX»

XeprodsctSon interdite de tovsorti-
elé^ saut aosord aoeoredudaistntlash
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Écouter, voir

• COMÉDIE-BALLET : LE
BŒUF SUR LE TOIT, de
J.-Ch. Averty. — Samedi 29 no-

vembre, FR 3, 20 K 30.

« J’ai le travers de respecter le public
au maximum », dit Jean-Christophe
Averty. C'est pour cela que le Bœuf sur

le tait — cette comte et fabuleuse farce
écrite par Jean Cocteau sur une musique
de Milhaud, et qui souleva, le 20 février

2920, la perplexité ou l’enthousiasme
des Parisiens, Impressionnés par ces

masques dansants — n'est pas donné à
voir comme cela, brutalement, sans expli-
cation. Jean-Christophe Averty a cherché
à faire comprendre plus que l'œuvre elle-

même : l'époque. Le fox-trot, le dadaïsme,
le Jazz-band. Darius Milhaud qui part au
Brésil, s'enthousiasme pour la samba et

écrit en 1917 le Bœuf sur le toit.

Cette évocation du contexte historique
(social, politique et artistique), illustrée

par une explosion de dessins, d'affiches,

de gravures, de photos de l’époque, intro-

duit — en la nourrissant — la représen-
tation intégrale, deux fols donnée, de
cette comédie Interprétée par les Ballets

de Jean Guelis sur une version enregistrée

en 1964 par l'orchestre du Théâtre des
Champs-Elysées, dirigé par Darius Mll-
haud lui-même. Réalisation « électro-

nique » de Jean-Christophe Averty : cette

émission est une Tête visuelle et auditive.

• MAGAZINE : DE QUOI
AVONS-NOUS PEUR ? LA
SOLITUDE. — Vendredi 5 dé-

cembre, FR 3, 20 h. 30.

Après l'émission sur les produits ali-

mentaires et les fraudes commises par les

producteurs sur ce qu'on appelle I' « éti-

quetage » — émission plus qu'utile. —
le magazine « Vendredi » de Maurice Ca-
zeneuve et Jean-Pierre Alessandri aborde
un autre problème de notre société, la

solitude. [À première partie, diffusée le

28 novembre, faisait le tour (à travers des
témoignages vécus) de la notion de «soli-

tude». nécessaire pour certains, doulou-
reuse pour tant d'autres. Cette deuxième

partie s'attache A la dimension sociale,

économique ou politique des solitudes

subies. Paysans, ouvriers, immigrés, per-

sonnes figées, sont peut-être k seuls »

parce que l'organisation de la société

conduit à isoler 1individu. Pourquoi et

dans quel but 7 Alain Cotta. Jacques

Attali, économistes d'orientation politique

différente, apportent leur regard sur les

rapports de l'individu avec la société, et

sur la société elle-même.

• DRAMATIQUE : LE MAM-
MOUTH. — Dimanche 7 dé-

cembre, FR 3, 20 h. 30.

Dans une France ravagée par le choléra,

où Les rues se transforment en morgues
immenses, Cuvier, le' savant, l’homme
politique, immobile sur un fauteuil,

regarde le mal qui l’emporte : ht main,
puis le bras, puis le corps. ZI attend. H
ne veut pas guérir. Dans son fauteuil, où
11 est lourdement Installé, surgis-

sent. en flash-back des épisodes de son
enfance : sa mère l'accompagnant &
l’école : les adieux : le départ en Alle-

magne dans une calèche ; les études bril-

lantes ; les premières hypothèses, les

théories, les découvertes : l’ascension pro-
gressive et les honneurs.
Dans cette description narrative, le

personnage se dévoile peu à peu. impres-
sionnant et ambigu. Véritable homme
scientifique qui disait : « Les sciences
doivent se fonder sur des faits, même
s’ils contredisent les systèmes », homme
politique, lié au régime, qui n'a pas com-
pris le profond besoin de changement
de la France, et qui affirmait, à la veille

de la Révolution : « L’Université est un
moyen de stabiliser l’Etat et d’empêcher
les révolutions. » Homme de progrès et

homme d'ordre. Contradictoire. Comme le

sont les points de vue, les « regards s
portés sur lui (le sien, celui de ses ami*
et ennemis). Et que Paul Seban énumère
objectivement et juxtapose sans conclure.
Georges Cuvier, personnage «relatif»?
Oui. comme tout être, selon le temps,
les temps, les autres. La leçon est inté-
ressante, la méthode pourtant un peu
lourde.

625 - 819 lignes
INFORMATIONS RELIGIEUSES

TF t : 13 h.. Le tournai d’Yves Mouroaii ;

20 h-, le journal Je Roger Gkquel (le dimanche
Jean-Claude Bourrer reçoit un iu«rté à 19 h 43) ;

Ven 24 lu tl 1 dernière Foat les jeunes :

« La (utof > de Claude Pierrard (le mercredi,

17 h 3»)

A 2 : 13 b (les samedi et dimanche) Le tour-

nai de Jean Lanzj : M b. 30. * Plasbes » (saul

les samedi et dimanche! ; Ig b. 10 (aol la
samedi et dimanche) le journal d'Hélène Vida;

20 fau. Le journal de Guy Thomas (Jeu Laon,

les samedi et dimanche) ; 23 h- Le tournai de
Maurice Werther (Roland MehL la samedi «
dimanche).

PR 3 : 18 h. 33 et 19 fa- 33 Flash» (sauf

le dimanche) : vers 22 h. : Journal.

ÉMISSIONS PRATIQUES
Tï I : A la bonne heure (du lundi au ven-

dredi. 18 h. 13' le voudrais savoir (le mardi.

13 h 10) ; Sis minuta pour vous défendre

(le samedi. 18 h 40)

A 2 : D'accord, pas d'accord (la mardi, jeudi

et samedi, i 20 b 20).

ET PHILOSOPHIQUES
TF 1 : (le dimanche) : 9 h. 30, Orthodoxie

(le 30 nov.) ; La source de vie de 7 doc.) ;

10 h., Présence protestante ; 10 fa. 30, le Jour
du Seigneur ; Ce que croient les. incroyants,

lecture d'Evangile n" I (le 30 nov.) ; Georges
Hourdîn (le 7 déc.) ; 11 h-. Messe à la paroisse

Saint-Léger de Saint - Germain - eo^ Laye lie

30 nov.) ; à la paroisse Notre-Damc-de-Lonene
(le 7 déc).

PROGRAMMES
ÉDUCATIFS

Les programme* des émissions éduca-
tives d irrusées â la radio sur le réscan
ondes moyennes do France-Culture et à
la télévision sur la première chaîne loa

jour* di semaine sont partis dans a le

Mondé de l'édncatloii » (n* 12, daté
décembre 1975), qnl les publie réguliè-
rement ton* le* mn ia.

Les films de la semaine
• ÉCHAPPEMENT LIBRE,

du Jean Becker. — Dimanche
30 novembre, TF 7, 20 h. 30..

Belmondo et Jean Seberg
(l'aventurier décontracté et la

vamp charmeuse) dans une'
«série noire» qui se contente

de poser au divertissement

aimable.

• LA CHAINE, de Stanley
Kramer. — Lundi l*

r décem-
bre, A 2, 20 h. 30.

Idiès par leur chaîne de for-

çats (évadés), un Blanc et un
Noir apprennent & dépasser la
haine et les préjugés raciaux.

Ce fli™ « humaniste et géné-
reux », selon les commentaires
de l'époque, nous revient

aujourd’hui comme un souve-
nir désuet de la bonne
conscience américaine en 1958.

• BRIGADE ANTIGANGS,
de Bernard Bordene. — Lundi
1" décembre, 20 h. 30.

Des truands bien crapuleux,

des « blousons noirs » qui

s'offrent' le luxe d'attaquer la

F.J„ tm footballeur pris en
otage (donc effervescence de
l'opinion publique) et une
police efficace pour rassurer

les bons citoyens. La réali-

sation est surtout affaire de
démagogie.

• PAMELA, de Pierre de
Hérain. — Mardi 2 décembre,
A 2, 20 h. 30.

D'après un drame pous-
siéreux de Victorien Sardou

donnant une Idée très fantal-

aiste de l'énigme Louis xvn,
un film d'une médiocrité

absolue, tourné & la fin de
l'occupation.

• LE RETOUR DE SABATA,
de Frank (Cramer. — Mardi

2 décembre, FR 3,. 20 b. 30.

Western spaghetti bien
ficelé par un réalisateur ita-

lien, Glanfranco Parolini, qui-

a pris, c'est Pusage, un
pseudonyme plus ou moins
américain. La séquence d'ou-
verture pastiche Mario Ba-
van, le reste est d'un Irréa-
lisme effréné.

• LES ORGUEILLEUX, de
Yves AJlégret. - — Mercredi
3 décembre, FR 3, 20 h. 30.

Gérard Phillpe, Bans un
râle de composition à effets,

et Michèle Morgan, belle et
tourmentée, s'engagent sur
la vole d'une rédemption réci-

proque. au Mexique, lors

d'une dangereuse épidémie
qui coïncide avec la Semaine
sainte. On appelait cela,

jadis, un film de qualité. Un
« lion de bronze » au Festival

de Venise 1953 en porte réfé-

rence. Le décor mexicain —
réel — a tenu le coup.

• LUMIÈRE * SUR LA
PIAZZA, de Guy Green. —
Jeudi 4 décembre, FR 3,

20 H. 30.

Olivia, de Havlland, richis-

sime américaine, se demande

si elle arrivera & fourguer

sa grande fille, demeurée
mentale, & un Jeune italien

que l’amour rend aveugle. Le
papa du garçon, lui, louche

sur la dot. Ce faux drame
psyct. illogique est en partie

sauvé par les beautés lumi-
neuses de la ville de Flo-

rence.

• A L'OUEST RIEN DE
NOUVEAU, da Lewis •Miles-

tane. — Vendredi 5 décembre,

22 h. 35.

Le plus célèbre, le plus
puissant peui-êtra des films

pacifistes tournés pendant
les années 80. B est tiré d’un

roman P-Jrich- Maria Remar-
que. traduit dans toutes les

langues, et qui fut brûlé par
tes nazis. C’e«t la démystifi-
cation du nationalisme guer-
rier, c'est la guerre, vécue
du câté allemand, en 1914,

dans sa crudité, son horreur.
Mise en scène admirable —
et non hollywoodienne — de
Lewis MUestone, émigré
russe.

• LE TRIPORTEUR, de Jack
Pinoteau. — Dimanche 7 dé-
cembre, A 2, 14 h. 50.

Bafouillages et facéties bur-

lesques de Daiy CowL & l'épo-

que de son vedettariat clné-

.matographique. La scène de
l’opération du triporteur, pa-
rodie du G-and Patron avec
Pierre Presnay, est restée
célèbre. On rira encore.

/

• L'HOMME QUI TUA
BERTY YÂLANCE, de J
Ford. — Dimanche 7 déc

bn. TF 1, 20 h, 30,

Nostalgie de l’Ouest am
caln fin de siècle se’on J<

Fnrd. La loi et la Just

ramitié d’un avocat idéal

et d’un bagarreur roma
«ue. la mélancolie des h>

mes vieillis méditant sut
passé, riobre et b'ru. ren
quablement Interprété.

/
• EMBRASSE-MOI, IDI

de Billy Wildar. — Lundi 8
cambre, TF 1, 20 h. 30.

Transposition holiyw
dienne assez surprenante
l'Heure éblouissante, p
d’Anna BonaccJ qui fit,

a une bonne vingtaine d
n&2>. les beaux soirs du I

lev&rd à Paris, et qu’o
revu- à la télévision. ]

W. Je* tire de la comédfa
mœur des effets polis* ..

des allusions érotiques, t
de cynisme et .i'amertun

• DIANE DE POITIERS
David Miller. — Lundi 8
cambre, FR 3, 20 h. 30.

Un personnage de l’his

d France (coté olcêves r
les) idéalisé pour La star I

Turner. Exaltation de l'an

sentimental dans la vie

vée des têtes couroru
Pa il loin de Dumas, a
tout 1

Petites ondes - Grandes ondes — —

—

*

Informations

FRANCE - INTER : A chaque

heurt juste « à 12 h. 30 «
18 b. 30 : Ballon compter à 5 h.,

3 h. 30, 6 h. (Social manu),

6 h. 30., 7 h-, 7 h. 30. 8- h. (Alain

Bedon«)• 8 b. 30 (Claude Gnü-
laumia), 9 lu, 13 h. (J.-P EUab-
bacfa). 19 h. (Paul Amar). 20 11,

(Roger Tdo) :22 b- (Paul Amar).

24 h..

FRANCE-CULTURE, FRANCE-
MUSIQUE : 7 h (cuir.) ; 7 h 30
(colt., mus.) ; 8 h, 30 (culu mas.) ;

9 h. (colt.) ; 12 b. 30 (culu mas.) ;

15 b. .(colt.) : 1 7 h. 25, (cuit) :

18 h. (colt) ; 19 h. (colt, aras.) :

23 h. 33 (colt. mas.).

EUROPE 1 : Toutes la demi-

heara |usqn1 B h. ; Ballerin com-

plet k 8 h- (J.-F. Kahn) ; 9 hi,

(Françoise Bramer) ; 13 h (André

Arnaud) ; L9 h. (Philippe Gfldas) ;

«Flasha»' tomes les heures ;

22 h. 30, Europe-Panorama ; 1 b-,

Europe dernière.

LUXEMBOURG : Tomes le»

demi-heure* de 5 b. 30 à 9 fau ;

Bulletin complet ft 9 tu 13 h. (Jour-

nal • non nop »). 18 b. 30 (Jac-

ques Paoli) ;
•« Flasha > mata la

heures; R.TJL-digat à 22 b.

RADIO - MONTE CARLO :

Toula la demi-heara de 3 b. 30

k 7 h. ; Bulletin complet 1 12 h- 45

a 18 b. 35 ; Journal 1 I 8 h,

9 lu, 12 h„ 14 h- 20 h- 22 h. 30.

24 tu ; « Ftasha * aux antres heures

(dernier i 1 h.). . .

Régulières

FRANCE INTER : 5 h- Variétés

et informations : 9 h. 10. Magazine

Je Pierre Boureüler; 10 lu 'Inter-

tcmmes ; 1 ? h„ 5 snr 5 ; 1 2 b 45,

Le |eu des I 000 francs ; 14 h-,

Le temps de vivre ; 1,4 h 30,

France'- 1nier suit l'enquête; 17 h,
-Radioscopie ; 18 h 5. Baazai ;

20 h. 10. Pu dé panique : 22 h. 10.
Le Pop Oub.

EUROPE 1 ! 6 h 40, La miti-

aéa d'Ivan Levai ; S b. 4(h- Mélo-

dies parada; 11 k. Pile on hcc;'

12 lu, Cash ; 13 h 30. La
dossiers extraordinaires do
crime'; 14 h., Danièle Gilbert ;

16 h. 30. S’il vous plaît: 17 h 30.

La invités' de L-M. Des jeunes,

P. Lcscure, À Sinclair; 19 h. 43,

Mardi 33 ; 22 b. 40. Goliath.

RADIO - MONTE • CARLO : .

5 h. 30, Informanous et variétés
;

9 h. 30. J^P Foucault ; 12 h.. A
vota de jouer ; 12 h. 25, Quitte ou

double; 14 h. 10. Le cant et la

raison ; 15 h.. Jolie; 16 II. Cher-

chez le disque : Il h. Taxi ; 19 h,

Hit-Parade; 20' h. 5, Toha-Bah or ;

21 h 5, Flash-back : 22 h. J.-C
Lavai. -

R_TJ_ : 5 h. 30. Musique et

nouvelles ; 9 h 30. A.-M Pcyssoo :

11 h. 30. Case trésor; 13 b. 30.

R.TJ- c’est vous ; 19 h. Hit-

Parade; 21 h.. La roatiers sont

sympa ; 24 h.. Les nocturnes. .

Religieuses

et philosophiques

FRANCE -CULTURE ; (le di-

manche) ; 7 h. 13. Horizon ; 8 tu
Orthodoxie a christianisme orien-

tal ; 8 b. 30.' Service religieux pro-

testant ; 9 h 10. Ecoute Israël ;

9 h 40. Divets aspects de la pensée

contemporaine : la Fédération fran-

çaise de droit humain (le 30 nov.) ;

le Grand Orient de France (le

7 déc.) ; 10 h-. Messe.

Emissions pratiques

FRANCE-INTER ; 10 b., Inter-

femmes d'Anne GaüOard (do lundi

au vendredi) ; Question pour un

samedi de L. Bériot et J.-P. Berthet

(le samedi).

Radioscopies

FRANCE-INTER : 17 b.. Ja.

Chance! reçoit le Père Carré (lu

R. Grossman (mardi). J. Si

(mercredi). J. Giovanni (je

1. ison (vendredi).

EUROPE l 17 b. jU.

Michel Des jeunés reçoit 1

T. Turner (lundi), M. Fug
(mardi), E Ionesco (merci

P. Albaiadejo (jeudi).

RADIO - MONTE - CAR
13 h.. lean-Ptene Delrain \

G. Pêronoet (lundi), J. top
H. Dalle (mardi), Goqudii
Beilot (mercredi). Léo Ferrt

P. Petit (jeudi), J. Dominât
G Esrier (vendredi).

ABRÉVIATIONS
Dans ce supplément radh

télévision. les signes (*) ra
_

volent A la rabrfqae Econt^
voir, au aux article* de pr
tniérc paxe de l'encan

(•) Indique des émlssloi
.

sortant de l'ordinaire ; (X) 1

programmes en noir et blai

diffusés sur les chaînes •

couleurs ; (B) le» redîtf

sloru: (5) les émissions
radio en stéréophonie.

D’une chaîne à Vautre Les écrans francophones
COMMENT CAPTER
TF I EN COULEURS
• La mise en couleurs de TP I,

dont le démarrage aura lieu le

20 décembre pour les habitants
de la région parisienne, fournit
l’occasion & certains « dépan-
neurs» d'une information mer-
cantile auprès de leur clientèle :

« Les léltrcmevrs noir et blanc.
lit-on par exemple sur un tract

distribué dans le XI' arrondisse-
ment de Paris, même s’ils ne son:
pas équipés pour recevoir la pre-
mière chaîne en couleur, devront
également être Toê/ef iTun ré-

glage pour continuer à recevoir
les émissions. » Ce qui est évidem-
ment faux. La maison de dépan-
nage en question Incite ses

clients, en conséquence, a ne pas
attendre te dernier moment punir

appeler ses » spécialistes » A leur

rendre visite, moyennant un for-

fait réglage de 60 F ou de 40 F
à payer d'avance.

ANNUAIRE DES
ANCIENS ELEVES DES
LYCEES ET COLLEGES
FRANÇAIS DU MAROC.

Anciens et anciennes élèves

des lycées et collèges fran-

çais du Maroc (Gouraud -

Lyaotey - Mangin - Poeymî-

rau - flognault etc.) votre

annuaire est en préparation.

Il constitue l'indispensable et

unique trait d'union entre

vous et tous vos anciens

condisciples. Ponry {[garer,

prenez contactavec : Georges

Bornes, 81 , av. de St-Gennain

78600 Maisons-Laffitte.

Rappelons & cette occasion les
données techniques de cette mise
en couleurs de TF I. Seuls tes

téléspectateurs de la légion pari-
sienne équipés d'un récepteur cou-
leur 'pourront recevoir les pro-
grammes en couleurs de TF 1 à
partir du samedi 20 décembre. Les
possesseurs de postes captant la
tour Eiffel devront régler leur
appareil en 625 lignes sur le canal
25. entre les positions de la

deuxième et de la troisième
chaîne ; les émetteurs satellites
de Sannois. VU lebon et Chenne-
vières pourront respectivement
être captés sur les canaux 45.
49 et 40. en 625 lignes également.

Selon Télédiffusion de France,
ces réglages devraient pouvoir
s'effectuer sans recourir --aux ser-
vices de techniciens.

EMETTEUR PIRATE
ARRAISONNÉ
• La police britannique a mis

fin aux activités du dernier émet-
teur radio pirate d’Europe. Radio
Caroline mternational. qui diffu-
sait depuis quatorze mois de la
musique pop* à partir d’un bateau
ancré au large de l'estuaire de la

Tamise. Le bateau, le Mi Amigo,
avait rompu ses amarres, et était
entré dans les eaux terri-
toriales. Plusieurs policiers et
fonctionnaires du ministère de
l'intérieur se sont aussitôt rendus
a bord et ont arrêté les deux ani-
mateurs. de nationalité britan-
nique. GJenn Schiller et Simon
Bumett, le capitaine du navire,
Werner de Zwart, de nationalité
néerlandaise, et un marin. Les
quatre hommes ont été accusés de
violation de la législation britan-
nique sur les émissions radio.

Sera présent

du 6 au 14 décembre

pour le

4
e
SALON DO CHEVAL

information Western

Pdris parte de Versailles de 10 heures à 19 heures
• LE SAMEDI 13 DÉCEMBRE : Journée Western. Entrée
à prix réduit pour les Westemeurs en tenue américaine
moderne (sans armes).

• CHEVAL ANIMATION»
présentera le sepelade Western— parade et carrousel des drapeaux;— square dance à cheval ;— barreI raring;— lasso sur tonneau;— ramassage par pick up man ;— rab's bag.

Au stand 34 « Cheval Animation » regroupera :

Le Montana Ranch, le Centre équestre de la Huraudière, le

Paris Western Club, la revue Round'up et le groupe musical

THE OL'TIMERS

® LE DIMANCHE M DÉCEMBRE â partir de 10- heures :

René BARANGER dédicacera son dernier ouvrage :« Gardian,

j'étais aussi cow-boy »,

Lundi 1
er décembre

TELE - LUXEMBOURG : 20 b„
L’homme de fer; 21 lu Typhon
sur' Nagasaki, ffim C'Y. ClampL
TELE - MONTE - CARLO ; 20 b„

SchulmelBtor ; 21 b. Benito Cereno,
Hlm de S. Roule»

TELEVISION BELGE : 20 h. 15.

Guerre et Paix, film de K. Vldor.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b. 15, Pleins feux sur Stanislas.
film dé J.-C. Dadrumet ; 21 h. 45.

San* 1» loupe.

Mardi 2 décembre

TELE - LUXEMBOURG : 20 Ju
Docteur Marco» Welby ; 21 tu- Quatre
Btrançee Caoaliers. nim d*A- Dvuu
TELE - MONTE - CARLO : 20 tu

La patrouille du cosmos t 21 lu
l'Œü on coulisses, Œm d’A. Ber-
thomieu.
TELEVISION BELGE : 20 h. 15,

Splendeur» et misères des courti-
sanes ; 21 b. 20. Antenne - Soir ;

22 h. 10, Absurde n’èst-ll pas ?
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 15. Michel StrogofT ; 21 h. 5,
Dimensions ; 22 b. 5. Jsaz. 1

Mercredi 3 décembre

TELE - LUXEMBOURG : 20 tu
Le cheval de fer ; 21 tu Pu de
panique, film de S- Gobbi.
TELE - MONTE - CARLO : 20 lu

Cent, mies à marier : 21 tu les Fds
des mousquetaires, rilm de L. Allen.

TELEVISION BELGE : 20 h. 20.
Sadl Show ; 21 h. 15, Prix Nobel de
médecine.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b. 13, Temps présent ; 21 b. 25,

La voix au - chapitre ; 21 b. 55, Les
clés du regard. -

Jeudi 4 décembre

TELE - LUXEMBOURG : 20 t.
Ranch L. ; 21 h., las Miles ou l'éter-
nel masculin, film de G. Carie.

TELE - MONTE - CARLO : 20 h.
Les mystères de l’Ouest ; 21 b..
Maître après Dieu, film da L. Daqüln.
TELEVISION BELGE : 20 bu 15. SI

vous sarira ; 20 h. 35. les Proies

,

d’après T. CalUnan ; 22 h. 20. Le
carrousel aux Images.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 20. Temps prisent ; 21 b. 20,
Splendeurs et misères des courti-
sanes ; 22 h. 20. 'L'antenne est 1
vous.

Vendredi 5 décembre

TELE - LUXEMBOURG : 20 tu
Paul Temple ; 21 h.. Calumbo. film
de J. .Kagen ; 22 b. 15, Jeu.
TELE - MONTE - CARLO : 20 tu

Le soleil se lève à l’est; 21 b-
Mission périlleuse, film de L. Klng.
TELEVISION BELGE : 20 h. 15,

La prostitution ; 21 b. 10. L'impres-
sionnisme ; 22 tu Histoires étranges.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b. 15, Le vague & C&me. de
V. BJerana de Haaa ; 21 h. 45, Un
bémol & la clé: 22 h. 10. Sur le
balcon vide, nim de J.-Q. Ascot.

Samedi 6 décembre

TELE - LUXEMBOURG : 20 tu
Histoire de la lutte pour la survl-

,vance ; 21 h„ les Conducteurs
diable, film de B. Bot- 1 ficher.

TELE - MONTE - CARLO : 20
Ranch L. ; Il lu le Soldat Lot i

Hlm de G. Cavagnac.

TELEVISION BELGE : 20 h.
La jardin extraordinaire ; 20 b.
Quentin Dunaard. fUm de R. Tor
22 b. 20 Variétés.

'TELEVISION SUISSE ROMANI
20 h. 5. Jeu ; 20 b. 30. Malgz
22 h. Les oiseaux de nuit.

Dimanche 7 décembre

TELE - LUXEMBOURG : 20
Hawaii 5-0 ; 21 lu Lune de mi
aux orties, dm de C. Howard.
TELE - MONTE - CARLO : 20

Amicalement votre; 21 tu NU ;Jours d’une année, nim de M. Roa

TELEVISION SUISSE ROMANI
20 tu Thé et sympathie, film
V. Mlxraelll ; 21 h. 55. Un haï
comme un antre.

Lundi 8 décembre

TELE - LUXEMBOURG ; 20
L'homme de fer; 21 tu les Cool
en ont ras le bd, nim.de Otau 5

TELE - MONTE - CARLO : 20
Bcbulmelsier ; 21 h„ l'Ecole bu
sonnière. film de J.-P. Le Cbanc
TELEVISION BELGE

non communiqué.
; programi

voix au cnapitra
loupe.

SI n. Ml HOU

Les six SupercolorGrundig :

l’avance technique
et une image incomparable.
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Samedi 29 novembre
CHAINE I : TF T

20 fa. 30, Variétés ! Numéro an (Enrico Ma-
das) i 21 h. 30 (0), Série : Peyton pinça .

aàeî
5N^. IZ8rall Montraal 81 peUt Mncé-

CHAINE 11 (couleur) : A 2
20 h. 30. Mélodrame s - le Docteur noir -,

d'AnJcet-Bourgeois et Dumanoir Réal v«r
gez. Avec R. Hirçh. P. Dons, D. Gence

*

. Mine, nu de fa*S&Æ

22 h. 20. .Variétés : Dix de der, par Ph. Bou-
vard.

CHAINE III (couleur) : FR 3

10 h.. Pour les jeunes r La musique 1 19 h. 40,

Un homme, un événement ; 20 h. Le magazine
de la mer : Thalassa.

20 h. 30 (*>, Comédie-Ballet : « le Bœuf sur
le toit -, de J. Cocteau, sur une musique de
D. Mühaud. interprétée par les ballets de
J. Guélis, sur un enregistrement par l’Orchestre

Dimanche 30 novembre
;

•
.
CHAINE i : TF 1

e h. 15 CGI. Emissions religieuses et philo-
" r».

: sophiques ; 12 h. 30 (G), Jeu : L'homme qui n'en
:.r , savait rien . 13 h. ao (») (C.). Le petit rappor-

22 h. 10 (*) Enquête : Recherche d'un
homme, de J.-C. Bringuler et R Knapp. (Pre-
mière partie : ‘La machine vivante).

t/homme adon Edgar Marin : l'identifica-
tion dit « Moi » par rapport A Z' a outra ».

• i .
•

"JT.

(Publicité

)

Grâce au « Périt Rapporteur »
vous ovez assisté à une réunion

WEIGHT WATCHERS
CONTROLE DU POIDS
Pour en savoir plus :

5. r. de la MlcbodlèTe, 75O02 Parla - 742-65-34

leur : 14 h.. 45 (C.), Les rendez-vous du diman-
che i 15 h. 45 (C.I. Sports : Direct à la une i

17 h~ Téléfilm : Pas d'escale pour le vol 00 i

18 h. <5, Les animaux du monde i 19 h. 17, Série :

Les faucheurs de marguerites.

20 h. 30 (R.), Film : « Echappement libre ».

de J. Becker (1064). Avec J.-P. Belmondo, J. Se-
berg, G. Froebe, J.-P. Marïelle.

Dî Damas d Brême, en passant par la
Grèce et l’Italie, les aventures d’un passeur
d'or désinvolte, accompagné d'une piquante
jeune femme.

CHAINE H (couleur) : A 2
De 12 h., à 18 h. 30, Le dimanche illustré, de

P. Tchemia. A 12 h- 15, Jeu : Le défi i 13 h. 45,

L'album de : Odette Laure i 14 h. 5, Jeu :

Monsieur Cinéma i 14 h. 50, Série Hoc Ram*
sey 1 18 h, 20. Courts métrages 1 16 h. 30, Tiercé <

16 h. 40, Série : Vivre libre 1 17 h. 25. Résultats

TIIMO ROSSI
chante

LES PLUS BEAU» AIRS
D

:

OPERETTES
Cisqu: 30 en C CG3-15E42 i*»'* M.’.'r-ü'.i E3

sportifs *, 17 h. 30 (0), Jeu : Pièces h conviction i

18 h. 30. Sports sur l'A 2 i 19 b, 20. Variétés :

Système 2, de G. Lux.

Lundi 1 er décembre
CHAINE I : TF 1

10 h. 30, Emissions scolaires (reprise à
*-•• 14 h. 5 et à 17 h. 15) ; 12 h. 15 (Ç.), Réponse à.

- tout s 12 h. 30 (C.). Midi première ; 14 h. 30 (C.)

(RJ, Série : Le grand amour de Balzac ; 18 h. 15,

A la bonne heure ; 18 h. 45, Pour les petits ;

18 h. 55. Pour les jeunes ; 19 h. 40, Une minute
. pour les femmes ; 19 h. 45, Feuilleton : le

Renard à l'anneau d'or.

20 h. 30 (RJ. La caméra du lundi (film poil-

. rier) : « la Chaîne », de S. Kramer (19581.

_ Avec T. Curtis, S. Poitier. Th. BickeL Ch.
' McGraw.

Deux forçats, un Blanc et un Hoir, évadés
d’uns voiture cellulaire, fuient d travers la
Floride, rivés l'un A Vautra par uns chaîne

• \ "j. et se détestant

22 h. 5, Emission musicale : Arcana (la cri-

tique musicale)

.

“CHAINE II (couleur) : A

2

^ 14 h. 30. Aujourd'hui madame i 15 h. 30,

Série les Incorruptibles (L'histoire de Waxey
Gordon) ; 16 h. 20, Les après-midi d'Antenne 2

1

17 h. 30, Fenêtre sur ; 18 h. 45. Pour les jeunes ;

Le palmarès des enfants t 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres i 19 h. 45, Jeu : Ta un
truc. •

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes, de
P.'Benemare ; 21 h. 45 (0). Alain Decanx
raconte i l’affaire Petiot.

On n’a pas fini de parler dé ce docteur
Petiot qui attirait cites lui des personnes
en difficulté, pendent la guerre, les. torturait

et les assassinait. Cette affaire criminelle
fut découverts en 1944.

CHAINE III (couleur) : FR 3

10 II, Pour les Jeunes : Flash - 10 h. 40, Tri-

bune libre -. les Pionniers de France i 20 h.
Emissions régionales.

20 h. 30 (RJ, Prestige du cinéma : « Brigade
anti-gangs », de B. Borderïe (1966). Avec R. Hus-
sein, R. Pellegrin, G. Tinta, P. ClementL

RADIO-TELEVTSÏON

des Champ^ElyséeB dirigé par D. Milhaud.

HéaL J.-C. Averty.

Autour de le représentation intégrale du
« Boeuf sur le toit ». énorme farce bâtie par
Jean Cocteau sur un bar avx Etats-Unis
pendant la prohibition, ana évocation des
conditions historiques dans lesquelles ce
ballet est né.

21 h. 30 (0), Musique : Lettre de Paris et

d'ailleurs. Berlioz, de F. Reichenbach.

Un musicien d travers des lettres, des
témoignages, de Za musique, un ballet.
Séria» par Jean-Louis Barraull, Madeleine
Renaud, Maurice Béfart.

FRANCE-CULTURE
17 h. 30 (6), Le troisième Quart <SO siècle (année i«) i

19 h. 13, Tetlham an question, nar J. d* Beer :

» h., Poésie t 30 h. 5 IS.J. « Mort d'un oiseau «
proie ». de J.-J- Varouiean, avec F. Oarbon. G. Doulcat,

E. Scob. S. Joubert, R. Fevev, E. Loris, réalisai Ion J.-P.

Cotes ; & h, S, La (noua du samedi, da J. Chmwuai i

23 il. so. Pofete.

FRANCE-MUSIQUE
19 h. 30 (•». En direct de l'Opéra de Paris : « tvf Conte*

a'Hotfmunn » (TOHenbftCh. dJr. M. Pertssaa avec P. ArreuzM.
Ch. Eda Pierre, M. Mesplé, R. Barrter, S. Sarroc* ; 22 h. 45.

Intertude; 23 h. Vieilles ciras; M lu !•). Plans sur plans,

par C. Godard et A. LupoviccL

20 h. 3a Système 2 (suite) i 21 h. 40, Feuil-
leton, (R) : Les il!osions perdues, d'après H. de
Balzac. Réal. M. Cazeneuve.

CHAINE MI (couleur) : FR 3

19 h. 5 (R), Série : - la Cloche tibétaine ». de
H. Viard. M. Wyn et S. Friedman. (7* partie :

« les Chemins de l'espérance ») i 20 h. 5 (0).
Feuilleton : - les Secrets de la mer Rouge ».

d’après H. de Monfreid. Réal. Cl. Guillemot et

P. Lary. (L'équipier.)

20 h. 30, Documentaire Vrai, faux 7 Ne
croyez Jamais rien, de P. Viallet, sur un thème
de P. GuintpeL

Sur un thème de P. Gutmpel : les faux
tableaux et les faussaires.

FRANCE-CULTURE

7 h. 2, Poésie i 7 lu 7. La fenêtre ouverte ; 7 lu 13,

Horizon r 7 h. 4p. Chasseur» de son j s lu. Emission» otill»
saphbtua «1 rellBicuses j 11 lu, Rcsards sur la musique, oar
H. Barraud- Cycle Ravel : « Shéhérazade » ; 12 h. 5,

Allegro; 12 h. 45. Orchestre da chambra de Radio-France :
« Symphonie n» 9 « la Suisse » (Mendefssohn), « Concerto
orosao, opus C, n» 7 > (Haandol), et * Skefches H bagatelles »

(Bertok) >

M lu. Poésie i M h, i, • Maître Manole », do Blasa.

avec M. Plier. D. Uebnjn. M. VttokJ. J. Dwnctnn. réalisation

h. Qave ; lé h. 5, Rencontras Internationales da muswua
contemporaine * Metz. EmemMe 2 E 2 M de CharnpJgnv,

avec M. Fabien, CVm&aium, J.-P. Chevallier af 5. Unndi,
ténors, J. Vinisech et X. TamaleT, bosse*, direct«n G. Anw :

« Siegfried », création mondiale IL- Fr-raro). • Ondes »,

création mondiale (P. MéfaroJ, « Seven sites », création

française (G. Amy), « Renard • [Stravinski! s 17 h. 30b

Rencontra avec». Pierre Schaeffer, oar P. Gaibcau ; lé lu 30.

Ma non troppo ; 19 h. 10. dnénutooraohe. par Ph.
Esnault : Marcel Carné i

» lu. Poésie i 20 h. 5, Poésie minier rompue ; 23 h. 40

!•>, Atelier de création radtaptoniaue IR ). A oroaos de
« Réseau Navettes », de J. C. Ollier ; suivi ae Courant-
Alternatif ; 23 tu. Black and bhie, par L. Maison : Michel
Portai at la musteue : a h. SC. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
t lu. Oomenlca 005» Trlnltati» : 7 h. 40. Concert

promenade i b„ Musical Graffiti, per P. Boutellleri H lu,

Muslca sacra J 12 h. Sorti Itoes au flamenco ; 13 h- 45.

Onera-bouffon : « les Trooueurs • (A. o'Auverm), avec
J. HcrbU Ion, G. Dunan. F. Garnier. E. Lubihi :

13 lu 45. Petite» (ormes t U n. La tribune on erllU

que» de disques: «Sonate pour piano en ut mineur n«-14»
et • Fantaisie » (Mozart) ; 17 lu. La concarl égoïste, de
Cl. Maupomé ; 19 h. 10. Jazz vivant— Les chanteuses :

E. Fitzgerald. S. Vaugham. C. Mac RM ;

20 h. 13, Nouveaux talents, premiers suions— Orchestre
de chambre la Fol fia : • Concerto srosso n» 3 en ut moleur »

(Corel II), * Sonate en ré mateur pour deux trompettes »

(Franceschïnl), * Concerto sreiso en la mineur, omis B,

n* 3 » (Vlvakfl), * Concerto en toi mateur pour deux
altos » (Telemann) j 21 h.. Echanges Infernal lonaux
H. Martel II i 33 lu. Nouvelles auditions (H. Tomasi. K. Mar*
telll, A. Jollvet) i 24 h. (•), Concert extra-européen, par
D. Caux.

Un commissaire de police ayant arrêté un
gangster, son frère, membre de l’équipe de
France de football, est pris en otage par une
bande de jeunes gens dont- le chef est amou-
reux de la tute du truand.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie j 7 h. 5. Matinales j t h.. Les chemins

de la connaissance Les détournements du langage i

3 h. 32, La Révolution française et lu philosophes (1), par
X_ Oekwirt; a h. SO, Echec au hasard; 9 lu 7. Les
lundis de - l'histoire, par P. S loriot : « la France rurale »,

avec J. Duby, J. JuMard, E. Le Roy Ladurie. M. Addition i

.10 h. 45. Le texte et la marge, avec J. Joubert i 11 h. 1,
Evénement-rmisiou», -magazine hebdomadaire ; 12 h. 5,
Ainsi va la monde— Parti Pris, par J. Peugam i 12 h. 45,
Panorama, par J. Duchateau t

t3 h. 30. Trente ans de muknie française (1945-1975) :

Michel Découd i 14 h„ poésie i 14 II 5, Un livré, du
voix : « le Fils du consul » (1), de L. Bodard ; 15 h. 2,
Les apréomidl da France-Culture 14 h. 45 (radio scolaire
sur ondes moyen nos] ; 15 lu 10, L'Invité du lundi : Jéréme
Savary lé h. 10, Dou'er » 17 lu. L’heure de pointe ; 17 h. 30»
Interdit, aux adoltu : 1» tu' 2, Us vtfx, par C.-B. Clément
et J*-!- Cavalier; 18 lu 30. La vie entre lu lignes, de
Jules Roy; 19 h. 30, Présence du arts : La radeau de
la Méduse;

20 II 5 CS.lv « Traits pour traits » de S. Martel, avec
M. Michael, D. Manuel, R. Leduc, M. Null [réalisation B.
Horowkz) ; il h. J ‘[S.J, Rencontra btlernationales de

.
mushue contemporaine 8 Metz_ Ensemble musique vivante,
direction D. Masson : « Concerta grosso » (V.- Globofcar) ;

22 lu 35, Le roman après le nouveau roman i 23 lu. De
la nuit ; zs lu 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 tu. Quotidien musique ; 9 lu 7, Pittoresques et légères ;

9 h. 30. La régie du [eu ; Il h. 55, Sélection-concert ;

12 h„ La chanson ; 12 h, 45, Jazz classique 88 >

13 h. 15, Micro-facteur; 14 tu. Mélodies sans paroles^.

Musique ancienne ; 15 h. 2, Aorès-mtdl lyrique ;

« Euryantha » (Weber), avec J. Norman, R. Hunier,
N. Gedda ; 17 h. 30. Ecoute, magazine musical r 18 h. 30,

Quatre, quatre f 19 lu 15, Thèmes et variations : Calendrier
horoscopique ; 19 h. 25, Instruments et solistes— Narctso
Yepu : « Concerto nour girilere en ré maieur » (VlvaMIl,
« Concerta en la mineur » (S. Bercerisse) ;

20 tu. Présentation du concert; 20 tu 30. En direct
de Francfort— Chemin de l'Opéra et orchestre sympho-
nique de la radio, direction C Malles, avec J. Wtnn.
planiste : • Fantaisie en ut mineur pour piano, chœurs et
orchestre » (Bulhoven), « Concerto pour Piano, chœur
d'hommes et orchestre » (Binon!) ; 32 h. 30 (•). Faisceaux,
par. A. Almura

• t-

m Mardi 2 décembre
En raison des préavis de grève

déposés par les syndicats S.NJÏ-T.

(C.G.T.), Sl/RT-CJ-D.T. et F.O.

des sociétés TF 1, Antenne 2,

FR 3 et Radio-France, les pro-

grammes des trois chaînes de
télévision et de radio risquent

d'être perturbés.

CHAINE ! : TF T

12 h". 30 (CJ. Midi première ; 14 h. 5, Emis-

sions scolaires (reprise à 17 h. 15) ; 18 h. 15,

A la bonne heure ; 18 h. 45, Pour les petits ;

18 h. 55, Pour les jeunes ; 19 h. 40. Une minute

pour les remmes ; 19 h. 45, Feuilleton « le Renard
à l'anneau d'or.

20 h. 30, Jeu : Quoi, de qnl ? ; 21 h. 20, Chro-

nique historique ; Ces années-là, de M. Droit

41951) ; 22 h. 20, Emission littéraire ; De vive

voix, de J. Femiot et Ch. Coilange fl*s résis-

tants étaient-ils des hommes comme les au-

Avec MM. Henri Frenow !« Volontofre* de

nuit s), André Diligent (e Un cheminot sans

importance s). Albert OuxouUas (* les FÛs
de la nntt »). et Paul Dreyfus fauteur d'une
c Histoire de la Résistance en Vercors >J-

CHAINE II (couleur) : A2.
13 tù 45. Magazine régional ; 14 h. 30. Aujour-

d'hui madame ; 15 h. 30, Série : Les incorrupti-

bles (Le roi du champagne) ; 16 h. 20, Les
après-midi d'Antenne 2 -, 17 h. 30, Fenêtre sur i

18 h. 45. Pour les jeunes : Le palmarès des en-

fants ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45, Jeu ; T’a on troc.

20

h. 30. Les dossiers de l’écran, d’A. Jammot.
Film : « Pamela », de P. de Hérain (1944). Avec
R. Saint-Cyr, F. Gravey, G. Marchai, Y. Lebon,

S. Emrich. (N.)
A l'époque du Directoire, Pamela. mar-

chande de modes parisiennes, se joint A des
conspirateurs qui veulent enlever le faune
Louis XVII de la prison du Temple.

Débat : « L'énigme du Temple ».

Avec la participation d’André Castelot r ds
MM. Albert SobouL. professeur A la Sor-
bonne : Jean-Pascal Romain, historien : René
Kscclch. avocat au bantou de Paris : Claude
lierauric, maître - assistant A la faculté

de Rouen.

m Mercredi 3 décembre

AINE I : TF 1

» h. 30, Emissions scolaires ; 12 h. 15 (CJ.

onse à tout ; 12 h. 30 (CJ. Midi première :

i
35 (CJ, Les visiteurs du mercredi ; 18 n. 15,

a bonne heure « 18 h. 45, Pour les petits ;

i. 55. Pour les jeunes ; 19 h. 40. Une minute

r les remmes ; 19 h. 45, Feuilleton : le Renard

anneau d'or.

!0 h. 30 () Dramatique : Tons lesJours de

rie. de M. Frydland. Scénario F. Verny et

Frydland. Avec V. Sïlver, H. Vïrloieux et

deyrancL
^ te/lrin<tr€ rat JÊSgf*'.

au rein : ses rapports
sa prise de conscience, différente, de la me.

Un « reportage - fiction ».

Î2 h. (), Documentaire .- Recherche dun
ime. (2* partie r La brèche). De J.-Cl. Bon
sr at H. Knapp.

AINE il (couleur) : À2
0 h. 25. Sport : Critérium de la première

re (descente dames) M h; K>. A“iûm^hm
lame ; 15 h. 30. Série = ^ ’

1 20, Les après-midi d’Antenne 2 (Un sot

[) : 18 h. 40, Pour les jeunes : Iæ palrn^
enfants ; 18 h. 55, Jeu : Des chUTres et des

res i 19 h. 45. Jeu i Y"a an troc.

0 h. 30. Série ; Mannix (Longue sera la

i) : 21 h. 30. Magazine d’actuahtés : C est-a-

L’actualtté de le semaine vue par la

' rédaction d'Antcnrut 2.

CHAINE fü
(couleur) : FR 3

18 h; 27,
! Emission de l'Association najaonÿe

pour la formation professionnelle des aauues .

. Le cœur à Tonvrage » 1 19 lu Pour les Jeunes s

Trois contre X i 19 h. ' 40. Tribune Ubre : le

Comité de soutien à l'armée ; 20 h-. Emissions

régionales.

20 h, 30 (RJ, Les grands noms de l’histoire

du cinéma (cycle : hommage à Gérard Pbi-

lipe) : « les Orgueüleux », de Y. Allégret (1953):

Avec ML Morgan,. G. Philipe, V.-M. Mendoza,
ML Cordoue. (NJ '

.

Un médecin français, déchu, et une touriste

française, seule et sans ressources, se ren-
contrent dans un petit vart meMcatn et

affrontent, ensemble, uns épidémie ds
méningite cérébro-spinale.

FRANCE-CULTURE

7 h 2, Poésie S 7 n. 5. Matinales ; » h-. Les chemin*

de la connaissance : Us détournements da iMUff Bh.B.

La Révolution française et les philosophes; l h. sa, Eehee

au hasard; 9 h. 7, La matinée des sciences et techniques,

oar G. Charbonnier; 10 h. 45. Lr livra, ouverture sur le vie:

. la Souris et les Poissons • ; « W Souris, ta Via « la

Mort », d*E. Dalcsiert ; Il h. 2, La mMidne d« Mhons
mulcalu. de C. Maupomé : Musique et littérature, avee

J.-M. Bain»; 12 I». 5. Parti Pria : Changer la. poimque.

avec R--G. Setiwartzanberg j 12 h. 45, Panorama ;

13 h. 30b Les tournois do rvraunw dt le musique; M lu

Poésie I U h. 5, Un livre, des voix : « le Mettre d'heure >.

de Claude Faraggi ; w jV.4®' A^tiJkn^iei
Les aprtemkli de France-Cultur* ; 15 h. W, Aprôs-mkll teu-

nSwendîrect de ^ J“
tours! \7 lu L'Müra de pointe; « h 2. w
CrB. dément et J--U Cavalier ; 18 h. 30, La vie entre les

lignas de_. Jules Roy ; 19 h. 35, La scNnce en marche,

pgr ‘. Le Ltonnais" : « Déüiepiler Pierre pour hablilhu-

Peul ». avec E. Kehene .-

20 lu Poésie ; 20 h. 5, Relecture : Henri Barbusse, par

H. Juin j 21 h. 3i Rencontras Internationales de muitaue

contemporaine â Metz t New Phonie Art, ‘mprovlwriinns

awcCRoQUf Ablne, J.-P. Drouet, V. GtoMur et M. Portai ;

22 -h. 35. Les nrilons conftrtiporaüies. leura P*r

L.m Slrlon et P. Boyer ; 23 lu De i» nuit ; 23 h. 50, Potelé.

CHAINE H! (couleur) : FR

3

19 h.. Pour les Jeunes : Improvisation sur un
livre t 19 h. 40, Tribune libre : le Front des
Jeunes progressistes ; 20 h„ Les animaux chéz
eux : Eu Nouvelle-Angleterre.

20 h- 30". Westerns, films policiers, aventu-
res : » la Retour de Sabata », de F. Kramer
(1971). Avec L Van Cleef, R. Schcme, A. Incon-
treta, G.-P- Albertini.

I7n ancien officier de l'armée sudiste, tireur
d’élite, a*opposa A des filous qui font la loi
dans uns voie du Texas.

FRÀNCE-CULTUR*
7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; I h. Les chemins de la

connaissance : La détournements du langage ; 1 h. 32, La
Révolution française at lu philosophes ; a h. 50, L'étoile du
matin ; 9 h. 7, Le matinée de la musique, par C. Samuel ;

10 h. 45, Etranger mon ami, par D. Àrban f 11 h. 2, Libre
parcoure récital au centre culturel du Marais : Jos van
Immnreeel, Arthur Han (clavecin tetra) ; 12 h. 45, Parti Pris :

Journalisme et engagement comique, avec M. René Andrieux i

12 b. 45, Panorama :

13 h. 30, Ubre parcoure variétés. d’E. Grillquez ; >4 II,
Poésie : 14 h. 5. Un livre, des vohe : » le Flli du consul », de
Lucien Bodard i ((4 h. 45, Radio scolaire sur la ondes
moyennes j 15 h. 2. Les après-midi de France-Culture, repor-
tage : Retour de Jordanie ; 16 h. 40, Le musique et Ira

loure ; 17 h.. L’heure de pointe ; 18 il 2, Le voix i 11 h. 30,
Le vie entre les lignes de— Jules Rpv («les Chevaux du
soleil ») ; 19 h. 30, Cernât d'un ethnologue. Par Ghislaine
Mathieu 12) s . la Tanzanie ;

20 h~ Poésie ; 20 II 5. Dialogues, oar R. PIHaudîn : « La
maraue do Vietnam », avec Noam Chomsky et Howard Zlnn,
de l'université de Boston ; 21 h. 20, Musiaues da notre
temps, par G. Léon : Rencontra internationales de musique
contemporaine B Metz, avec rOrchestra radlo-svmphonlqua
de SarrebrOck. direction Hans Zendor ; 22 h. 35, Les fictions
contemporaines, leurs enleux, par L C Slrlacq et P. Boyer;
23 h., Da ta nuit ; 23 h. 50, Potelé.

FRANCE-MUSIQUE
7 h.. Quotidien musique ; 9 n. 7. Pittoresque et Moéres ;

9 II 30, La régla du jeu ; 11 h. 55. Sélection concert ; 12 h., La
chanson ; 12 h. 45, Jazz classique 88 ;

13 II 15, Micro-facteur ; 14 tu. Mélodies sans paroles
tCharles Chômes, Miihaud, Schumann) ; 17 h. 30, Ecoute,
magazine musical ; 18 II W, Mai entendus, oar P. Caries ;

19 h. 15, Calendrier nécrologique : thèmes et variations ,-

19 II 25, Instruments et solistes™ Naraisd Yeues : « Sarabande
at double en d mineur» BWV HU2 (Bachl..* Concerto d'Aran-
iuez nour guitare at orchestre» (Rodrigo), par l'Orchestre
symohontoue de la radiotélévision espagnole» -> Maleoueha >.
opus 165 (Albenlz, arrangement Yepal ;

30 II, Présentation du concert ; 20 h. 30. En direct du
ThiAtra de ChaHlot™ orchestra Philharmonique de Radio-
France. direction Kazuhlro KofsunU. avec J.-P. waDez :

» GvmndoJine ». ouverture (Chabrfer), « Concerto russe » (Lato),
« Concerto en la » (Lato), c Es»ha » iChabrier) ; 22 h. 30,
Lu dossiers musicaux i 24 h. Non écrites, oar P. Latia ;

i h.» Plan sur plans.

FRANCE-MUSIQUE
7 h„ QuotMen musique ; 9 II 7, Pittoresques et légères ;

9 II 30, Le régie du ku; 10 h. 32, Coure d'inferpréfation ;

11 h. 55, Sélection concert ; 12 h., La chanson ; 12 n. 45,
Jazz classique ;

13 h. 15, Micro-facteur r 14 h.. Mélodies sans paroles™
Orchestre nrmphonhw» de la Radio bavaroise (Berg). Quatuor
Borodlne (ChostatavKch). Orchestre svmpbontoue de Londres,
direction Geors SMI (Mahler) ; 17 h. 3a Ecoute, magazine
musical ; Il h. 30, Inlereostaies, per J.-R. Masson ; 19 h. 15,

Thème et variations : » Calendrier horoscopique », par
M. Florin ; 19 h. 25, Instruments et solistes™ Narclso Yeses ;

« Suite Espallola » (Gaspar 5anz) ; « Trais préluda pour
guitare » (VHIe-Lobos) ;

71 il. Présentation do concert ; 20 h. 30. Orchestra
Philharmonique de Radio-Fronce direction Pierre Dervaux,
avec A. Rulz-Plpo et R. Fontanarosa : «le Péri» (Oukas) »
« Fantaisie pour Piano » [Debussy) : « Concerto pour violon-
celle • (Honegger) : « Troisième symphonie en sol mineur »
( Roussel 1 j 22 h. 30. Les dossiers musicaux; 24 II, Non
écrites, per P. Lattes ; i il. Plans sur plans.

Magazines régionaux de FR3
AZiSAGE. — Lundi 1« décembre,

20 U. : Kat-sport. Mercredi 3. 20 11 :

- Lee Aleariena de CteatrovUle. Ven-
dredi 5. 18 b. 25 : L'Alsace crayon-
née. te légende de saint Nicolas ;

20 D- : Lee châteaux des Vosges du
Nord : gardians tiw lnplgnes dq
l’empire. Samedi 8. 18 h. 23 Bue-
wesprlng in Baclceldorf (première
partie). Londl 8, 20 H. ; Est sports.
AQUITAINS. — Lundi 1* décem-

bre, -20 b. : Sporte 25 (le spart et les
handicapés : François Lnba-zuy ; Or-
thea et le basket). Meremll 3. 20 :

Signa IL Vendredi fl. 20 b.: -Edmond
Itey au créer lee ambiances de vie.

Land] 8. 20 h. : Sparte 25.

BOURGOGNE, FRANCHE - COMTE.
— Lundi i« décembre, 20 11: Score fl.

Mercredi 3, 20 h_ : Un village reçoit

les mtnœtrters. Vendredi fl, 20 b, :

Les coUectlomunira de llnsaUté.
Lundi S, 20 ft. ' Score 5,

BRETAGNE. PATS DE LOIRE. -
Lundi i» décembre. 20 H. : Sports
dam. l'Ouest. Mercredi 3, 20 h. Késo*
nances (Gabelles 75 et Jeune Compa-
gnie non stapi. Vendredi 5. 20 b. :

De tous nos yeux (Lu et approuvé :

L'Année Ravel). Samedi G, IB h. 30 :

Brais o reva. Lundi 8. 20 b- : Sparte
dans l’Ouest.

LORRAINE. CHAMPAGNE. —
Lundi l« décembre, 20 b. : Est

porta. Mercredi X 20 h. : Le Sldobre
ou la. Légenda da te plarra «t daa
Xaucone. Vendredi 5, 20 b. : Les
Cb&teaux des Vosges du Nord : gar-
dlena des InslgneB de itomplro. Lundi
S, 20 h. : Esc sports.
MIDI-FYTtRNKKS. LANGUEDOC. —

Lundi 1« décembre. 20 h. : Sports 25
(Le sport et les -bandicapée : Pian-

.

çoto LabantG ; Ortbez et le baAkiet).
Mercredi 3. 20 h. : Vive l’opéra. Ven-
dredi S. 20 b. : Edmond L&y ou
Créer les ambiances de «le Lundi 8,

20 b : Sports 23.

NORD - PICARDIE. — Lundi I» dé-
cembre, 20 h. : Sports (Le journal
de la mçr : Opération Damien). Mer-
credi 3. 20 b. : Jean de La Fontaine
et ObAteau-TMsny. Vendredi 5,

20 h t Simone tel quaL Lundi 8.
20 b. : Sports (Nous autres le*

Bchlltteura).
POnOU-CHARENTEa. UMOUStN.

— Lundi lu décembre, 20 b. : Sports
25 «Le spart et les handicapés :

François Labazuy : Ortbes et le bes-
kot). Mercredi 3. 20 b. : La créance
des Ames (Zeullleton). Vendredi 5.

20 h. Edmond i*y cru créer les

ambiances de 91e. Lundi 8, 20 b. :

Sports 25.
REGION PARISIENNE. NORMAN-

DIE. CENTRE. — Lundi l* décembre,
20 b î-Ctep 3; Mercredi - 3. 20 H. :

Comment rendre lnoffensift les 66-

ebets Industriels, l'exemple de Lima;.
Vendredi 5, 20 b. : Formule 3. Lundi
8, 20 b. : Clap 3.

PROVENCE. COTE D’AZUR. CORSE.— Lundi l«- décembre. 20 b. : Sports
Médltummee [Les réglés expérimen-
tales du tournoi de Monaco). Mer-
credi 3. 20 b : Zoom au sud (Les
compagnons du devoir). Vendredi 5.
20 b. : Les autres -choses de te Tie :

chanson i deux pattes. Lundi 8.
20 h. : Sports Méditerranée.

RHONE - ALPES. AUVERGNE. —
Lundi 1" décembre. 20 h. : Score 5.
Mercredi 3, 20 h. : L'artisanat da
montogna Vendredi fl, 20 b. : Les
coUecttonneua da rinsOllte. Lundi 8,
20 h. : Score 5.

Emissions

en langues vernaculaires

AISAŒ. — Vendredi et samedi, AU h. 25 (PR 31.
B R et ao ne. — Samedi 0. à

18 b. 30 |PR3), «auruulon le
lundi 8 décembre, à 13 h. 35 (TP 1

et A 2).
CORSE. - Vendredi, à 13 b. 35

(TF 1 « A3).
PAYS BASQUE. — Samedi 6. à

12 h. 10 (TP 1 et A 2).



A

!

t

Jeudi 4 décembre

CHAINE I : TF 1

12 h. 15 (O, Réponse & tout * 12 b. 30 (C.),

Midi première t 14 h. 5, 'Emissions scolaires

{reprise h 17 h. 45) : 14 h. 45, Sports : Tournoi
de tennis « messieurs » à Stockholm r 18 h_ 15,

A la bonne heure : 18 h. 45, Pour les petits ;

18 h. 55, Pour les jeunes : 18 h. 40, Une minute
pour les femmes 1 19 h. 45, Feuilleton : le Renard
& Fannean d’or.

20

h. 30 C#). Série Shaft i 21 h. 40, Maga-
zine d’actualité : Satellite.

Allemagne 75 ; VAngola.

22 h. 55, Allons au cinéma. d'A. Halimi.

CHAINE (I (couleur) : A 2
10 h. 25, Sport : Slalom géant (dames) ;

14 h. 30, Aujourd'hui madame j 15 h. 30, Série :

Les incorruptibles (Mort à Tendre! ; 16 h. 20,

Les après-midi d'Antenne 2 t 17 h. 30, Fenêtre
sur 1 18 h. 45. Pour les Jeunes : Le palmarès des

gnfantq j 18 h. 55, Jeu : Des chiffres «t dos let-

tres » 10 h. 45, Jeu : T’a un truc.

20 h. 30. Théâtre : « la Passion d'Anna Karé-
nine », de G. Aroufc d'après Tolstoï. Mise en
scène M. Tassenoourt Réel Y.-A. Hubert. Avec
J. Topart, L. Tcberina, CL Titre.

La rencontre romenesqne et Aromatique
d'Anna Karénine et du comte FrtRwfcJr, un
sotr de bai, A «Oseou. dm* le* année* 1873.
L'histoire d'une passion. Interprétée par
LndmO* Toherina.

22 h- 40, Vous avez dit bizarre, de M. Lan-
celot

CHAINE III (couleur) : FR 3
19 lr. Four les jeunes ; Voyage an pays de la

marionnette » i 18 h.- 40, Tribune libre : Eglise
et scientologie r 20 tu Jeu ; Altitude 10 000.

20 h. 30, Un film, un auteur : « Lumière sur
la piazza ». de G. Green (1962). Avec O. de Ha-
vtilond, R. Rrazzi, T. Mimieux, G. HamUton.

Une jeune Américaine, qurun accident
tfen/ance a laissé mentalement retardée.

tombe amoureuse d'un jeune italien, au bouts
d'un séjour A Florence. Sa mère m demande
al *Wt doit révéler la vérité ou laisser taire

vn mariage qui rétablira, peut-être, ton
équilibre.

FRANCE-CULTURE

7 lu 2. Poésie ; 7 h. 5, Matinales; I h« La chemina

de la connalssaiKa : Lee détournements du langage; B h. 32.

La Révoiuttaa français» et les philosophas; 8 II 30, L'étoile

du matin j ? h. 7, La matinée de. ta littérature, par SL VrhmV i

10 b. 45, Questions en zSs-zas. avec J. des Car») 11 tu L
Rencontras Internationales de murioue contemporaine *
Metz : Nw PftonJc Art) 12 h. 5, Parti pris: « La politique

du quotidien >, avec Claude Gain, rédacteur en chef de

« Témoignage chrétien • j 12 h. 45, Panorama# par J. Du-

cMIaauj - . ...
13 h. 30, RaoalsMflce des orgues de France, par J. Merlef t

14 h* Poésie i 14 lu 5. Un livre, des «rix : « Un complot

de saltimbanques ». d'A. Cossery; U tu 45 (radio scolaire

sur ondes moyennes) r 15 h. 2, Les eprès-mldl de France-
culture; 15 lu 10, Deux Heures pour comprendra : La
parole; 17 lu# L'Heure de pointe l H lu 30, La voix, par

C.-B. dément et J.-L. Cavalier) » h. 30, La vta entre

les Hgrao de_ Jutes Roy; ip lu 30, Biologie et médecine:
« Le don du sang », par R. Debré i

20 tu Poésie i 20 tu 5, « Hardware et insinuation », de

M. Lartf, avec M. Bouquet, D. Ivemal N. Barentln, réallsaH

G. payrou; 22 tu 35, Les fictions contemporaines, (et

mieux# par L.-C Slrlacq «t P. Boyer; Ï3 h.. De la nui

21 IL» Poteta.

FRANCE-MUSIQUE

7 h„ Quotidien mustoue ; 9 h. 7. Pittoresques ot légère

9 h. 30, La régie du leur U h. U. Cours dTnterprétaifoi

U tu La chanson; 12 n. 4L- Jazz ciossloue 682;

» lu U. Mtcro-fécreur s *4 h.. Mélodies sans parafe;

Chronique Juive (Boris Blsker. Rudolf Wsoncr; Rnw
K. Amadeus, Hartmann. Paul Dessau, Henze). Par rorchesi

avmphonloto de la Radio da Leipzig; « la Valse triste

(Slbétms), par l'Orchestre «ympltonlquo de Boumemoutl
« le jardin d'amour : Cantique des Cantiques » (PaleaMn;
par l'Ensemble canlures In Ecclesla ; 17 lu 30. Ecou
magazine musical i 10 h. 30# La nouvelle chose, par A. Gerbe
•W h. 15, Calendrier nécrologique, par S. Seraut i 19 h.
Instruments et soliste; NarcIsa Yepra : • Quintette n*
en ut rnaieur oour OU tare et quatuor a cordes »- (Boccl
rlnl) ; « Légende n* i fi la suite espagnole » (Albm
transcription A. Segovla) ;

20 II# Présentation du concert t 20 lu 30, Concours
chant B La Rochelle ; * Finale ». direction Jacques Merc
CStravtnsM. Betsy J Mas. Georges Aperghls, Schoenbere, V
bon) ; 22 lu 30, Les dossiers musicaux ; 24 h» Non écrite
J h, Plans sur plan*

4

*

I

Vendredi 5 décembre

CHAINE I : TF 1

12 h. 15 (C.), Réponse & tout i 12 h. 30 (C.Î,

Midi première t 14 h. 5, Emissions scolaires
(reprise à 17 h. 45) ; 15 h. 15, Sports : Tournoi de
tennis « messieurs » & Stockholm 1 18 h. 15, A la
bonne heure : 18 h. 45, Pour les petits ; 18 h. 55,

Pour les Jeunes ; 19 h. 40, Une minute pour les

femmes : 19 h. 45, Feuilleton : le Renard & L’an-

neau d’or.
20 h. 30. Au théâtre ce soir : « Assassin?

associés ». de Robert-C. Thomas. Mise en scène
J. Plat. Avec P. Doris, G. Gérard, P. Destailles.

Trois hommes, liés A des épouses « d tuer »,
s'associent pour exécuter trois crimes parfaits.

22 h. 45, Reflets de la dansa i de jeunes visa-

ges & l'Opéra de Paris. .

CHAINE II (couleur) : A 2
12 h. Sport : Slalom géant (messieurs) ;

14 h. 5, Slalom géant (2" manche) ; 14 h. 30,

Aujourd’hui madame : 15 h. 30, Série : Les incor-
ruptibles (Meurtre sous verre) ; 16 h. 20, Les
après-midi d’Antexme 2 ; 17 h. 30, Fenêtre sur t

Bande à part ; 18 h. 45, Pour les jeunes : Le
palmarès des enfants r 18 h. 55, Jeu : Des chif-
fres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu > Y*a un truc.

20 h, 30, Série : Ces grappes de ma vigne
(La mésalliance). Avec J.-L.Bouttô : 21 h. 30,

Magazine littéraire : Apostrophes,. de B. Pivot.
(La vie des paysans).

Avec la participation de MM. Georges Duby
(pour V < Histoire de la France rurale »j ;
Emmanuel Le Bog Ladvrte (pour « Mon

-

taUUm, volage occitan >) ; Ptcrra Jakez-
Hellas (pour « le Cheval d'orgueil s), et
Claude Michelet (pour « Fai choisi (a
terre »).

22 h. 35, Ctné-CInb : EQm. « A l’Ouest, rien
de nouveau », de L. Milestons (1930). Avec
L. Ayres. L. Wolhelm, J. Wray, R. Griffith. (Vü.
sous-titrée. NJ

Sept étudiants allemands, qui sa sont
engagés, en 1910, A la suite d’un discours
exalté de leur professeur, découvrent au front
l'horrible réalité de la guerre.

CHAINE III (couleur) : FR

3

19 11, Pour les jeunes : Docteur Doolittle et
La lettre mystère -, 19 h. 40, Tribune libre :

l'Union nationale des associations autonomes
des parents d'élèves (U.N.A.A.F.K) t 20 h..

Emissions régionales.
20 h. 30 (*). Magazine vendredi : * De quoi

avons-nous peur : la solitude ».

Le deuxième volet de cette enquête porte

sur la dimension sociale, économique ou
politique des salaudes subies, en milieu
paysan, dans la monde ouvrier, par les

personnes Agées, soumises aux automatismes
«le la ote moderne, etc.

21

h. 20, Reportage : Cinquantenaire de la

Cité universitaire, de J.-L. Magneron.
Souvenirs de la Cité universitaire de Paris

par d'anciens résidents aujourd’hui Illustres :

l'impératrice Parait, tas présidents Moletar et

Senghor, Michel Jabert~.

FRANCE-CULTURE

7 h. 2# Poésie > 7 II J, Matinales.) « h„ Les chemins
de la connaissance : Les détournements du langage ;

8 lu 32, La Révolution française et les Philosophes / 8 h. 50.

Echec au hasard ; 9 h. 7, La matinée des arts du Spec-
tacle, par C. Jordan « 10 h. 45, Le texte et la marge, avec
Maurice Rheims, de l'Académie française ; 11 h. 2, Lecture
d'un dlsouo : « Eurranthe » (Weber), nar KOrchestre de
la 5faa fstapH le de Dresde, direction M. Janowskl, avec
J. Norman, R. Hunier et T. Km use i 12 II 5, Parti pris :

Mot è mot avec Raymond Atoll lo ; 12 II 45. Panorama ;
13 II 30, Instruments rares;

14 II# Poésie ; 14 h. 5, Un livra, des voix : « les Rives
de l'Irrawady », d'Henri Coulanges ; 14 h. 45 (radio scolaire

sur ondes moyennes) ; 15 11 2, Les après-midi de France-
Culture - le retour de MalefccNSM# pur M. droud ; 15 h. 30,

La musique une et divisible ; 16 h.. Les Français s'interrogent ;
18 h. 2, La voix, par C-B. Clément et J.-L. Cavalier; 18 h. 30,

La via entre les lignes-, de Jules Roy, par P. Galbeau;
19 h. 30, Las Orsndes avenues de la tc)eno» moderne t

« L'hydrogène métallique », per le professeur Pierre Auser ;

20

h# Poésie r 30 n 5, L'a musique et les hommes
le vobci 22 II 35, Le» Action» cnntemporalnés. leu» en In
pot L#-C Slrlacq et P. Boyer: 23 II, De la nuit: 23 h. :

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

7 II, 'Quotidien musique i 9 h. 7, Les grandes voix t

malnas ; 9 h. 30. La régla du leu r 10 II 32. Cours d'Inti
prélatIon t 11 h. SS, Sélection concert ; 12 tL# La chansor
lï h. 45, Jazz classknn ;

13 II 15,
' Micro-facteur r 14 II, Mélodies sans paroles

« Concerto en ut maleur pour flûte, hautbois et orchestre
(Satlari). avec Maxence Lerrleu i « Dfdan et Enéa », acte >

(Purcefl) ; « Trlana > et • Fête a Séville » (Albenlz!
17 h. 30. Ecoute, magazine musical ; 18 h. 30, Le vrai Me
par P. Koectitm ; 19 h 15, Thèmes et variations : « Cals
drlar noroacopKwe »# par M. Florfo ; 19 h. 25, Instrumer
et solldas-. Nardjo Yopes : • Concerto pour luth, vie

d'amour, quatuor A cordes et basse continue an ré mina
P 246» (Vivaldi); a Deux menuets, n» 1 en sol male*
opus 11, et n» o en ta maleur » (Fernando Sor) ; « oa
les champs de b» » (Rodrigo) ; * Madrigal » (Emet
Halffter) ; « Tient» » '(Maurice Ohana) ;

20 II, Présentation du concert; 20 h. 30, Fasttval
Gargllesse ; Trio Debussy : « Trois menuets * et « U>
Polonaise- » (K.-Ph -E- Bach) ; * Deux Impressions » IMIch
Tabadmlk] ; « Menue* » (Ravel) ; Nlem pour nota, al
et deux harpes » (TOn-ThM TSBt) ; • Sequenza U » tLudat
Berio) t * • Sonate pour flûte, alto et harpe » (Debussy)
22 h. 30, Dossier « flash » de la semaine, par D. Lemery
23 h- Cabaret du lazz, pot A. Francia et L. Maison / 24 f

En nurse, par D. Ceux.

Samedi 6 décembre

CHAINE I : TF 7

12 h. 30 CCJ. Midi première 1 14 h. 5 CCJ, La
France défigurée; 14 h. 40 (G), Samedi est à
vous 1 18 h. 40, Six minutes pour vous défendre t

18 h. 50, Magazine auto-moto ; 19 h. 45, La vie
des animaux ;

20 h. 30. Variétés : Numéro un, de M. et G.
Carpentier (Nana Mouskouri) : 21 h. 30 (f)
Série : Peyton Place s 22 h. 15, L’œil en coulisse.

CHAINE II (couleur) : A 2
13 h. 35, Magazine régional; 14 h. 5, Samedi

dans un fauteuil, de J. Saüebêrt et Ph. Calcul
(à 14 h. 10, série : Les rues de San-FrandscoJ i

18 II, Magazine du spectacle : Clap, de P. Bou-
teilier ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres;

19 h. 45, Jeu : Ta. un truc.

20 h. 30, Dramatique : Maigret hésite »,

de G. Simenon. Réal CL Boisson. Avec J. Ri-
chard. F. Christophe, R. Lombard.

Maigret reçoit des lettres anonyme* annon-
çant un crime. Il part' A la recherche de
l'assassin en menant une enquête difficile.

22 h. 15, Variétés : Dix de der, par Ph.
Bouvard.

CHAINE III (couleur) : FR 3
•

19 iu, Poar les jeunes. : La musique ; 19 h_ 40,

Un homme, un événement i Les handicapés
physiques; 20 h^ Qnô 3.

20 h. 30 (#), Opéra s « Turandot », de G.
Pucdnl. Avec N. Tatum, G. Chauvet, A. Guiot,
P.-Thau. Direction M. Plasson..

Retransmission lyrique en différé du
Thédtre du Capitole. A Toulouse, A l’occasion

Dimanche 7 décembre

du cinquantième anniversaire de Giaconïo A. Barraux ; 71 h. 25, Ad Llb s 3B h. S, La fusua du aamad
Puccini. du J. Chouquet; 23 h. 50, Poèelo.

FRANCE-CULTURE FRANCE-MUSIQUE
7 h. 2, Poésie s 7 h. 5, Matinales ; 8 II# Les chemins de

la connaissance : Regards sur la science, par M. Rouzé ;

B h. 32, <75— 2000; comprendra aulounThuI pour' vivre
demain», par J, YanoMief) 9 h. 7, Le monde oantemporaln,
par J. de Bmr et F. créndauxj 10 h. 45, Dâmarnhes, par
JsG. Salvyj 11 h. 2# La rrmstqiM prend la parole, par
D. Jameux r hommage A DImi Llpaftf phur le 29* anniversaire
da sa mort CMmart, Chopin# Bsetfiovm) t 12 h. 3. Le pont
des arts)

14 h. Poésie ; 14 h. 5 (O). Samedis da France-Culture : « le
Curé «le csmoagne », par M.-H. PlneL réalisation O. Godebert j

16 h. 20, Rencontres Internationales de musique contemporaine
d Metz : récital de piano d'Herbert Hendc (Rolf Gehlhaar,
Mlchaet von BM, Bouuuredillav, Chartes lues) ; 17 h. 30 (•),
Le troisième quart du siècle (armée 1959) ; 19 h. 15, Tellhard
on question, par J. de Beer;

20 II, Poésie ; 20 h. 5, « Lé Crt du Golgotlia », «PA. Westen-
holz, avec M. Bouquet, P. Michaël et D. Lobourbier, réansatfon

7 lu# Dons la rue ; 8 II# Mélodies sans paroles™ « Suites

•9 h. 30, Chorales, par F. Wereken ; 10 h- Eludes, par C, Huvf
’

Symphonie n* 2 en ut mineur < Résurrection » (Mahlorl.
1) Il 50, Sélection cooosrt > 12 II, Noies sur la oullare, pi

R.-j. Vidal ; 12 h. 45. Jazz, ni vous plaît ;

12 h. 30. Chasseurs Ba nà stéréo; 14 lw Les leum»
Français sont musiciens; 15 II 30, Discothèque 75, ptr.

.
J.-M. Grenier i 17 h. 30, Vlmrt-dno notes-seconde i 19 h. 10# La'
route des iongleiirs »

20 h.. Soirée hrrWue s « Simon Boccenegra » (Verdi), avec
P. CappuedUL R. Ralmondl, G. P. AAastromel. K. Rlcda-
reUI, P. de Palma, orchestre et chœurs de la R.CAm directtor

G. Gavazennl, et « Symphonie n» 15 en la majeur opus t4i . » » »
(Chostatavrtch), par l'Orchestre symphonique de la radio . t «».

, , § t s t

*

télévision de rU.R.S.5w direction Choetakovlldi ; 23 .il, Vlelllr-Ji f f f i ! il if
•dns: «Seconde sonate pour violoncelle et piano ooua 99
(Brahms). «Concerto pour violoncelle» (Boccherlnl), av*
Pablo Casais; 24 Iw, Plans sur plan». ... .

- !h 1)1 I

’

CHAINE I : TF 7

9 h. 30 (C.), Emissions religieuses et philo-

sophiques i 12 h. (GJ. La séquence du specta-

teur ; 12 h. 30 (G), L'homme qui n’en savait

rien j 13 h. 20 (•) (C.), Le petit rapporteur;
14 h. 5 (G). Les rendez-vous du dimanche;
15 h. 45 (C.Î. Sports : Direct-, à la une

»
17 h.

Série : Shaft (Délit de fuite) -. 18 h. 45, Les ani-

maux du monde ; 19 h. 45. Série : Les faucheurs
de marguerites.

20 h. 30 (•) (RJ, film : « l’Homme qui tua
Liberty Valance », de J. Ford.

Revenu dans une vüle du Colorado oh ff

tua, jadis, m bandit redoutable, un sénateur
américain raconte «ras fmiraallâtea es qui
s’est passé vingt «ms plus tOt.

22

h. 30, Documentaire : Recherche d’un.

MÉTÉOROLOGIE
FRANCK-INTZB < (météo mut») I I IL te «t

19 h 30.

rUANCE-CtTLTirUK HhLlliLRUh.M
Il O B U

homme (troisième partie ; Contretemps), de
J.-CL Bringuier et H. Knapp.

CHAINE II (couleur) : A 2
Il h-, Sport : Descente hommes (à Val-

dlsôre) ; de 12 h. & 18 h. 30; Le dimanche
Illustré, de P. Tchernia (&.12 h. 15, jeu : Le
défi; 13 tu L’album de Michel de Ré; 14 h. 5,

Jeu : Monsieur Cinéma ; 14 h. 50, Film (RJ : « le

Triporteur », de J.” Pinoteau (1957), avec D.
Cowi. R. Altariba, J.-C. Brialy, P. Mondy.

.

Un garçon » livreur, renvoyé par son patron,
part en triporteur sur les route» du Midi,
pour aller assister, à Nice, A vn match de
toatbaO.

18

h. 25, Tiercé 1 16 h. 30, Film : la Parodie des
quatre mousquetaires, de G. Margaritis ; 17 h-
Série : La montagne sacrée, La forêt vierge ;

17 h. 35, Résultats sportifs ; 17 h. 40, L’ami pu-
blic ? 18 h. 30, Sports sur L’A 2 ; 19 h 20, Variétés i

Système Z, de G. Lux.

20 h. 30, Système 2 (suite) ; 21 h. 40 (RJ,
série ; Les illusions perdues, d’après H. de
Balzac. RéaL M. Cazeneuve.

CHAINE III (couleur) : FR 3.

18

h. -50, Spécial Dom-Tom ; 19 h,, Essai:
« Saint-Tropez, acte 3, scène 4 », de J. Dasqua.

.Machinistes, plagistes, garçons da âafé,
pécheurs, entretiennent la décor ; choque
Année, la'public vient, fidèle, niai* les acteurs.

- les vedettes, les « noms », sont aujourd'hui
absents de ce théâtre devenu populaire.

20 h. 5. (•), Série : « Lés années épiques du
cinéma ». présenté par J.-CL Brialy (première
émission. : « Les chefs-d’œuvre immortels »).

- A répoque où il n'y avait pas de son et
où Von peignait les pellicules d la mate.
Des documents extraordinaires comme c la
Damnattcm «te Faust ». de MfUès (1903);
* le Bol Lear », de IfoveUt (1910) ; * VKnfer ».
de Ligttro (19091, et d’autres.

20 h. 30 C*), Dramatique : « Le mammouth »,

de P. Seban.
L’histoire, le portrait de Georges Cuvier,

homme de sciences et homme politique, vu
par des regards contradictoires.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2# Poésie i 7 II 7, La ftnétre ouverte i 7 II 15.

Horizon ; 7 II 40# Chasseurs d» son ; 8 II# Emissions, philo-
sophique» ef reflulemes ; Il L, Regards sur la mwskwe, Hr
H. Barraud: cycle Ravel (« Histoire» naturelle»», «Chanson»

madécassas. ») ; 12 II 5, Allegro ; 12 II 45, Musique e
chambra: orchestra de chambra de Radio-France, direct le

A. Girard (tuUy» FrotorvîTIc. H. Barraud) ;
74 hu, Poésie ; U h. 5# La Comtefe-Françelse présente

« Tous les comédians ne sont pas au théâtre •# da T. Leclerc
« Embrassons-nous# FeWvflla » et « Un nez sous Louis XV
u*E. Labhhe; 18 h. S, Récital de piano par France Oku
(Brahms. Mendetaotm, Scrlablrte, Debussy, Chebrier, Chopin)
17 II 30, Escale de resprit, avec— Auguste Strfndfaerg. pa
A- Fralgneou ; 18 II 30. Ma non troppo ; 19 h. 10, Onémah
graphe, par P. Esnault: Marcel Camé >

20 II. Poésie ; 20 II S, Poésie Inlruerrompue ; 20 h. 40 (•:
AlaUer de création radlophanlqua t Courant alternatif ; 23 h
Black and Blue, par U Maison; 23 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 II, Dontentai posi. Trlnltatts ; 7 h. 40, ConcerT-promenado

9 h„ Musical graffiti par P. BouteU ter ; il n, Harmonb
sacra j 12 Sortilèges du flamenco ; 12 h. 45# OPénHbouflon

,

T3 h. *5. Petites tonnas ; 14 il# La tribune des critiquer
de «tlraues. Hommage à Dlnu UhattI : « Concerto pour Plane
et orchestre » (Schumann) t 17 h.. Le concert éoobta, de C
Maupome ; 19 h. 10, Jazz vivant— Les planistes : A. Hlll.
P. Blev, R- B laite, M. Smith ;

20 h. 15. Nooveaux talents# Premiers sillons : Jean-Pierre
Junez, guBartto U.-B. Beserd. JoJWet, Terrago, John Duart,
Vllalobos) ; 21 h„ Echanges Intemationaux : Qmurs et motet;
de Munich. Direction Haus-Rudotf Zobeley. a l'orgue Haro
Otto : Metidelssohn, Hugp Wolf, Uszt, Bnickner, Brahms : 23 h_
Nouvelles atellta» U. Bondtxv M- Tlilriel. C. Plcheuraeu#
r- ; 24 h. (81), Retransmission du concert public
de Phll Glass.

Lundi 8 décembre

CHAINE I : TF 7

12 h. 15 rc.). Réponse & tout ; 12 h. 30 (GJ,
Midi première 14 h. 5, Emissions scolaires

(reprise à i" h. 15) ; 14 h. 30, Dramatique :

l’Etouffe-chrétien, de F. Marceau. Avec R. Verte
et G. Lartipau ; 18 h. 15, A la bonne heure ;

18 h. 45, Pour les petits ; 18 h. 55. Pour les Jeu-

nes ; 19 h. 40. Une minute pour les femmes ;

19

h. 45, Feuilleton : le Renard & l’anneau d’or.

20

h. 30, La caméra du lundi. (Entretien pour
rire) : » Embrasse-moi, Idiot », de B. Wïlder
(1964). Avec D. Martin. K. Novak, R. Walston,
F. Faix.

Beaeoant éhes luL un chanteur eHibr*. oui
a ime réputation de don Juan, un compo-
siteur dm province, ambitieux de placer sas
chansons, installe à son foyer, pour une
nuit, uns entraîneuse de bar qu’il fait passer
pour sa femme.

Campari-oranqe

,

tiens, c'est

une idée!
3/2 Campan+3/2 Jus d’orange frais, unfraftffcauPcnler, deux glaçons.

La diffusion du fam sera suivie d’un
« Rions avec-. » Henri Gênés.

CHAINE f! (couleur) : A 2 *

14 h. 30, Aujourd'hui madame j 15 h. 30,
Série : Les- Incorruptibles (L'histoire de Laxry) ;

16 iL 20, Les fqnès-midL d*Antenne 2 ; 17 h. 30,
Fenêtre sur j 18 h. 45, Pour les jeunes ; Le pal-
marès des enfants 1 18 h. 55, Jèu : Des chiffres
et des lettres i 18 h- 45. Jeu s Va un truc.

20 h. 30 (0), Jeu : La tâte et les Jambes, de
P. Bellemare ; 22 h. 45 (•), Documentaire :

Miroirs du temps présent. Paris touristique,- de
G. Chalon et G. Gozlan.

Les souvenirs de Parie que les touristes
emportent chez eux : nos monuments, nos
grands hommes

.
et nos petites femmes.

Drôle, par la force des choses, intelligent
et corrosif

-

CHAINE III (couleur) : FR

3

19 11, Pour les Jeunes : Flash (Le dné-club) t
19 h. 40, Tribune libre : le Comité d'études et
de liaison des intérêts bretons (CELIB) : 20 h_.
Emissions régionales.

20 h# 30 (RJ, Prestige du cinéma ; « Diane
de Poitiers », da D. Miller (19551. Avec L, Tur-
ner,. F. Araiandariz, M. Pavan, R. Moore!.

Comment, an seizième riiele, d la Cour de
Franc*r Diane de Poitiers devint l’éducatrice,
puis la mattresse Ou roi Heurt II. San conflit
aveo Catherine de Màdtcis.

FRANCE-CULTURE
i.

7 **•
?* P"*** î t h. 5. Matinales ; 8 II, La çfxwnlr» d»

18 COhnaiMaocc ; Temps et yrtflilasentanf, par H. Porthoy;

^ ZESSL* " «« n»»™ ; 9 h. 7# Les hmfls
d# mtatoira, par P. SIpriot : Alfred de Vteny, monns et

'

* J?
h. 45, La texte et la morue, mise P. Peyrou »

1t II 2. Evénemmt-mitaqua, par J. WtMd ; 12 II 5# Parti
Pria ; 12 h. 45, Panorama i

#-, î? ^ J°î_
Tr*rt* on* de musique française (1945-1975) :

Oauda Lefebvre; u II# Poésie; 14 h. 5, Un livra, des
velxs «Une heure pour damer», d'Henri Soade; 14 h. 45,.
(radto Knttjreisur ondes moyennes) ; U h. 2, LOS e près-midi* France-Culture : L’invité du ums. Jean-Claude PacKer,
astrophysicien; 16 h. HL Dossier ; 17 h. L'heure de point» ;

?? "r. ?• “n S** de» «W# w J- Bourgeois i 18 h. 30. La
«o«tr» tes lignes de_ Jules Roy, par P. Galbeau ; 19 h. 30, •

FTuevica du arts : Etfropilla. « trait® pour frjJta » rdessinsda écrivains «le Rabelais é RobbeGrlllet) ;

ÿ Po*»ta ; 20 h. 5, « Alain et sa parti» de caria ».
G, Lartlgau, R. Muraeàu et M. Avoy,

ÎÏ-SSÎ?" »,
*> H- S <S-3. Musique da chambre

(HaendMr HgydiL Poulenc, C. crûmes), par l'orchestra

i-
°°ys*art' * '«a»# J» Boyer; 22 h. 35, Entretiens avec

R- OMko. par R, Pniaudhi 23 lu De la nuit > 23 h. 5D, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

- J £r ?wîî2!î
n Z"**"! » h. 7. PlttorosquB et légères;

J ^ i-* régie du mu ; 10 IL 32, Cours d'htfwprétation ;

12 tu La chanson i n h. (S# Jazz classique >
13 il 15, Mtero4acte«ir ; 14 h» Meiodlos «ns parafa !

Jsü0™ d
H.®*

a,wu 0« Kromantz»; li il 2, Aorb-
ra*cU

:

* °* Corinthe , (Roasinl), par rorehastra «

symphonique da Londres, direction T. Scfttppars; 17 h. 30, .

Ecoute, maoarina musical i 18 il 30, Quatre, onatre. par
'

•— Mate* l 19 fl. U# Thèmes er variations : Calendrier horasco-
plWI 19 IL S, Instruments et solistes i Vladimir - HarowHz
(Baçfc-

:g>flgtiL SçrtaMbt, Mosoinky# Schumann) ;
20 II, Prbentetkxi du concert; 20 fl. 30, En direct du

Théâtre tus ChaïutatEiystea. Récital Léontine Prie*. Avec
Itovhestni hrrtoug ae RafltLFranah dïrecHm Carlo FaO»
auuirlo : « rEnlavement «a sérail », ouverture (Mozart) ;
• cm tan hrtlB » ; cou» ScogHo • (Mozart) ; Macbeth »,

ballot (Verdi) ; « te Trouvère ». «wvertora (verra) ; « Manon
ÜBC8VI », prélude (Pucdnl) ; c Madame Butterfly », gxtrall

'

(Pucdnl) ; * KEnfant prodige », air de Lia (Debussy) i « te

Fore* du datte », ouverture (Verdi) ; 24 il. Faisceaux. i
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IDEES

« L’Esprit du temps », d’Edgar Morin
Sons le titre « l'Esprit du

temps -, le sociologue Edgar
Morin rassemble en deux tomes,
« Névrose - et - Nécrose -, un
certain nombre d’articles, .d'études
et de communications diverses
qui ont trait à la culture de masse

. dans les aimées 50, puis à son
explosion dans les années 60. De
ces ouvrages, édités avec la colla-

boration d’Irène Nahoum (chez

Grasset), on trouvera Ici l'essen-

tiel de la conclusion du second
tome, chapitre intitulé « L'avenir ».

A U cœur de la décennie 60, un
changement du décor et du dis-

cours culturel s'est opéré. Dans
les années 70-75. les nouveaux thèmes
sont devenus acteurs et partenaires

dans les péripéties sociales et politi-

ques. On peut prévoir que la disloca-

tion' du système culturel qui fut

hégémonique et Intégrateur va se pour-
suivre. que se développera une évolution
• réformatrice », que surgiront à nou-
veau des ilote, moments, essais de révo-

utton culturelle. Mais, dans la

profondeur du champ temporel, la

perspective est incertaine. Ces processus

peuvent être non seulement perturbés,

déviés, influencés, mais aussi bloqués,

dispersés, détruits.

En effet, la conjoncture culturelle,

« crtslque », s'inscrit dans le devenir
politique, social, économique des socié-

tés occidentales qui est lui-même fort

Incertain, et dont l'incertitude s’accroît.

Cette incertitude s’accroît d'autant plus

que le devenir des sociétés occidentales

s'inscrit dans une dépendance accrue
au sein d'une conjoncture mondiale,
d'un devenir planétaire dont le propre
est également l'incertitude. Ainsi les

problèmes culturels peuvent être de
moins en moins dissociés des ' problè-
mes socio-politiques, les problèmes d'Oc-
le'dent peuvent être de moins en moins
dissociés des problèmes planétaires. Les
incertitudes culturelles s'inscrivent dans
des Incertitudes sociales, politiques, pla-

et&taires qui les accroissent et qu'elles

j'scroissent

tocHms ces conditions. 11 n’y a pas de
du ce ici pour la prévision qui vend un
1* ‘sent engraissé aux hormones sous le
AZ-n de futur. Mais il y a place pour •

Interrogation de l’avenir. La criso-
tfcfîïe, telle que nous l'entendons, ne nous
* isse pas désarmés dans un tête-â-tète
’.vec l'incertitude: elles nous oblige à
éfléchlr sur les déviances, les tendan-

ces, les feed-back négatifs et positifs,

les potentialités progressives et/ou

régressives.

Une telle interrogation appelle un-
éffort clinique et théorique d'une telle

ampleur qu'elle nécessiterait un nouvel
ouvrage (celui-ci viendra peut-être). Je
me bornera] ici à avancer deux Idées :

l’une, concernant notre devenir occi-

dental. est celle de Moyen Age moderne;
l'autre, concernant le devenir mondial,

est celle d’âge de fer planétaire.

L'Idée d’un Moyen Age moderne nous
'était venue dans notre étude sur la

Rumeur d'Orléaru (1969). dans le sens
suivant : est-ce que les chemins de la

modernité ne mènent pas d'eux-mêmes
vers on nouveau Moyen Age ? « Nous
concevons notre société moderne, dans
son développement, non pas comme une
société qui contient encore des résidus

d'archaïsme, mais comme une société

qui suscite un nouvel archaïsme, non
pas qui chasse le mythe pour la ratio-

nalité. mais qui suscite de nouveaux
mythes et de nouvelles irrationalités, non
pas qui surmonte de façon décisive les

problèmes et ies crises de l'humanité,
mais qui suscite de nouveaux problè-

mes et de nouvelles crises. L’affaire
Ü’Orléans, ce n’est pas une poussée ou
une séquelle du Moyen Age dans le

monde moderne, c'est un aspect du
Moyen Age moderne. » (P. 10&)
Or cette assertion peut se fonder sur

l'Idée que ce qui se passe actuellement,
c'est la dislocation, l'atrophie, la fossili-

sation. voire la décomposition à la fois

L'un monde qui n'arrive pas & mourir et

d'un -monde qui o’arrlve pas à naître:

d'où un état hybride, ambigu, incertain,

non décisif, état mixte que l'on peut
appeler dans ce sens intermédiaire
a Moyen Age ». Dans ce dernier sens, le

Moyen-Age moderne aurait en fait déjà
commencé, et. comme pour toute nou-
velle phase historique, sans qu'on puisse

fixer une date de commencement.

Cette Idée de nouveau Moyen Age a
été diversement prospectée par Furlo
Colombo. Umberto Eco. notamment
l'Idée de Moyen Age post-industriel. Je
le répété, mon intention ici n'est pas
de prospecter à mon tour cette Idée,

mais de la soulever. XI y' a. nous avons
vu. décadence du grand archétype
culturel fondé sur l'image de l'homme
viril, adulte, bourgeois, blanc, occiden-
tal. technicien, rationalisa,leur. subor-
donnant ou renvoyant A la périphérie le

Juvénile, le féminin, le sènlle. lé non-
erobourgeoisè, l’exotique, l'artisanal, le

rustique, l'esthétique. Mais 11 ne s’est pas

encore constitué un nouvel archétype

culturel, polyeentrique, fondé sur la

constellation des valeurs et l'association

complémentaire des valeurs : masculin/

féminin, juvénile/adulte /sénile. Occi-

dent /Orient. Nord/Sud, Industrie/ arti-

sanat. rationalité/poésie, etc. Autrement
dit. U y a un état hybride et incertain,

marqué par la décadence d’une légiti-

mité culturelle sans qu’il y ait affirma-

tion d'une nouvelle légitimité.

Ne peut-on inscrire cette décadence
de la légitimité d'un mythe culturel

dans tue décadence de légitimité plus
ample qui concerne la validité,' l'univer-

salité et la rationalité de notre culture ?

Corrélativement- s'affaiblissent la loi

morale (qui maintient à l'Intérieur des

subjectivités la Norme socio-culturelle )

et la loi juridique dont le pouvoir d'in-

timidation et d’arbitrage se dévalue. Ce
qui s'affaiblit donc, c'est Y * hégémonie »

de principes juridiques, moraux. Intel-

lectuels. souverains lia rationalité, la

technicité), s'imposant a toute partie

en conflit dans une société en temps de

paix. Chaque partie, chaque groupe tend

à devenir de plus en plus « autoréfé-

rant ». c'est-à-dire puisant dans son
besoin, son intérêt ou son devenir

propre le prince de légitimité.

Ainsi se mêlent les relus libérateurs

d'une légitimité oppressive, et la légiti-

mation des moyens régressifs, oppressifs

comme l'attentat, la prise d'otages,’

l’exécution sommaire. Au cœur urbain

de la civilisation moderne occidentale,

dans les grandes métropoles, quelque
chose s'est désintégré dans les dix der-

nières années, et, pour le comprendre, il

faudrait relier des phénomènes Jus-

qu'alors perçus séparément comme :

l’accroissement des Insatisfactions, tour-

ments et névroses (en même temps qu’il

y avait accroissement des biens maté- -

rleis. avant que ne revienne en force le

spectre du chômage) ; les désertions

périodiques de plus en plus amples pour
se retremper dans la nature : la diffu-

sion de plus ai plus ample des drogues
dites médicaments et des drogues dites

stupéfiants ; la constitution d"flots mar-
ginaux, déviants ou hors-la-loi dans des
couches jusqu'alors bien Intégrées de
populations ; les éruptions contesta-

taires: l’extension de la délinquance, et

de tâ. criminalité-
Ainsi, l'idée de Moyen Age moderne,

telle que je la suggère, n’est pas une

prophétie; c'est plutôt une antipro-
phétie ; elle nous 1 fournit un cadre plau-

sible pour penser notre présent et notre

avenir dans leurs Incertitudes.. Elle nous
rappelle que notre civilisation a. Jusqu'à

présent, toujours porté en elle et déve-

loppé sa barbarie (Walter Benjamin
disait d’une façon admirable qu'il n'est

pas un signe de civilisation qui ne soit

en même temps de barbarie}. EQe nous
suggère que notre civilisation est arrivée

au point où son accomplissement dé-'

clenche là métastase
.

du ma] interne

qui la ruinera. Elle nous, renvoie à un
problème à mes yeux central ; la très

grande difficulté, pour notre société, de

franchir un saut capital au-delà duquel
commencerait la véritable civilisation.

Introduisons maintenant les Incerti-

tudes du Mcyen Age occidental dans les

incertitudes du devenir planétaire de -

l’humanité.'
Le destin de l'humanité oscille entre

deux possibilités, plausibles et Impro-
bables. La première, pouvant aller

Jusqu’à' un quasi-anéantissement ator

inique, est celle de la régression géné-
ralisée. Dans la régression, le désordre

signifie non liberté et chance mais
agression, rapacité, peur : l'ordre si-

gnie non protection mais oppression

et sacralité : enfin ordre 'et désordre

signifient- ensemble rite, prison, camp,
torture, mort. Là seconde possibilité

extrême serait un progrès décisif : la

constitution d'une métasociêté qui s’arti-

culerait de la relation interpersonnelle

à la rédération Internationale : âne
révolution aussi considérable (dépassant

tout ce qu’on entend par ce mot),

puisqu'il s'agirait en Tait d’une nouvelle

naissance de l'humanité, est Infor-

tunément
.
non probable pour ce siècle.

Entre ces deux pOMs antagonistes

se situe la zone Intermédiaire diver-

sement et lnstablament progressive et

'régressive. Cette incertitude doit être

pensé dans le cadre nouveau .ouvert

par le déferlement'des' impérialismes

occidentaux au XtX* siècle et les deux
guerres mondiales du XX* : celui de

l’ère planétaire. („)
Les idées de Moyen Age moderne et

d’âge de fer planétaire, loto de s'exclure,

s’appellent rune L'antre. L'idée de Moyen
Age renvoie à l'idée d'une gestation

difficile, d'une incertitude entre la ré-;

gression et le recommencement, et JTldéç’

généslaque d’âge de fer planétaire,- dans
ses brutalités impitoyables, sardétennlns
l'Idée de Moyen Age moderne. -

...

" ici, 'évidemment, se pose le problème
de la révolution. H .rendrait encore (in

ouvrage:'pour développer une analyse de -

fond qui rappelle une méthode au-delà,

de la sociologie officielle efc du marxisme
;

officiel: Js ne peux -ici qu’avancer,, non
fonder mon opinion. ...
Sommes-nous aux débuta .'d'une’ ôré

nouvelle, de la vraie grande révolution,

qui supprimerait les rapports d'exploi-
tation entre hommes ?'Ou bien le com-
munisme • d'appareil, qui prétend incarner
et

1

forger cette révolution, ne constitue-:

t-il pas la médlévalisation et la régreà^
sion en un âge de fer de l’idée de révo-
lution.? N’est-ce pas la réaction qul

.

noyaute aujourd'hui' La 'révolution,, -de-,

.

même que le christianisme. fut noyauté .

par
.

le catholicisme pendant deux mil-
lénaires? ..

'-
Tout cela nous contraint; à reposer,

Jusque dans ses principes,, la problèma-
tique de là révolution culturelle qui doit

contribuer à réinterroger et;. réformer
l'idée de révolution.

L’idée de révolution culturelle a jàüli

de façon soit caricaturale.- soit fruste,

soit abusive. Mais créât' une idée à
creuser dans de multiples, aéria. Elle doit

.nous conduire à révolutionner l'idée .de
culture : cefle-d cesse d’être considérée

‘ comme un résidu esthétique de la réajité

. sociale, un loisir, . .un épiphénomène
'

reflet, une simple superstructure, comme
on l'a vu ; la’ culture, en tant qu'en-
semble de principes, de normes, de rè-

gles, de modèles, apparaît comme de
llnïratexture générative de nos sociétés,

qui oriente, donne farine' à la vie quo-
tidienne. à nos existences.-

Ainsi conque, l'idée de révolution cul-
turelle nous conduit à changer l'idée

de révolution et à révolutionner Tldéë
de changement. Eh effet. l’Idée d'une
révolution au niveau fie la prise du
pouvoir, des rapports- de production,
des structures Juridiques de propriété,
apparaît radicalement Insuffisante :

nous savons désormais que l’exploita-

tion et la domination renaissait souvent
plus fort encore après l’arasement puis-

’ qu’on n'a pas. révolutionné les structures
générutivea. Par conséquent, le r vrai

changement doit: s’opérer aussi au ni-
veau génèratlf dans les profondeurs pa-
radigmatiques- obscures de la culture où
s’effectuent les 'contrôles de l'existence—
La conscience de ces problèmes

progresse assez rapidement. Mais les

régressions dë la conscience vont
encore plus vite. U y a dé l'espoir
donc, puisque respolr c'est toujours
l'improbable.

La vie du langage

CE QUI VA D’ABÀCA A ZYTHUM
HANDICAPÉS

O
U’EST-CE que c'est 7 C'est

la dictionnaire I Et il y va

tout droit comme un grand,

sans sa laisser distraire de son

chemin laborieux et rectiligne par
une

.
petite pervenche, coincée

page 1 316, entre un Péruvien et

un pervers, elle va passer un
mauvais moment, la pauvrette I NI

par un frais (ils sont toujours

(rais) minois page 1 108. un peu
perdu lut aussi entre le mtnoen.
lequel va. voua ne sauriez l’igno-

rer. du IIP millénaire jusque vers
1580 av. J.-C. (c’est un autre

J.C.). antre un mlnoen disais-je,

et le minoré. Celul-tâ, ne laites

paG semblant de ne pas te savoir,

c’est un clerc qui a reçu les or-
• dres mineurs.

Et moins encore par le nichon
niché page 1 175 entre le nlchoir

et le nichrome. NUtrôme, pas ni-

cherôme, c’est chrome ça. Tout
cala, fe ta recopie tel quel Je
ne sais même pas si le minoré 8

reçu les ordres mineurs par la

poste ou autrement, si vous voyez

ce que je veux dire Quant au
mlnoen. je n'ai jamais rien com-
pris à ces époques qui marchent
à reculons, de 3000 à 1580 ou de
1975 à 1930, ni à ces gens illus-

tres d’autrefois qui mouraient (en

395) avant d’Stre nés (en 485) Là.

c’est de Thucydide que je vous
cause, vous pouvez pas connaî-
tre

Toujours est-il qu’un diction-

naire. c’est sérieux, ça ne flâne

pas. ça ne bavarde pas en rouie,

non. Un dictionnaire, c'est un
vieux monsieur qui n'écoule pas
les petites filles. Et c'ast d'un
triste, bonnets gens, mais d'un

triste i Tous cas beaux petits et

gras mots, grands, gris, gras,

grimauds. grincheux ou mignards,
mignons, mfgnots, mlrauds, mar-
rants, tous ceux-là qui ne deman-
dent qu’à trotter, à grouiller, à

danser, et qu’on range & la queue
leu leu sans se souder de leurs

amours, sans jamais rapprocher le

ramoneur de !a bergère, ça fait

peine A mille Irais cent treize

pages l'un de l'autre qu'ils sont,

les infortunés, et pour toujours t

Petite compensation .- je chan-

celier gratte son chancre page 293.

le chef marche sur la cheddlte,

* explosif i base de chlorate de
potassium ‘oit de sodium, et de
dlnhrotQlaàns », page’ 308, on

passe facilement le ministre au

minium page f 108 (tiens I on l a
déjà vue. celle-là l }, et le héros
arrive tout juste derrière le héron
dans l'arche de Noé de la page
855. Tout n’est pas noir dans les

dictionnaires

Quand je dis que tout n’est pas
noir... Voua verriez ma biblio-

thèque i

« Natr est mon grand Robert et

noir son supplément !

» Nob est mon gros Uttré /

Noirs sont mes petits Tchou / »

Le Dictionnaire de l'académie

est d’un brun sordide, le Grand
Larousse de la langue française

d'un bleu d’outre-tombe et le

Dicbonnaire général • d'un vert

cadavéreux. Vert typos. pas
- ver -, c’est une page sérieuse

ici. Ailleurs aussi, du reste.

J’en étais à ta couleur des dic-

tionnaires. Le Plurldictionnaire est

châtaigne, (e Letis est graine de
moutarde, pas vilain du tout ma
foi. mais rhabillé d'une jaquette

marron glacé un peu tristoullleite.

Le Petit Robert serait pimpant
dans sa robe de faux lin écru
rehaussée de vermillon s’il n'atft-

chalf - la sinistre alphabet qui dit

ses noire desseins ».

Parce que. aujourd'hui, je ne sais

pas si ca se remarque, les dic-

tionnaires et mol, c'est plus comme
c"était J'en al trop vu.

Le Lax/s, c'est le petit dernier

de la famille De cher LAROUSSE,
exactement LAROUSSE en un
seul mol et en capitales, typos I

C’est une chronique sérieuse dans
una page sérieuse, Ici. Remarquez,
3.200 kg A un mois, c’est un bel

enfant. Pas très souriant, c'est pas
le genre des parente, mais ins-

truit et tout Et un bon rapport

qualité-prix. Par exemple; |'al bien

cherché, y a pas d'images. Et

croyez-moi. mille neuf cent qua-
rante-neuf pages sans - Images,

c'est long. Dès que l’aurai tout

lu. on en reparlera. C'est pas
demeln la veille.

L'a b a c a . c'est un bananier
des Philippines virgule qui fournit

un textile virgule lé Chanvre de
Manille point. Alors là. laissez-moi

rire l Je ne marcha pas I Parce

qu'un bananier, c'est un cargo

aménagé pour le transport d'un

fruit comestible, renfermant une

pulpe amylacée A consistance fon-

dante, de forme cylindrique, soun

une - peau » allongée à section

triangulaire. Hé bé I

La philippine. |'al cherché
aussi.

.

C’est un Jeu où deux per-

sonnes.- Le reste, je peux pas

vous le raconter, c’est une affaire

privée entre le dictionnaire et mol.

Toujours à propos de Tabacs,

j'ai encore appris, et je voua
l'apprends, que l'espagnol l’a em-
prunté au lagai Là i'al été inté-

ressé. Parce que, en ce moment, si

je pouvais emprunter un petit

quelque chose pour les Télés—

Même à un Tagal. tagal. tagal...

La zythum (je prends fe

raccourci), c’est une bière que les

Egyptiens fabriquaient avec de
forge fermentée. C’était le bon
temps. Parce qu'aujourd’hui, avec
quoi on la fabrique, la bière?
Avec quoi, Môssieu 7 Avec de
l’orge fermentée, parfaitement Les

colonies ne sont plus ce qu'elles

étaient.

Là-dessus, je rêvasse, je di-

gresse. je m'égare Non. typos,

non : de fEsL c'est barré. On
m'accuserait d'an faire trop. Donc

'

je dlgresse. Entre deux Pyramides

-et sous ce soleil, qu'est-ce qu'lie

devaient descendre comme zy-

thum, les hommes I Zythum-fes
hommes, c'est pour la rime, maie
on le droit d’écrire zython.

comme python, mais avec un Z.

Non, pas pilon, python. Essayez
de planter un python dans un mur,
pour voir

Remarquez, zyfhort. ça n'arrange

rien, vu que Je rêvasse encore et

que j'affabule Qu’ils devaient
commander leur bière, les Egyp-
tiens de ce temps-là, sur t'alr

Joyeux de :

« Un zirthon. ton, ton.
- Ma petite Pharonatte.
- Un zython, ion. ion.

» La dernier et on s’en vont/m

Ce que j'ai aL-né aussi dans le

Lexls. c'est les tableaux de gram-
maire. Ça m'a bien aidé.

Entre Tabacs et le zythum, if y a

tout Tout le savoir humain inlas-

sablement accumulé au long des
millénaires. Engrangé patiemment

à l'eau et eu fi! des siècles nar

ces savants austères dont l'homme
de Cro-Magncm est redevable

d’étre devenu l'homme de ParJy 2.

C'est pas rien, ça. Oui, toute fa

science de ces mammifères de
l'ordre des primates à mains pré-

hensiles page 864. auxquels foute

leur dignité consiste en la pen-

sés, pascale Invention à brouer

les ordures, et qui se montrent si

souvent Indignes de cette dignité,

elle est là 1

Vous me direz, ça ne met rien,

dans mon assiette, et je suis bien

d'accord avec vous. Vous me di-

rez : à quoi ça sert ? et j'allaie

vous l'expliquer, a mettre le petit

damier (celui de la rousse) sot»

les fesses du petit dentier (celui

d'une blondé) pour qu’il soit (celui

de la blonde) à hauteur d’écualle.

1. Â se disputar quand on loue au
scrabble, 2. Et 3, accidentai ly. à
écœurer le voisin qui n'en a pas
chez lui. de dictionnaire. Mais à
part ça. hein 7 A part ça 7

Dans (es dictionnaires. U y a

toute (a science du - monde. Je

vour dJsais, Justement Trop c'est

trop. Musique. Air : la P— cons-
ciencieuse.

» D’avoir ça chez *of, pour un
prix modique.

» Ça m’donna fa tournis, ai,

sans nul chiqué,
- J'ma promets d'en faire, signé

au classique,

- Un d'ees quef matins un

a
autodafé. »

- Ça fait un peu trop,' la

science tout entière,

» Ça n'mà consola pas de
prendf le métro,

» J’alm’rals mieux avoir une
pfum' au derrière,

» Rten savoir du four» er

m‘lever moine tOL »

Remarquez, s) on réduit un dic-

tionnaire à sa subsiantifiquemoefte.

le résultat est plutôt bon. Vous
dégraissez. Les commentaires, ex-

plications, notes, notices et notu-

les, vous écartez tout ça Vous
déglacez d'un bon verre d'Aima-
gnac et vous faîtes réduire à teu

doux. Set. poivre. Servez avec du
Broullty bien frais.

Une devise pour les dictionnai-

res : - Ta causes, lu causes,

c'est tout ce que tu sais fuira. -

Sans rancune.

p,e.c- JACQUES CELLARD.

N’en parlez pas...
. (Suite de .la ,page. 1LI. . .

.

En mare HTM, deux pensionnai-

res adultes s'enfuient du m&a et

portent plainte pour mauvais
traitements. Soixante gendarmes
investissant la propriété et y-

trtravent treize enfants et dix-

sept grandes personnes, débiles

mentaux ou handicapés physi-

ques. entassés dans des conditions

pires qu’en 19TL
.. Devant l'attitude des parents
unis derrière Mme Duperray, ,

le

préfet de la Drôme transige L
notifie sa décision de retirer la

plupart des .mineurs mais autorise
plusdeure aménages d'adultes, ainsi

que leurs enfanta à rester en
contrepartie d’un aménagement
des locaux. Ces ménages, est- 11

convenu, toucheront un salaire

pour leur contribution aux tra-
vaux agricoles. La.. plainte- pour
mauvais- traitements s'achève sur
un non-lieu. •

• .......
La paix enfin 7 Le 17 septem-

bre 1976, un autre couple quitte

CUousciat, pendant la nuit, et
demande protection aux services
sociaux. Le mari assure n’avoir
pas encore touché de salaire. La
femme parle de coups et montre
stzr son bras des traces de mor-
sures de chien. Elle semble ter-

rorisée. Quelques jours plus tard,

sor dénonciation. le ' service des
impôts descend au mas et dresse
procès-verbal pour fraude fiscale,

dans le commerce des légumes.
De plus, à en croire l’ancien
chauffeur de la ferme,. une parue
des .dmrées garanties biologiques
avaient été achetées air des mar-
chés du Vaucluse et rebaptisées
ayant revente, au prix fort A son
tour, la; gendarmerie acquiert la

conviction que dix-sept
.
.person-

nes, dont certaines a'avaient-pas
le droit <Ty être, avalent de nou-
veau séjourné, dans la. féru». Où
sont-elles ? Elles ont pris le « ma-
quis b avec. Tante Mine. Plus 'que.

jamais, les autorités sont, dans
rembarras. « Comment fermer
art établissement qui. en droit,

n’a. jamais été ouvert ? b

Fois des subtilités administra-
tives ( Des enfants arriérés Sont,
par te temps qui] fait, cachés
dans la montagne. Des accusa-
tions sont portées contre deux
femmes, des accusations si graves
qa'on ne peut pins se passer -dé
faire la vérité. Des dizaines de
parents, déjà frappés par le sort.

hésitent sur la, conduite à suivre.
L’avenir du c Mas de- TOinbre »
est grevé par 10 millions anciens
de dettes. Et les autorités assu-
rent ne pas avolr de raison d'agir 1

SL une dernière. fols, on tentait
de régler avec le coeur cette triste
affaire ? SL une dernière fols, on
tendait la main à celles qu'un
excès de vertu- et 1 d'orgueil â
peut être conduites à ailler trop
.loin dans leur croisade pour les
plus .abandonnés des êtres hu-
mains
PIERRE-MARIE .DOIfTRELANT.

CORRESPONDANCE

.. Perquisition et enquête

L'article de - Poule Giron qui
avait précédé Partiele' ci-dessus
de Pierre-Marte Dpatr&ant nous
avait valu, d'autre part, une let-
tre de éf Jean-Paul Peylhard,
avocat à Avignon, conseil deMme Duperray. qui écrit notam-
ment
Bn ce qui concerné la procé-

dure dont Mae Duperray est ac-
tuellement- l'objet. il faut préciser
qtTapréA une perqoiritian minu-
tieuse faite à son domicile pair
douze .Inspecteurs de police lyon- -

nais (suivis par la brigade de
gendarmerie locale). Mme Duper-
ray a été- inculpée par un juge
d'instruction de Valence d’achats
et reventes sans factures, et pla-
cée sous contrôle judiciaire. L'en-
quête est en

.
cours et. contraire-

ment à ce qu) est écrit danà l'ar-
ticle. Mme Duperrajr 'et ses. avo-
cats pensent bien pouvoir réduire
à néant les charges de raccusa-
tion. .

- - '
. .

. • ERRATUML — Dans le feuil-
leton de .Jean Lacroix, intitulé
* Philosophie

.
pdltjquê s, (le

Monde daté; 23-24 '.novembre), fl

fallait, lire a la quatrième ligne
du deuxième ‘paragraphe la
première colonne -, i L’idée de
cxoüiaauon universelle n’est meurt
moyen hypocrite, vtüteé par l'Oc-
cident. pour Imposer la sienne'»
fet ocra .pas « pour imposer la
science.
- D’autre part, à'ia fin de. la
première colonne : è Si donc ü
est onu que chaque ‘culture s’ar-
rache- à tirades les autres, . créât
qtt’elü cherche à faire apparaître
ee en. quoi eUe est positivement
créatrice » (et non pas « à faire
disparaître. *).
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La pornographie en Europe et aux États-Unis

L A France a découvert la pornographie. EUe
n'est pas la seule. Ni la première. La plu-

part des paya de la vieille Europe, solvant
en cela d’assez loin les Etats-Unis, sont confron-
tés aujourd'hui au même « événement » » la
pornographie* subitement sortie des arrière-
boutiques ou des • clandés » et offerte à- la
pleine lumière des grands boulevards citadins

ou même des artères de sous-préfecture. Les
considérations générales que l’on peut en tirer

ne manquent pas d’intérêt L’Europe des
« anciens parapets • et des pudeurs convenues
triompherai t-elle enfin des hypocrisies qu'igno-
rait depuis .longtemps la robuste simplicité
Scandinave ? L'envahissement des rues de Paris,
Bonn ou MQan par la « hard pom - témoigne-

t-il, au contraire, de la déliquescence morale et
politique d'un «outillent fourbu ? Il est intéres-

sant de remarquer que, au-delà des textes et des
règlements, chaque pays affronte la « vague
à sa manière. Organisée en Allemagne, la por-
nographie est faussement farceuse en France,
délicieusement coupable en Italie solennelle à
Londres. Lee tempéraments nationaux s'accom-
modent, chacun à sa façon— et c’est normal,—
du - péché ». Et puis, ce n'est sans doute pas on
hasard si les exégèses contradictoires du phéno-
mène pornographique occupent désormais pins
de place que la pornographie elle-même. L'Eu-
rope n’eti finit pas de sinqniéter sur elle-même.
C'est un nouveau symptôme.

Presque partout heureusement, passés les

engouements des premiers mois, la iassitnde

gagne et le porno-business périclite. Voilà an
moins de quoi rassurer.

n reste que l'irruption — sons la pression de

F - esprit du temps » — de la - pornographie
démocratique » pose partout de singuliers pro-

blèmes. très concrets ceux-là» aux législateurs.

H leur faut ruser avec la logique pour tout à
Ja fois abolir les censures « dépassées ». sans
autoriser tous les excès ni n'importe quel com-
merce. n leur font, presque mois après mois,

trouver « an fugé - la limite imprécise qu’est

disposée à franchir une opinion publique donnée
à un moment donné. Pour cela. les gonveme-

roents se trouvent conduits à redéfinir

mêmes, aved plus ou moins de souplesse,

nuances changeantes qui distinguent, en U
l'art de l’industrie vulgaire, le permis de ce t

reste tabou. C'est-à-dire, en somme, à philo

pher. Tous le font assez mal et cela ne d
pas étonner.

Les questions (pie nous avons posées à î

correspondants dans les principaux pays dl
rope et aux Etats-Unis — volontairement Ui
tées aux aspects juridiques et économiques
problème — Indiquent clairement que la pon
graphie est déjà — et « aussi » — une affa
politique. Une « subversion » de plus, que 1

n'attendait pas. — J--C. G.

lN

'S
»<
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• PAYS-BAS: Liberté totale

au printemps prochain

L
E grand débat sur le cinéma
pornographique s’est déroulé
à la fin des années 60,

quand le hard cote a fait clan-
destinement son apparition aux
Pays-Bas. Pour l’instant, la loi

néarianririfga prévoit encore, une
censure antérieure à la sortie

des films. Une commission indé-
pendante Juge les productions,

dont elle peut refuser le visa
de sortie. Une lai supprimant
totalement la censure a déjà été
votée par la Chambre des dépu-
tés. Elle doit être soumise au
Sénat, sans doute au printemps
1976. et entrera ensuite immé-
diatement ai vigueur.

U est très difficile de mesurer
pour l’instant la courbe de fré-
quentation des Ulms pornogra-
phiques. Les films bord core ne
passent pas par la censure et
ne sont pas projetés dans les

salles officielles. Mais toutes les

villes néerlandaises possèdent de
petits établissements, souvent peu
connus, qui donnent toutes sortes
de spectacles pornographiques.
Personne ne connaît le nombre
exact de ces salles, et aucun
contrôle n’y est exercé. Les tickets

de vestiaire, qui savent de tickets

d'entrée, permettent d’échapper
aux taxes municipales sur les

programmes de cinéma.

Malgré quelques protestations,
surtout dans le sud catholique de
la Hollande, ces établissements —
bars, clubs, etc. — se sont inté-

grés à la vie néerlandaise. H sem-
ble néanmoins que leur succès
d’hier soit déjà en déclin

Dans les salles de cinéma offi-

cielles, les films érotiques ou por-
nographiques admis par la cen-
sure comme Emmanuelle ou
Histoire d'O. attirent à peu près
15 % des 28 millions de specta-
teurs annuels. Le film Sexe au
Tyrol, produit autrichien d*un hu-
mour médiocre, premier, en 1974.

sur la liste des films pornogra-

phiques, était au neuvième rang
sur la liste des films à succès.
Avec la suppression prochaine

de la censure, les propriétaires de
salles s'attendent à une hausse
temporaire de la fréquentation
des films hard core. Mais ils

veulent éviter à tout prix l’ar-

rivée d'une vague de films por-
nographiques. comme en France,
qui risque d’effrayer lés 85 % de
spectateurs qui ne s’intéressent

pas à ces spectacles.

La pornographie imprimée,
quant à elle, ne rencontre plus
d’entrave officielle aux Pays-Bas
depuis d'années. On
estime, par ailleurs, qu’aux Pays-
Bas la criminalité sexuelle a
diminué assez nettement depuis
la libéralisation de la pornogra-
phie écrite. L'introduction offi-

cielle du cinéma pornographique
améliorera-t-elle encore les sta-
tistiques ?

MARTIN YAN TRAA.

ALLEMAGNE FÉDÉRALE:
Publicité interdite

et «consommations obligatoires»

ITALIE : Une irrésistible escalad
OUS me sommes pas encore

nbea» Ue Paris ou de

DANEMARK : Le privilège

de l’ancienneté

ht N 1967, lo Danemark a été la

rf premier paya du monde à abolir

ta censure des Images (Illus-

trés et filma). Cette libéralisation

proposée par un gouvs/nemenf
centre droit avait été approuvée par
fensemble des partis siégeant au
Folketing à une quasi - unanimité.

Après cotte réforme, le contrôle de
l'affichage et de la publicité des
films devait .théoriquement être

exercé. En tait. Il ne ra Jamais été.

Dana CO domaine, le police n’inter-

vient que si un citoyen se plaint

d'avoir été choqué par telle ou telle

photographie, ou tel placard publi-

citaire.

Depuis six ans, les cinémas porno-

graphiques se sont multipliés i Co-
penhague et en province. Le majo-
rité des cinémas » normaux » se sont

mis partiellement ou totalement au
pomo. Il est difficile de se taire une
Idée exacte de la courbe de fré-

quentation de ces salles. Depuis
longtemps les autorités ne cessent

d’attirmer qu'alla baisse et pro-

clament que la politique danoise en
Ja matière était Ja plus Juste, qu'elle

avait Introduit une réforme que tous

les pays occidentaux suivraient bien-

tôt quand ils verraient quellea consé-

quences bénéfiques elle avait au

Danemark. On comprend que. après

tant d’affirmations, le gouvernement

ne souhaite pas perdre la /ace. Pour-

tant, des études un peu plus précises

de la composition des salles hors

A période touristique (car, d’après les

autorités, seuls les touristes s'inté-

ressent t ce genre de spectacle),

démentent plutôt ces déclarations

optimistes.

Mais fesser de la pornographie

a eu des conséquences politiques.

Créée en 1969, rAssociation inter-

confessionnelle des leunes chrétiens

s’est donné pour tliche initiale de

lutter contre la pornographie sous

toutes ses larmes. Cette association

b alouté depuis à ses activités la

lutte contre ramrtement et le travail

d’aide aux Jeunes drogués ; un

membre de rassociation affirme que

ces trola domaines te tiennent Cons-
titué en 1970, le parti chrétien popu-
laire. pour aa part, s'est rallié, en
luttant vigoureusement contre le

pomo, certains électeurs des Weux
parfis (conservateurs, libéraux ou
sociaux-CémocratasJ, qui reprochent
•ê ceux-ci leur laxisme.

Par altiaurs, la problème des sub-
ventions officielles qui vont aux
Ulms pornographiques a sus cité
récemment de vives polémiques. La
législation danoise est telle en etiet

qu’actuellement aucun organisme
(administratif ou parlementaire) n'a

droit de regard sur remploi de ces
sommes qui sont attribuées annuel-
lement par la Chambre unique t
rInstitut du film. Celui-ci distribue

des aides et subsides aux metteurs
en scène de façon souveraine, et

n'a A rendre de comptes à personne.

L'Institut ayant décidé au printemps
damier d’attribuer eu " metteur en
scène Jena'Jorgen Thorsen 900000
couronnes (700000 francs environ),

pour réaliser un projet de film por-
nographique sur la vie sexuelle de
Jêsua 0e Monde du 15 Juin 1975),

une véritable tempête s’est élevée
dans certains milieux. Une pétition

hostile à Thorsen a réuni cent vingt

cinq mille signatures et plusieurs

partis ont réclamé que la loi sur
Farda au cinéma soit révisée.

En aaondent que ce projet soit

discuté, le ministre des affaires

culturelles a interdit que ce» fameu-
ses 900000 couronnes soient versées

à Thorsen. Cotte question aurait dû
être réglée dans le courant tfoctabre

per le Parlement, male la plupart des

députés semblent très embarrassés

par ce dossier qui traîne en commis-

sion et sur le bureau du procureur

général de la Cour suprême.

Le gouvernement affirme enfin que

la criminalité sexuelle a baissé de-

puis I960. Mais un certain nombre

de délite ayant été décriminalisés

depuis cette époque, ïï est difficile

de savoir ce qu’il en est exactement

CAMILLE OLSEN.

L A nouvelle législation sexuelle

entrée en vigueur su début de
cette année, qui visait ô - li-

bérer « la pornographie, a eu pour
conséquence paradoxale' de contra-

rier le développement du cinéma
pornographique. Le principe très

libéral du nouveau « code moral -

est d'autoriser * tout ce qui ne
gène ni ne blesse autrui, tout ce
qui ne limite pas autrui dans Fexar-

cice de ses droits ». Saules subsis-
tent trois interdictions : an ne doit

pas permettra l'accès des entants et

des jeunes Agés de moins de dix-huit

ans aux ouvrages pornographiques ;

les livras, films ou photos pornogra-
phiques ne doivent pas être offerts

sans avoir, été demandés ; la porno-
graphie « dure - représentant des
actes sexuels violents, des rapports

sexuels avec des animaux, reste

théoriquement Interdite.

Deux dispositions de la loi ont ce-
pendant particulièrement touché te

cinéma pornographique, qui avait

connu un grand développement en
République fédérale au cours des
dernières années. Ce sont Hnterdic-
b'on de tetra de la publicité pour Iss
filma pornographiques et Hnterdlo-
tlon d'exiger de l'argent pour la pro-
jection de ces films. Aussi surprenant
que oela puisse paraître, un adulte
peut donc acheter un magazine, por-
nographique chez son marchand de
Journaux habituel, mais II n's pas le

droit de payer pour voir un film por-
nographique. Certaines sex-shop en
ont d'ailleurs profité en offrant

- gracieusement » à tout acheteur de
livres la projection d'un film.

Dans les grandes vidas allemandes.

le police et le parquet sont inter-

venus — avec un succès Inégal —
pour faire supprimer les- affiche*

à Centrée des cinémas spécialisée

et les publicités dans la presse.

Parfois, Ils ont saisi les films ou
Interdit les projections, bien qu’il

soit difficile de tracer une flgne de
partage entre le film pornographique

et le film simplement érotlqua Plu-

sieurs propriétaires de salle ont

d’ailleurs porté plainte. D’autres ont

préféré se reconvertir dans le cinéma
traditfonneL C’est ainsi, par exemple.
qu'Emmanuelle a été Interdit è
Hambourg et è Klel, mais plusieurs

cinémas de Hambourg le projettent

maintenant, sans mention du titra.

Pour tourner ('autre obstacle, une
chaîne de cafés, s’inspirant de
l'exemple américain, a ouvert dans
toutes lés grandes villes de la Ré-

publique fédérale des salles où la

pornographie voisine ivec la gastro-

nomie. Devant un verre de bière,

le consommateur peut assister &
une- projection de hard cote Interdite

dans le cinéma voisin. On lui de-
mande en général dix marks, non
pour le film — puisque c'est Inter-

dit — mais pour la .bière. Certaines

succursales arrivent è des recettes

ds dix mille deutschemarfcs par Jour.
-Des enquêtes ont été ouvertes contra
cette chaîne pour déterminer si elle

ne contrevient -pas sciemment à la

loi. Certains se demandent toutefois
si ce n'est pas le texte législatif

lui-même qu’il conviendrait de revoir.

L'affaire a été portée devant le tri-

bunal constitutionnel de Karlsruhe.

DANIEL YERNET.

«N-^ * f Heur-York, tamis usât 7
arrivons et dons f’wMÜffén-oc* générai*. •

Ce point de vos récemment exposé dans

la Stampa résume assez bien U aircitioa

en Italie.

D faut nfanmnin rappeler le débat

intervenu en octobre dernier au moment
de la projection 1 Rome dn film de

Berbnga, Grandeur matant, (MIcfcd

Piccoü et sa poopée gonflable), qui

n'avait pourtant pss éma'oocre mesure

les Français. Ici, on a assisté à nne

levée de boucliers conduite pu on
groupe de féministes romaines : elles

réclamaient la saisie de ce film qgf
« fait de la femme an objet «r mette

en crime ». L’appel n'a pas eu de suites

durables er le débat qu*Q a provoqué— sur la femme, l'érotisme, la porno-

graphie — est vite retombé:

Beaucoup d'italiens considèrent en

.

effet comme use fatalité l'escalade du
sexe au cinéma, dans les revues, mais.

.
aussi sur les affiches publicitaires et— beaucoup plus lentement — A 1a

télévision- Ce pays de tradition catho-

lique, lié au Saint-Siège par un concor-

dat, semble rejoindre irrésistiblement

ses voûtas du Nord sur deux voies

paradoxales et simultanées: une libé-

ration réelle et de nouvelles aliénations.

Au cinéma, la frontière entre éro-

tisme a pornographie est plus difficile

à tracer que dans d'autres pays. On c'en

est pas encore au bord-cors — (a ceo-

sure veille, — mais une proportion

grandmante de films
.
se dament dans

la rubrique sexy. Ce einèm» de mau-
vaise qualité, et carrément vul-

gaire, conserve toutefois un côté mora-
liste, eau de rose, et s'assure le concourt

de yrrimw très populaires, comme
Laura AntnaeUL Qu. parle régulière-

ment de supprima la censure préven-

GRANDE-BRETAGNE : Quelques citoyens
au secours de la morale

L
A législation britannique
concernant la diffusion des
füms est complexe et

contradictoire. La municipalité ou
rautorité régionale qui autorise
Touuerture d’une safie de cinéma
peut y interdire la projection
de certains füms. Les munici-
palités s’en tiennent généralement
ô la classification adoptée par le
British Boord of Füms Censors.
Celui-ci distingue les füms pou-
vant être vus par tout le monde
(XI), ceux qui peuvent être vus
par les enfants, mais que tous
les parents n’approuvent pas IA),
ceux qui ne sont permis qu’au
public de plus de quatorze ans
(AA), et enfin les füms (X) pour
lesquels râge minimum des spec-
tateurs doit être de dix-huit ans.

Le British Boord of Füms
Censors n’est cependant pas un
organisme officiel : a a été insti-

tué par ["industrie cinématogra-
phique. Choque autorité locale
conserve donc le droit d’interdire
un füm, même s’a a été approuvé
par les censeurs, et dautoriser la

présentation d’un autre füm que
les censeurs auraient rejeté.

Jusqu’ici, foptnfon publique
était relativement satisfaite de ce
système. Ces dernières années,
toutefois, les conflits d'attitude

entre censeurs et municipalités
se sont multipliés. Dans ces
affrontements, les municipalités— notamment celle du Grand
Londres — ont d’ailleurs tendance
a se montrer plus libérales que
l'organisme de censure.

Mais l’audace croissante des
auteurs de füms suscite mainte-
nant des réactions énergiques de
la part des défenseurs de la

morale Ai la loi- anglaise offre

à tout citoyen divers moyens de
poursuivre les producteurs dun
füm.

Mme Mary Whîtehouse. secré-

taire de l'Association nationale

des spectateurs et auditeurs, qui

bataille depuis longtemps contre

les programmes trop licencieux,

selon elle, de la radio et de la

télévision, a tenté, au début de
2972, de faire interdire 1a Grande
Bouffe. EUe a invoqué, à cette

occasion, une loi de l&H sur le

vagabondage qui interdit les

« spectacles publics Indécents' a.

Mais le tribunal a. estimé que
cette loi ne concernait que les
événements de Za rue et ne saurait
donc s'appliquer à -un spectacle
donné dans une salle fermée.

t7n autre champion de la morale
traditionnelle, M. STmcMeton, an-
cien officier de Formée du Salut,
ren est pris au Dernier Tango à
Paris. ZI a également perdu

,
son

procès contre la société .United
Artiste.

Cet été, ii. Raymond Black-
bum, un ancien député travail-
liste qui ne cesse de faire cam-
pagne contre la

.
pornographie, a

engagé des poursuites, contre Lord
Harlech. président du British
Board of Füms Censors, pour un
films danois intitulé ; le Langage
de l'amour. Le Conseil du Grand
Londres, en 1971, autorisa la

projection du füm alors que Tes
censeurs s’y étaient opposés. En
1973, Fautortté de censure chan-

gea (Davis et accorda son irisa.

Cent vingt-sept municipalités à
travers le pays autorisèrent la
projection du film. Vingt-neuf
autres le refusèrent. Sept accor-
dèrent même le certificat permet-
tant la présentation du füm aux
spectateurs âgés de plus de -qua-
torze ans. Au total, plus <Dun mü

-

lion et demi de citoyens avaient
vu ce füm lorsque le procès s’est

engagé
Les producteurs de füms sont

menacés par une antre autorité :

l’administration des douanes. Une
loi de 1876 permet à celles-ci de
saisir tout matériel qtdéUe juge
«indécent». C’est ainsi que l’an
dernier les douanes ont saisi le

füm Deep Throat, bien que le
Conseil du Grand Londres eût de-
mandé que ce füm. figurât au
programme d’un séminaire consa-
cré à la censure.

JEAN WETZ.

tire. Sans doute y arrivera-ton, pou-

le ministère do tourisme et dô q
-

taries a (ai- même mû an point
projet. Cela pognait caoenuaget. Ira

]
mtères tentatives de cinéma pomo;
phique.

Dans Rome, « vïQe sainte », cou
dans toute I7alie, les de fî

se caractérisent moins par leur <

« osé * que par leur vulgarité.

Les « sex-shops » ne sou pas at

risées en Italie, maû divers prodi

arrivé» par contrebande M vend
depuis longtemps. Les grands dn
qnes -do genre EmaeaaeUe
Histoire d’O se trouvent dans nlmpc
quel kiosque & journaux. Mak le %

domaine où règne indûauablem
la pornographie est celui des revt

Ici, il semble qu'il n'y ait aucun rec

è combler. Deux phénomènes coojn.'— les innovations typographiques et

libération de moeurs — ont entra

un crescendo de audités qui a culm
IL y a nu au après l'apparition -

premières revues de type danois V
suédois.

La capitale du « porno » est LfiT

pour 1"imprimerie ; mais c'est sutte

à Gènes que sont prisa les photos

da marin, de passage accepte

pamlc-Q, presque gratuitement, de pa
—— tandis qœ Turin est n tête

venta, suivies de diés méridiens

comme Païenne et Reggio-de-Cakt

Ces • play-boy du pauvre » chang-

souvent de titre, maû ce sont les mén
illustrations qui réapparaissent au p
partout- \

Le nombre des feuilles pornagraphi

que» a beaucoup augmenté depuis 1

début de cette année, malgré la saisi

de soixante-dix mille exemplaires poc

.
» atteinte à la pudeur ». Nomb,
d'entre elles peuvent être coonrirét

à la devanture de n importe qt»

kiosque de journaux, les ptopnéttin

da points de vente ont obtenu récen

ment de ne plus être poursuivi» po>

« obscénité », en faisant valoir q-

mina Ira revus • sexy • figurant s

Jeun étalages et interdites aux minet
avaient nne autorisation de paraître

Italie.

H ‘y a plus grave : la fmmetti, t

bandés dessinées érorico-sadïqnes q
l'arrachent désormais près de deux m.
lions de lecteurs. Un viol œllecr
commû par de jeûna bourgeois de
Rome bene, et accompagné de séria
a montré le danger de véhiculer >

telle» aberrations.

La télévision, à laquelle sont riv>

tous les soirs des millioos de tél

spectateurs, donne une tout tua
vision de 1'anfvera. Pourtant la • mon!
d’Etat », tris stricte jusqu'au
années 50. s'effiloche- en tcnif

que le parti démocrate-chrétien. Fellit
a bien n quand la RAJL a enfi
diffusé sa Dolce Vite : c’était le 24 sep

tembre dernier, quinze ans après I
-*

tournage d’un film que beaucoup d'
ciné - dnbs paroissiaux n'hériteraien
pins à projeter.

ROBERT SOLt

ÉTATS-UNIS: Carte blanche aux autorités locales

I
L n'existe en principe aucune
censure cinématographique aux
Etats-Unis, !a Constitution ga-

rantissant la liberté d'expression.
Ii y a cependant des lois condam-
nant l'obscénité. Un changement
important est intervenu à ce sujet,
le 21 juin T 973, avec une décision
de lo Cour suprême allant à l'en-

contre de la tendance alors domi-
nante favorable à la liberté totale
en matière de pornographie. Re-
nonçant à définir, sur le plan
national, l'obscénité, l'arrêt de la

Cour laisse aux autorités locales

(des Etafs, des comtés, des muni-
cipalités) le soin de fixer, selon
leurs critères, es qui est obscène
et, par vola de conséquence, d’en
interdira la publication, la repré-
sentation, la projection...

La Cour Indique seulement ses
propres critères, laissant les auto-
rités locales libres de les accepter
ou pas. En donnant carte blanche
aux autorités locales en matière
de répression de l'obscénité, lo

Cour a singulièrement compliqué
la tâche des producteurs de films
pomo, qui se trouvent à la merci
d'autorités différentes dont les

réactions ne sont pas prévisibles.

Ainsi, il existe une version « ex-

purgée » de « Deep Throat » des-
tinée à certains Etats et où les
scènes les plus crues ont été seule-
ment suggérées.

Selon l'organisation syndicale
des producteurs, la fréquentation
des salles spécialisées est en baisse
très nette, au moins en ce qui
concerne la « Hard Pom », la

pomo dure, A distinguer de la

« Soft Pom », la pomo douce,
où tous les actes sont seulement,
mais très clairement, indiqués sans
représentation des organes sexuels.

La période de boom paraît ter-

minée pour la « Hard Pom ».

Le public se tasse vite de 4a répé-
tition des mêmes scènes Illustrant

la masturbation seule ou à deux,
le voyeurisme, et toute la sérié des
actes sexuels Individuels ou en
groupes. Par ailleurs les specta-
teurs deviennent plus exigeants
sur fef qualité* : ils veulent une
bonne qualité de pellicule, de beaux
acteurs, un scénario. Le « Soft

Pom », où les scènes de nus,
d'actes sexuels, sont simplement
suggérés

.
satisfont parfois

. davan-
tage les

.

goûts d'un public plus

raffiné.

Aux Etats-Unis comme ailleurs,

aucune preuve sérieuse n'a pu être

établie d'une corrélation entra le

pornographie et la criminalité
;

sexuelle. La Cour suprême, daru
son arrêt, affirme qu'il n'y a pas
de preuve concluante liant Tes

comportements antisociaux est le-
matériel obscène.

;

:l,‘
Sur le plan commentai, les re-

cettes restent importantes pour
certaines productions réalisées avec
peu de moyens. Des films homo-
sexuels ayant coûté 32 000 dollars
ont rapporté à ce jour près de -

,

400 000 dollars... c Deep Throat », .

:
•

qui a coûté 25 000 dollars, a déjà. .

rapporté plus de 4 millions de dol-"
lais. A Detroit, une entreprise de .

quatorze salles projetant des films ..

’

pomo et trente-cinq outras praje-

tant des bandes muettes pomogro-
phiques de très petits courts mé-

'

trages et de mauvaise qualité

gagne environ 100 000 dollars par ~

semaine. Ain», même en admettant
que la période de boom soit passée,

compte tenu des législations répres-

sives et de lo lassitude relative .

d'un public saturé, il semble que
les films pomo gardent assez

d'attrait, pour que cette industrie

reste rentable,

HENRI PIERRE.
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L’OISE

AUX
AVANT-POSTES

- Beauvais, dans quel département? *

• L'Oise >. « Dans quelle région ? »

Mieux vaut donner aussitôt la réponse:
qui sait que l’Oise appartient — admi-
nistrativement — à la Picardie ? Provin-
ciaux, les .habitants de Sentis, Compïè-
gne, Clermont» Beauvais— le sont appa-
remment beaucoup dans leurs laçons
d'être et de réagir. Picards, c'est une
autre affaire. Une chose est certaine >

le département ne peut pas ne pas avoir
les yeux fixés sur la frontière incertaine
qui le sépare de la grande nébuleuse
ceinturant la capitale. Aux avant-postes
de la province, on, au contraire, de la
région parisienne? Ses espoirs et ses
inquiétudes s'expliquent par cette posi-
tion ambiguë.

*

Des hommes nombreux, des voles de
communication rapides et denses, une
terre riche, des industries prospères et
diversifiées,* des villes d'une taille encore
humaine et i'un des plus beaux patri-

moines forestiers de toute nie-de-

France» Peut-ou - souhaiter davantage?
Entre 1068 et 1875, la population de l'Oise

a augmenté de plus de 12 Ci, dans des pro-

portions nettement supérieures A celles

qui ont été constatées en moyenne dans
la France et surtout en Picardie. Un
exemple : Compïègne a vu le nombre de
ses habitants passer de trente mille à
plus de trente-sept mill e. Le département
se classe en tète pour la production de
betteravest mais aussi pour la culture
du blé ou du maïs. La vallée de l'Oise,

de Creil à Compïègne, est un véritable
boulevard industriel relié, depuis que le

Douve est canalisé Jusqu'à cette der-
nière ville, à l’ensemble de la Basse-
Seine. On y retrouve tous les grands
noms du bottin économique t Saint-
Gobain. Usinor, Podain, Findus, Masse y -

Ferguson, Colgate. Rivoîre-et-Carret-

La proximité de Paris, symbolisée par
la grande plate-forme aérienne de Roissy-
en-France dont on attend de si mirifi-

ques retombées n’est pas pour rien dans
cette aisance. Ces faux Picards que sont

les gens de l'Oise ne l’ont jamais nié.

Ils paraissent plus attachés, lorsqu’ils

dépassent l'horizon Immédiat, à dénom-
brer les risques que leur fait courir ce
voisinage prestigieux. La capitale leur

apporte ses lumières mais aussi ses
ombres, et la réaction de ces jurés qui
viennent d’envoyer un tout jeune homme
à la guillotine s'explique en partie par
les incursions parfois meurtrières que
depuis quelques années les voyous des
départements parisiens ont multipliées
dans le département.

Illustration dramatique d'un réflexe
plus général i l'Oise ne veut pas deve-
nir le promenoir ou le dortoir des Pari-

siens. une nouvelle banlieue aussi rapi-

dement et aussi complètement saccagée
que l'actuelle. La province c'est peut-
être cela aussi , une volonté de se défen-
dre de la capitale apres l'avoir long-
temps admirée.

L’OUe : on département du Bassin à
moins de 40 Idlomètree de la capitale
par l'autoroute du Nord et la RN L Six
cent cinq mille habitante en 1575 .

-T TN symbole : 78 % des pro-
; I J

meneurs de forêts de
: j. .
^ l’Oise viennent de la région

- ^parisienne. Qui paie le ramassage
des papiers gras ? L’Oise et non
la région parisienne. Les promo-

?=. teurs ont suivi les traces des
• - touristes du week-end et la ban-

lieue de la capitale peu fc peu
: infiltre ses lotissements au-delà

de la frontière, vers les dernières
terres vierges et les campagnes
boisées du département voisin

rendues plus attirantes encore par
l’ouverture de l’aéroport Charles-
de-Gaulle. à Rolssy-en-France.
Qui paiera leur installation ?

Dernières places investies : les

vallées de lTsleux et de la Thève.

Tout a commencé, y a sept
ou huit ans, avec la construction
de plusieurs centaines de pavil-

lons à Survilllers (Val-d'Oise).

Pas d’installations d'assainisse-

ment prévues : de Burvllliers à
' Pontanné (Oise), de Coye-la-

Forët (Oise) & Luzarches (Val-
d’Oise), le manque d'un réseau
d'égouts se fait sentir. Les experts
ont calculé ce qu'il en coûterait

de bâtir une station d’épuration
et de poser un tuyau Jusqu'à la

rivière Oise : 24 millions de
francs au moins.

En l’absence de moyens de
financements appropriés, les auto-

rités ont décidé d’augmenter le

nombre de leurs habitants, donc

de leurs contribuables. Quatre-
. vingt-huit mille habitants supplé-

mentaires seront nécessaires pour

amortir la dépense. Le projet de

schéma d'tménagement et d'urba-

nisme (3JXA.U.) des vallées de

Nouvelle

banlieue ?
l*Ysieux et de la Thève organi-

sent ce développement.
Au yeux des responsables du

syndicat mixte pour l’aménage-
ment du sud de la Picardie, ce

schéma a deux défauts. D’abord,

II consacre l’« entrée » de la ban-
lieue dans le département de
l’Oise, puisque la création de trois

mille emplois supplémentaires
n’empêchera pas la multiplication

des migrations quotidiennes.

En 1980, plus de six habi-

tants sur dix s’en iraient travail-

ler soit à l’aéroport Charles-de-

Gaulle soit dans la capitale.

Temps moyen de transport vers

Paris : deux heures dix minutes

chaque jour.

Plus grave encore, le schéma

est en contradiction avec plu-

sieurs décisions du comité Inter-

ministériel d’aménagement du

territoire et notamment avec le

schéma de développement régio-

nal sud-picard adopté au début

de l'année. Celui-ci cherche à

éviter que la région parisienne ne

k remonte en tache d'huile » vers

Senlls et Creil et prévoit le main-

tien d'un milieu rural et la pro-

tection absolue des forêts entre

l'aéroport Charles-de-Gaulle et la

vallée de l’Oise à développer.

Pour M. Paul Giraud, président

du syndicat mixte sud-picard, le

schéma des vallées de l’Ysieux et

de la Thève est à l'opposé des

vœux des élus locaux : « Au mo-
ment où, dons l’Oise, nous cher-
chons à créer un développement
harmonieux à Compiègne. à Çhd-
teau-Thierry, •à Creit et à Senlls.

le département du Val-tCOUe
lance une opération Qui jouera le

rôle d'un véritable aspirateur

d’activités et qui transformera la

forêt de ChantfUy en bois de
Boulogne. Bous demandons une
diminution de moitié des pro-
grammes de logements et le

maintien du nombre des emplois
prima. Si le SJ3A.U. actuel de
l'Ysieux et de la Thève est

adopté, notre syndicat mixte n’a
plus raison d'être. »

Pour écarter cette éventualité,

le syndicat va demander au gou-
vernement de publier au Journal
officia, le schéma d? développe-
ment, régional. Port de ce texte,

ü attaquera tous les permis de
construire délivrés par le préfet

du Val-d'Oise. E est, en effet, à
craindre que les banques et les

sociétés immobilières, dont la

S.C-LC., filiale de la caisse des
dépôts, n’obtiennent peu à peu
les autorisations nécessaires pour
utiliser leurs terrains en porte-
feuille, au grand dam de l’Oise

qui tient à garder ses distances
avec la région parisienne. Voilà

pourquoi ce conflit est exemplaire.

ALAIN FAUJAS.

Un club de trois mille betteraviers

TROIS MILLE. C'est le nombre
d'adhérents d'un club très

fermé : les betteraviers de
l'Oise. Quatre exploitants agricoles
du département sur dix en font par-
tis. Des. Picards tranquilles dont on
peut traiter à gros traits le portrait-

roboL
La quarantaine bien sonnée, cul-

tivé. attentif & l’évolution des tech-

niques et de l’économie générale. Il

exploita une ferme de 140 hectares

environ, située de préférence au 8ud
du département, sur les ferres fertiles

du pays de Thelle, du Valois ou du
Vexln. Il consacre prés du tiers de
ses laboura à la betterave, qui est

assolée avec du blé et du mais. Il

conserve également un troupeau, en

règle générale des bovins - 0.1 pen-

sion -, parfois des moutons.
Un salarié, un fils, l'aident en per-

manence. quelques saisonniers

étrangers au moment des récoltes.

Sous de vastes hangars, il range un
Impressionnant matériel de culture :

deux tracteurs développant au moins
100 CV. qes charrues, des semoirs,

des - Vineuses -, une - mois-bet -,

une eflBuilleuse, une arracheuso,

plusieurs bennes... Il utilise trois fois

plus d'engrais et de produits de
traitement que la moyenne française.

Il vit au ryllune des récoltes et des
labours d'automne, des semis de
printemps, des moissons d'août. Con-
fortablement.. très confortablement

C'esl qu’fc [Inverse des autres

producteurs agricoles 1! évolue —
comme ses collègues des trente-neuf

départements betteraviers — dans un
monde parfaitement organisé qui gra-

vite autour d'une cellule vitale : lo

syndicat betteravier, affilié ù ta puis-

sante Confédération générale des

betteraves (CSB) De l extérieur,

une maison bourgeoise du boulevard

des Etats-Unis, â Compïègne A l'inté-

rieur. une organisation corporative

des plus puissantes qui définit mo-
destement son rôle par -fa repré-

sentation. rorganissiion et la défense

des intérêts professionnels des plan-

teurs

ALAIN GIRAUDO.

/ Lire la suite page 20J

Des étudiants dans la ville

UN carrefour entouré de
lourds piliers de béton, à
la hauteur d'un premier

étage : c’est ainsi que s'achève
brusquement, sans issue, la « rue
piétonne » qui devait traverser

le bâtiment principal de l’univer-
sité de technologie de Compiègne
(D.T.C.), et servir de lieu de pas-
sage et de rencontre aux habi-
tants comme aux étudiants. A
peine achevée, cette construction
rigoureuse mais austère, qui do-
mine comme, une cathédrale de
béton brut les maisonnettes en
brique et les petites villas à la
lisière de la vieille ville, fait
plutôt l'unanimité contre elle.

L'esthétique discutée (les quatre
amphithéâtres massifs suscitent le

qualificatif de « mur de l’Atlan-
tique a) ne compense pas les

inconvénients pratiques : les voi-

sins se plaignent de ne plus pou-
voir recevoir les émissions de télé-

vision; les étudiants Ironisent sur
l'allée centrale ouverte au vent
du nord, les « forums » et la café-
téria en plein air. peu adaptés au
climat local.

Les nouveaux bâtiments ne
.
pa-

raissent pas. pour llnstant, faci-
liter, comme on l’avait annoncé,
cette « intégration de l’université
à la ville » fièrement Inscrite au
programme de l'opération il y a

quelques années. Les protestations
des voisins sont- elles seulement la

rançon inévitable de cette intru-
sion ? Quatre kilomètres plus lotn,

à l’autre « pôle » de l'université,

sur la ZAC encore à demi déserte
de Royauleu. l'installation d'un
nouveau baraquement de tôle a
suscité une pétition contre «(es
atteintes à l’environnement ». Ou
bien cette université qu'on voulait
d'un type inédit, non seulement
par ses objectifs (la technologie),
mats par ses relations avec le

milieu urbain, a-t-elle manqué
son entrée ?

GUY HERZLICH.

(lire la suite page 21.)

Manèges en forêt

C
HANTILLY, par tradition, de-

meure le lieu Idéal, la petite

patrie la plus accueillante de
l'équitation traditionnelle dans l’Oiee.

On aimerait, pour le confort de l'es-

prit, ratifier ce jugement. Le bon
sens s'y refusa

L'empire du turf sur lequel régne

la capitale du pur-sang ne tolère en
réalité aucun partage. Quelle place

au soleil peut raisonnablement espé-

rer le cheval de selle dans cette

assemblée de seigneurs (par

diplôme) où. Il est vrai, les ratés sont

plus nombreux que les élus 7 Que
de fils de princes et de princesses

choyés, bichonnés hier, transformés

aujourd'hui en filet sur l'étal du
boucher I

Tel est fe schéma. Voici le détail.

De Paris au pays des galops, rétrier

chaussé long, l'itinéraire recom-

mandé. fe plus coulant, le plue

rapide en tout cas. ne laisse place
qu'è une faible marge de fantaisie.

L'autoroute quittée à l'échangeur de
Survilllers, après le passage en-

nuyeux d'une plaine hérissée de
palaces-dortoirs sans visage, les

forêts d'Orry et de Coye bientôt

franchies. Lamorlaye et son décor

pastoral pour théâtre de verdure, au
bord des étangs de Commelles, arrê-

tent. conquièrent et finalement retien-

nent une large fraction de la clien-

tèle pan$ienne que tout destinait

dans sa course au bol d'air, a la

• perle de l'Ile-de-France

Nous sommes au cœur des établis-

sements de haut standing, avec Ins-

tructeurs gantés de pécari, pale-

freniers fermés é l'ancienna école

des postillons de carrosse, et che-

vaux disparaissant sous une bonne
épaisseur de couvertures et de che-

mises de toile. Ce luxe nullement

choquant aide A faire oublier au
contraire la multitude des écuries

minables, qui. en France, ne se
conformant même pas aux normes
de sécurité les plus éiémenlalree
pour être classées.

A Lamorlaye et ses proches envi-

rons, les Parisiens représentent 80 V»
de la clientèle, les cinquième,
sixième, septième arrondissements
fournissant un lot toujours croissant

d’adeptes de week-end à cheval.

A titre d'exemple, au club-pilote La
Gourmette, impeccablement tenu par
M. Minvielle-Débat, ancien maître de
manège du Cadre noir, les affectifs,

grâce é Paris, sont passés de qua-
rante-sept membres Bn 1972 A cent

quatre-vingt-deux en 1974, dernière

statistique établie bous contrôle des
Haras de l'Oise.

ROLAND MERLIN.
(Lire la suite page 22.1
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Beauvais
57.000 habitants

Capitale de l’Oise

à 45 mn au Nord de Paris par UN 1

«La Province aux portes de la Capitale»

offre un développement de choix

aux activités tertiaires

désirant se décentraliser
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Branle-bas

pourPeaupropre

C
'EST un véritable petit parlement (te

Veau gui s’est réuni, le mercredi

26 novembre, à la préfecture de
Beauvais. Ils étaient quarante-cinq, des
élus, des fonctionnaires.

Nom officiel de cette curieuse assemblée :

le comité de patronage de l'opération de
restauration des eaux des bassins de TOise
et de l'Aisne. Son objectif : saucer les

rivières (Time région de 17000 kilomètres
carrés. Elle s’étend des rives de la Seine
aux frontières de la Belgique, où l’Oise

prend sa source. Elle concerne un million

et demi de Français, durera dix ans, et
coûtera 23 milliards de francs. C’est la plus
grosse opération de sauvetage, globale,

cohérente et concertée jamais lancée en
France.
Ce ne sont pas les techniciens qui Vont

décidée. Bien sûr, les experts de VAgence
financière du bassin Seine-Normandie ont
dressé le diagnostic et préparé les ordon-
nances. Pour chaque cour* d’eau üs propo-
sent, au choix, trois objectifs de qualité

croissante, assortis du coût des travaux
nécessaires pour atteindre chacun d’eux.

,

Mais ce sont les membres du comité de
patronage — le mini-parlement — qui dis-

posent
Ceux-ci ont en effet décidé que les six

départements et les quatre régions concer-

nés prendraient le relais financier du minis-
tère de la qualité de la vie, qui, avec
l’Agence de bassin, a payé les études pré-
liminaires.

Ordre d’urgence
Le Comité a également adopté une stra-

tégie- Celle de la concertation systémati-

que avec les riverains. Ce sont les pol-
lueurs et les buveurs, en somme, qui fixe-

ront la future qualité de leur rivière. Cela
s’est pratiqué tout récemment mais de
manière expérimentale dans le bassin de
la Vire. Après ces consultations sur le

terrain, les consens généraux et régionaux
donnent leur aval, puis les objectifs sont
officialisés par des décrets. Partant de là,

des arrêts fixent pour chaque utilisateur

les flux de pollution qu’ü ne peut plus
dépasser désormais.
Le Comité de patronage a également fixé

un ordre d’urgenie. C’est par le Thérain,
un affluent de l’Oise passant précisément
à Beauvais, que Ton commencera. Enfin,
on est tombé d’accord sur la nécessité
d’élargir l’opération. Construire des sta-

tions d’épuration dans chaque vülè. im-
portante (Ù y en a 17) ne suffit pas. Obte-
nir des conserveries, des féculcries, des
papeteries de Reims et de Soissons, des

gros « chimistes s comme Pechtneg-Uffùie-
Kuhlmann et Rh&ne-Poulenc qu'ils équi-
pent leurs entreprises ne suffit pas non
plus.

Il faut que les voies et bourgs complètent
leurs réseaux de tout à l’égout H est néces-
saire d’éliminer ces sources de contami-
nation que sont les dépôts d’ordures,

qu’elles soient domestiques - ou industrielle*.

Et aussi régulariser les cours des 7tvtères

en construisant cinq réservoirs. Enfin,
puisqu’on aura rendu les eaux claires,

pourquoi ne pas en profiter pour protéger
les rives les plus pittoresques ou prome-
neurs et vacanciers pourront retrouver ta
plaisirs d’autrefois ? Bref, les membres
du Comité de patronage, ont constaté que
l’écologie ne se découpe pas en tranches.
Les difficultés qui attendent le comité

de patronage Oise-Aisne ne sont pas min-
ces. D’abord, l'ampleur du mal à traiter.

De Reims à Compiègne, sur 90 kilomètres,
la Vesle puis VAisne sont un égout à ciel

ouvert De Beauvais à Crsü. sur 40 kilo-

mètres, le Thérain ne vaut pas mieux. Et,
bien entendu, TOise, qui reçoit les cours
d'eau précédents, est un fleuve d’ordures
de Compiègne à Beaumont-sur-CHse, soit

sur 60 kilomètres. Théoriquement, ces eaux
sont impropres à tout autre usage qu’à la
navigation.

Autre obstacle à surmonter : nj>iui des
frontières administratives. Quatre régions
et six départements sont condamnés à
s'entendre. L’eau ne connaît pas ces fron-
tières. mais si un conseil général vient à
rechigner ü rendra vain les efforts de tous
ceux qui sont en avaL Les gens du bassin
de VOise vont apprendre la solidartté.
Pratiquement cela veut dire, par exem-

ple, que Ton va noyer des miniers tFhec-
tares pour créer des réservoirs dans cer-
taines zones rurales de VAisne, de la

Meuse et de la Marne, là où. les ruisseaux
sont encore limpides. Les communes
concernées protestent devant cette ampu-
tation. Elles demandent d’autres compen-
sations que les simpies indemnités d’ex-
propriation prévues. Les eaux qu’elles vont
lâcher en été vont servir à maintenir les

activités industrielles dans les basses val-
lées et donc accroître la richesse de
celles-ci. L’équité comme Taménagement
du territoire exigent que Ton imagine une
solidarité financière entre fournisseurs et
utüisatéurs de débit. Un groupe est au
travail au sein de TAgence Seine-Norman-
die. La solution qu’ü trouvera avec le

comité de patronage sera étudiée de près
par toutes les municipalités hébergeant
un équipement public non productif de
patente. Là encore, ce sera une première_

MARC AMBROISE-RENDU.

Un club

de trois mille

betteraviers

(Suite de la page 19

J

En fait, le syndicat protige et or-,

ganlse le monopole betteravier. Et il

a donné la mesure de aa puissance
entre 19B5 et 1970, en prenant pied

dans rindustrie sucrière.

L'histoire commence à la Libéra-

tion. On compte alors dlx-hult sucre-

ries dans le département, dont seize

appartiennent à de vfeltles familles

bourgeoises, une au groupe Beghin,
la dernière étant une coopérative.

1962. Un mouvement de concentra-

tion s'amorce : quatre usines ferment

et leur - quota » — le volume de pro-

duction maximum garanti — est ra-

cheté par le groupe Beghin. qui a
alors mauvaise réputation auprès des
planteurs. Au resta, ceux-ci n'appré-

cient guère de devoir changer leurs

habitudes de livraison sans être

consultés. - Les planteurs de bette-

raves se sont donc trouvés en pré-

sence d’une situation qui ne laissait

le choix qu’entre deux solutions ; la

pessMté, c'est-à-dire peut-être à
terme la disparition d’une certaine

concurrence qui avait maintenu les

conditions particulières d'achat à

i niveau relativement favorable

ou la participation 6 la bataille de
la concentration, par racquisition
d’actions dans le capital de sociétés

sucrières géographiquement bien

placées et techniquement valables »,

explique M. Philippe Dumont, le pré-

sident du syndical betteravier. Na-
turellement. la deuxième solution a

été appliquée.

Concrètement les opérations se
sont déroulées de la façon suivante :

les planteurs qui livraient à une su-

crerie sur le point de fermer ont

racheté son «quota», dont Us ont
fait apport à une autre sucrerie en
échange d'un paquet d'actions. Pour
pouvoir racheter le • quota », les plan-

teurs ont constitué des sociétés
« betteraves-sucre » qui ont été aidées

financièrement par le Crédit agri-

cole et la Société betteraviére d'ex-

pansion européenne (S.B.E.J, véri-

table banque de la C.G.B. Les trois

sociétés betteraves-sucre (1) consti-

tuées entre 1966 et 1969 ont racheté

successivement la sucrerie de Gou-

dun. les sucreries du Soissonnals,

la sucrerie de Francières. la sucre-

rie de Monchy-Humlôres et une par-

tie du capital de la sucrerie de

Bresles.

Au total, ces opérations financières

se sont montées à prés de 9 mil-

lions de francs. Elles ont permis aux

mille cent soixante -dix planteurs

concernés de détenir 34 Va du capi-

tal des sucreries de Bereeull et de
La Neuvilleroy. 12 % du capital de
Brestes. Autre élément : les trois

usines font partie du groupe de dis-

tribution Suore- Union, monté par

M. Delaunoy (2) avec des coopéra-

tives et de petits industriels pour

tailler das croupières aux grandes

firmes, telles que Beghln-Say et la

Générale sucrière.

Des lézardes

Tout cela confirme ta puissance

des planteurs, qui n'ont pas hésité

à entrer dans la )eu du capitalisme,

le champ immense des interventions

du syndicat Car partout il est

présent Son directeur, Claude Ju-

chât, est le secrétaire des commis-
sions mixtes qui négociant las

conditions d’achats et de livraison

des betteraves par les usines. Il est

également directeur général des
trois sociétés betteraves-sucre et des
trois SICA (Société d'intérêt collectif

agricole) de déshydratation de la

pulpe de betterave (sous-prodult du
sucre utilisé comme aliment du
bétail), àlnsf que secrétaire du GIE-

Promo-Eievage, constitué pour valo-

riser cas produits.

Pourtant. Il apparaît aujourd'hui

quelques lézardes dans la muraille

betteraviére de l'Oise. Les planteurs

actionnaires des sociétés betteraves-

sucre risquent d’avoir cette année
des difficultés à respecter les plans
de financement : les deux dernières

campagnes ont été mauvaises et les

sucreries ne distribueront vraisem-

blablement pas de dividendes, qui

servent normalement, pour partie, au
remboursement dea emprunts. - El

cela n’est rien, comparé à la Milite

de fa seule sucrerie coopérative du
département: Wavlgnles.

L’affaire mérite que l'on s’y arrête,

car, après la déconfiture d'une
conserverie - coopérative et d’une
SlCA-vlande, c’est la troisième coopé-
rative du département qui s'effondre

avec fracas : un « trou » de près de
20 millions de francs.

Le drame commence en 1973 : c '

plans d'aménagement réalisés en <

plt du bon sens, un coût d'axplol '.u
tlon deux fols plus élevé que prévu,

j[ j

la moitié de la récolte perdue, i.!^

pertes atteignent 10 millions

francs. Un plan, de sauvetage
élaboré en catastropha. L'affa

pouvait réussir, mais» la récolte s

vante est catastrophique et l'usl

perd à nouveau 8 millions de Iran

Fermer l'usine serait une tTagédlc

ruine des trois cent trente cooi
rateurs, 200 000 tonnes de battera\

perdues...

La C.G.B. et l’U.C.B. ont deman
à Sucre-Union de reprendre Wa
gnies. Une solution a été propoi.
par M. Delaunoy qui devait être de

nitfvement approuvée début déce
bre . Sucre-Union crée une socii

anonyme, la Société sucrière
l'Oise, qui absorbe la coopérait
L’opération reviendra à quelc
31 millions de F. Sucre-Union p
nant 51 Va & sa charge, la S.B
et I'U.C.B. 26 °/g (transformation

capital dea prêts da 8 mi!llor

Beghîn-Say 10%, les coopérât»
gardent 10 Ve. Solution origln.

puisque las planteurs. Beghln-Say
Sucre-Union font cause oommu.-
Mals cala reste una méchante t
tolre dont le club betteravier n'ali

guère parier.

Bref, les responsables du dép
tornent n’affichent pas le bel of
mlsme que pourrait leur donner
sentiment de leur puissance. D’i

tant que, deuxième département b
teravier II y a dix ans, l'Oise n'i

plus que le quatrième, derrii

l'Aisne, la Somme et la Marne.
'

dépit des possibilités d’expansl
des cultures, les emblavement*
effet, ne progressent- que fsiblamer
2 Va en 1975. Pour augmenter sr

slblement ce taux. Il faudrait rata
ner des prairies dans le nord-oui
du département qui sont des ten
froides, difficiles â travailler,

ouïra. Il faudrait trouver de nt

veaux planteurs, dea Jeunes nota
ment Toutefois, beaucoup hésltt

car la culture du mais est mol
délicate et demande moins d'Invi

tlssemenL môme si, en contrepart

elle n'assure pas la même rente, i

clair. l'Oise est mal partie dans .

course i l’expansion sucrière,

aucun « club » n'aime une te
situation, car ce qui a fait sa for-

a lait sa mauvaise réputation.

ALAIN GIRAUDO.

(1) S3A de l'Oiec, 83.8. d
Vallées de l'Aroade et du Mai
83.8. de la région da Beauvais.

(2) Ancien président du CEN/
(Centre da Tagriculture d'entrepria

r

FRANCE GLACES HVDUS
a réalisé à Beauvais

un des ensembles industriels

du froid

les plus importants d'Europe

• Une usine de produits surgelés
d’une capacité de 30000 tonnes/an

• Une usine de crèmes glacées
d’une capacité de 40 millions de litres/an

• Un entrepôt frigorifique à— 30°C
d'un volume total de 85000 m3

• Unestation d'épuration des eaux capable
de traiter autant d’effluents que ceux
produits par une viiie de 60 000 habitants

FRANCE GLACES FINDUS SA
19 cité Voltaire 75011 PARIS
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tompiègne-

Jir-Seiiie
î

•

J

TF * | -T-wf 1970 - JUILLET 1975.
H n'a Jalltt que cinq ans
pour mettre au grand gabarit

,‘04 kilomètres du cours de Toise.
'

.
^'; ncontestaUement, vu la grande

i laquelle semble vouée
.'/épais trop longtemps la poli-

:. i; .^
:: jque des voies navigables en

• m ,
' ïauce, c’est un beau succès. On

même «payé le luxe & de
v r tnlr le dernier ouvrage — l’écluse

;
J'e Compïègne — avec quelques

• ‘ s- iols d’avance.

. ..

:;VEfc aujourd'hui, de Conûans-
- - " }• aJnte-HOnorine k Compïègne, au

-anfluent de l’Aisne. l'Oise "est

. )r

'’ devenue une antenne moderne de
Ni Seine sur laquelle peuvent

v Naviguer des convois de 3 a
. .“'‘ffflOO tonnes. Sept écluses ont été

- :?r instruites, le fleuve a été dragué
jur atteindre un montiinga ûg

mhîï
1
mètres entre CanfUms et Creü

•‘-
sr *:• 3.50 mètres entre Creil et

e
ompiègne. Les berges ont été

u) . ^forcées, les boucles rescindées.
• tout pour 125 millions. Com-
‘ ? « eut ne pas être agréablement

par la relative modestie
"> f'i ce devis, lorsqu’on garde &

.Jssprifc les chiffres avancés pour
>, f

l; itae -Nard, Seine -Est ou Rhln-
.-^. /îifine, qui sont dix, trente, voire

'‘nquante fols supérieurs !
’

'

r

Tft si l’on s'interroge sur l'éven-
- .

‘

iel «pouvoir fécondant et indus-
. iabsant» de la vole d’eau, on ne
..-.^jat qu’applaudir aux « retom-

. . ; ~jes». En effet, cinq ports publics
/^portants ont été créés et sept
f'toes industrielles ont été amé-
/

:

^tgées pour un total de 450 hec-
ires. Vingt-deux industriels se

'"ht eu outre Installés sur les
‘

- ^rds de la rivière devenue « auto-
mate fluviales, la plupart mani-
"i liant des produits pondéreux

' ' '-mine les graviers, les sables, le
'

''•ment (pour la construction en
î
1
glon parisienne) ou des pro-

- ilts métallurgiques ou agricoles
Picardie étant une des pré-

fères régions céréalières). Quant
lïDJ, elle a installé deux
ntrales, l’une fonctionnant au

• ei, l'autre au charbon. « Jus-
- Ven 1972-1973, c’était toujours
j communes riveraines gui

temandaie-nt la concession pour
i aménagement des portspublics s,

M. Georges •Rarigbqinri,
ingénieur en chef des ponts et
chaussées, directeur régional de
la navigation à Compïègne. «Ce
n’e« qu'à partir de 1373 que la
chambre de commerce et tftndzu-

J™ de rOfse a consenti à « sor-
Î
JT

de son' Beauvais s, et à
* intéresser à la- rivière : elle a
reçu la concession du port de
logent, près de Crefl. »
Les sommes engagées auront pu

contenues daim m» enve-
loppe raisonnable, notamment
parce que la construction des
cinq- dernières écluses (sur sept)
ont fait l’objet d’un seul marché

,donc d’équipements Btandard^
On volt l’intérêt pour les respaa-
saWes de gros travaux de pou-
voir sinon disposer d’un flnaw,»»-
ment pluriannuel préétabli, du
moins d’avoir l’assurance par
l’Etat que les travaux seront
conduits à leur terme régulière-
ment.
Les pouvoirs publics étalent d’ail-

leurs encouragés k d&loqner les
crédits nécessaires, constatant
que de 1970 A 1974, le trafic entre
le Bénélux et la région parisienne
augmentait chaque année de
500000 tonnes. 1075 fera quelque
peu déchanter, comm e sur jeS
autres voles d’eau, mate on 1974
le trafic total a atteint 10 mil-
lions de tonnes, plaçant cette
rivière au troisième rang des
voies françaises après le i»nn
et la Seine
Les Ingénieurs du service de la

navigation de Compïègne peu-
vent donc souffler un peu. ***<5
pas pour longtemps!

1978, au plan des travaux, ne
sera certes pas im* grande «.un*»,

H s’agit simplement de gagner
quelques dizaines de centimètres
(de 2^20 m à JL50 m) de profondeur
dans les quelque 30 kilomètres
du canal latéral de l’Oise, au nord
de Compïègne, jusqu'au point de
raccordement' du «wni du Nord.
On pourra ainsi tirer tout le parti
de ce canal qui rejoint le grand axa
Dunkerque - Valenciennes. L’ob-
jectif, qui devrait être atteint au
printemps prochain, consiste donc
à permettre le passage de convois
de 800 tonnes — pouvant être
conduits par des artisans — entre
Valenciennes, par exemple, et

Paris, via Compïègne.
Les artisans mariniers — si

l’Etat ne prête pas l'oreille A leurs
revendications — risquent en
effet de gripper toute cette belle

mécanique. Personne n’ignore en
effet que les travaux sur les voies

k grand gabarit servent d'abord
les Intérêts des grandes flottes,

utilisant les poussons. Les mari-
niers pour leur part reprochent à
ces gros transporteurs de « rafler»
le fret et de «perturber» la navi-
gation traditionnelle. Querelle qui
risque d» k'ptiuwi A
partir du 1* octobre, l'autorisation

a été dansée aux pousseurs de
naviguer — en partie — de nuit,

de 5 A 23 h. On attend dtai Jour
A l’aube le passage de ce premier
convoi. Le «convoi de la dis-

corde » ?

La w^ni,|> bataille, d'une autre
ampleur, que vont livrer les Ingé-

nieurs concerne les choix du
VII* Flan. Qui va remporter des

dossiers Bhln-Rhûne, Seine-Nord

et Seine-Est, après ce que vient

de dire le président de la Répu-
blique, A Dijon, en faveur de l'axe

mer cto Nord-Méditerranée. Four
le premier, on avance les incon-
vénients de se trouver dans la
France déjà riche, selon les offi-

cielles déclarations de la DATAR,
et de coûter cher pour une ren-
tabilité Immédiate Pour
les deux autres, qui ont lié leur

sort, pensant ainsi peser politi-

quement plus lourd, l'avantage est

le coût moins élevé et la rentabi-
lité plus assurée. Mais ces deux
projets auraient pour consé-

quence de renforcer «nmp» la

région parisienne^ dont les pou-
voirs publics veulent an contraire

freiner le développement au pro-

Des étudiants

dans la ville

(Suite de la page 19J

On a, en tout cas, découvert les
unes après les autres les complexi-
tés du programme qu’on s'était

fixé. Cette université « choyée »

du gouvernement, et, affirmaient
les syndicats d’enseignants de
gauche, préparée par le grand
capital, a, malgré des rallonges
financières, essuyé des difficultés
comparables A celles des autres
établissements. Retard de cons-
truction A la suite, rwtawwpnt
de deux faillites d’entreprises : des
laboratoires et w**™* des cours
sont encore abrités dans des bara-
quements provisoires. Retard de
développement : cinq cent cin-
quante étudiants — et les ensei-
gnants en proportion — au lieu

des onze cents prévus, et l'objectif

de trais wrfn»-, Inscrit pour 1978,

est renvoyé à 1880.

Cette croissance modeste de-
vrait faciliter la greffe : que re-
présentent a priori quatre cents
étudiants présents (la autres
sont actuellement en stage ou en
déplacement à l'extérieur) et
deux oencs familles d’enseignants,
techniciens ou administratifs,
ritmft nne commnnant* de cin-
quante mille habitants? Pour-
tant les différents partenaires ne
sont pas faciles A rapprocher, on
s'en aperçoit vite.

Au rez-de-chaussée de la ré-
sidence universitaire, un bâtiment
blanc qui précède, quand on vient
du centre, les premières maisons
de la ZUP du Clos-des-Roses, une
douzaine d'étudiants sont pen-
chés sur un « baby-foot », la seule

distraction dont ils disposent ici.

Etrangers A la ville pour la très
grande majorité, et même A la
région, ils s’ennuient Ici. « C’est
pire encore que ce que fatten-
dais », dit un étudiant de pre-
mière venu de Marseille.
Feu de cinémas, et loin da la ré-
sidence, guère de — du
moins pas de celle qu'ils écou-
tent ; le programme «.médiéval »
dn centre culturel qui vient d'être
créé fait plutôt rire. Pas de lieux
de rencontre hors de l’université.

La Maison des Jeunes et de la
culture vient de fermer. Les clubs
créés par l’association des étu-
diants de 1TJ.T.C. ne suffisent pas
A emplir les loisirs, même pour
les plus « sérieux ». Le week-
end, tous ceux qui le peuvent —
les trois quarts d'entre eux —
fuient la ville pour rentrer chez
eux ou pour aller & Paris.

Cherche-t-on, d'ailleurs, des
contacts avec la ville? Ce n'est

B
ls sûr. Beaucoup préfèrent hâ-
ter A la résidence universitaire

plutôt que dans les appartements
mis A la disposition de runlver-
sité dans les H.LM. de Royallleu.
« On y est complètement isolé. »
Pas seulement du point de vue
géographique. « Les étudiants ne
vivent pas de la même manière
que les autres locataires. Quand
us rentrent le soir, ils se réveil-
lent, Ûs ont envie de se détendre.
Les voisins, eux, demandent le

calme. »
De fait, la cohabitation s’est

révélée parfois un peu houleuse
entre des étudiants de dix-huit
ou vingt ans, un peu «potaches»,
et les autres locataires : les pre-
miers contacts se sont établis par
les protestations, voire les péti-
tions.
Seul «terrain» de contact avec

la population locale : les clubs
sportifs. Les étudiants leur ont
amené de nouvelles recrues, rem-
plaçant les adultes, qui aban-
donnent la pratique, et peut-être.

fit des zones plus défavorisées de
l'Hexagone.

Quoi qu’il en soit, le service de
la navigation de Compïègne a
adressé. Il y a quelques jours, au
ministère de l’équipement lé dos-
sier demandant la mise A l’en-

quête d’utilité publique de la sec-

tion Complègne-Relms, le long du
cours de PAisne. Ce dossier a
l’avantage sur ses concurrents
d'être en avance dans la procé-
dure administrative. Il a déjà
passé l’étape de la « prise en
considération technique par le

ministre ». San coût : 915 mil-
lions de francs. An bout, Reims,
dont on connaît le dynamisme
économique. Le trafic du port,

très diversifié, tourne déjà autour

de 1 million de tannes.

Quant A la liaison Sdne-
Nord <2J milliards de francs).

elle est jugée ici Indispensable,

car le canal du Nord arriverait

A saturation vers 1978. Satura-
ratlon ? Notion toutefois bien

Incertaine, surtout en temps de
crise.

H reste que les travaux de
l’Oise ont contribué A valoriser —
et à Justifier — ceux de la Seine,

et par conséquent les investisse-

ments réalisés par les ports auto-

nomes de Paris, Rouen et Le
Havre. Laisser définitivement

l’Oise butter sur le cul-de-sac de
Compïègne serait, A cet égard,

une erreur.

FRANÇOIS GROSR1CHÀRD.

espère-t-on, leur fourniront des
animateurs. Mais ce succès même
est menacé : le nombre d'étu-
diants sportifs risque de dépasser
tris vite la capacité des Installa-
tions et de l'encadrement.

L'absence de communication
est-elle définitive ? L’université,
en fait, est accueillie différem-
ment selon les milieux. « Rien ne
laissait prévoir qu’une université
allait dtnstaller ici. dit le pro-
priétaire d'une petite Imprimerie.
On ne voyait guère ce qu’elle
allait apporter aux industriels et
aux commerçants. Evidemment

,

on souhaitait éviter le départ des
jeunes après le lycée : même sf

elle n’en prend Qiftme partie.
c’est utile. A long terme, cela
retiendra peut-être des gens
icL » Pour la bonne société de
Compïègne, les cadres, les méde-
cins. qui ont prb depuis quelques
années la place de la bourgeoisie
rentière d'autan, la venue de
l’université représente une
« ouverture », la promesse d’un
peu plus de vie dans une petite
ville agréable, mais où les loisirs

culturels sont limités A de petits
cercles fermés. s’ils sont
un peu A part, universitaires et

chercheurs sont des gens qu’il

faut e retenir sans les jfceler»,
comme dit la femme d’un direc-
teur d’entreprise. Mais, pour les
autres, les habitants des ZUP de
la périphérie, ceux qui ne ren-
contrent pas les universitaires, ou
dont les enfants ne feront pas
nécessairement des études supé-
rieures ?

Les réactions sont mitigées :

les enseignants sont sans doute
une clientèle nouvelle pour le
commerce local, mais leur venue
a aussi fait monter les prix des
loyers- Souvent, on ne sait ni
ce qu’est TU.T.C. ni où elle se
trouva Ou l’on n’en volt que les
Inconvénients : l’université traîne
avec elle une « aura 9 un peu
suspecte, une Image d’agitation.

De cette ambiguité, cm retrouve
l'écho même dans l'attitude de la
municipalité. Le maire. M. Jean
Legendre, avait souhaité la venue
de 1UT.C. qui lui paraissait la

clé de 1 expansion future de sa
ville, et offert des terrains. Pour-
tant. depuis, on a abandonné
plusieurs projets d'installations
universitaires dans le centre.
De son côté. 1U.T.C. a « Joué le

jeu ». Les responsables n'ont pas
ménagé leur peine pour faire
connaître leur établissement et
répondre aux demandes. L'uni-
versité a organlscé des confé-
rences. des expositions : elle est
A l’origine de la création du
Centre d'animation culturelle de
Compïègne et du Valois. Mais elle
n'a guère réussi à pénétrer au-
delà d'un cercle social assez
étroit : celui dont les rencontres,
les rallyes et les réunions sont si-
gnalés dans le bulletin de l’U.T.C.
Et même IA. parmi les notables,
on commence à trouver les uni-
versitaires un peu encombrants
Aussi l’université veut essayer
maintenant de toucher un public
plus large.

« L’intégration dans une nflZr,

dit M. Guy Denleloo. son prési-
dent, c’est comme la couture :

cela se fait au petit point, et ce
n’est jamais achevé. »
A l’économie locale, aussi,

l’université n’a encore pu appor-
ter que peu de services, malgré
son orientation « technologique »

qui lui donne un préjugé favo-
rable. et malgré la recherche sys-
tématique de contacts. A l’excep-
tion de quelques « grasses boites».— les entreprises de la région
compiégnolse sont des PALE. ; les
dirigeants pensent rarement que
les chercheurs de l'université
puissent traiter leurs problèmes.
Les étudiants en stage de longue
durée dans l’Industrie (une cen-
taine au total) travaillent sur-
tout dans la région parisienne.

GUY HERZUCH.
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nous sommes des spécialistes

des travaux fluviaux

k

...UN DEMI-SIÈCLE D'EXPÉRIENCE AU SERVICE DES VOIES NAVIGABLES

27 écluses réalisées dont 20 au gabarit européen

Sur l'Oise ï écluses de BORAN, CREIL, SÀRRON, VERBERIE, VENETTE.

Sur la Sadae : barrage-éeluM* de DRACÉ et ORMES (en courtf.

'J
.Sur la Seine ; barrage-écluse da BAZOCHES (en ceins).

_ et des centaines dn hüomètres de défenses d® berges.

ENTREPRISE

,
V
lïl carom

S.A. au caoital de 15.1 84.000 F

SIÈGE SOCIAL :

274, boulevard Clemenceau,

59700 MARCQ-EN-BARŒUL
TéL (20) 72-59-62 - Télex 120332 F.

DÉLÉGATION PARISIENNE :

17, avenue da Joinville,

94130 NOGENT-SUR-MARNE.
Tél. : 873-55-20.

Drague « Rijn » ; capacité des godets : 350 litres

Entre Pontoise et CretI

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE
de DRAGAGES et de

TRAVAUX HYDRAULIQUES
P.V.W. S.A. 59000 LILLE

Téléphone : 54-40-70 - 54-14-70

Télex: PVW Lille 110.363

DRAGAGES - DÉROCTAGE - TRAVAUX PUBLICS, FLUVIAUX ET PORTUAIRES

Remblaiement autoroutes et terrains,, siphons, câbles et conduites immergées

protection dé berges, palplanches, fascinages, ports de yachting, location de matériel

Siège social :

89, rue Jacquemars-Giélée - 59000 LILLE

Sociétés du Groupe P.V.W.
PAYS-BAS : Hattem (fondée en 1890) - BELGIQUE - ALLEMAGNE - ANGLETERRE - NORVÈGE

.y

»

{

i

i



K
078

i

t

l

1

Page 22— LE MONDE •— 30 novembre - 1" décembre 1975

Choisir
mL l'Oise

Affirmant sa personnalité au sein de la

région Picarde, le département de l'Oise

possède de multiples atouts pour .accueillir

de nouvelles industries et des services.

Le Département présente des infrastruc-

tures de qualité. Il possède des structures

d'accueil de niveau européen, tant en ce qui

concerne la voie d'eau, le réseau routier, les

télécommunications, qu'en ce qui concerne

les équipements collectifs de logement, de
soins, de formation ou encore de loisirs. Le
Comité d'Expansion Économique (1) est à

votre disposition pour toutes études d'implan-

tation et toute recherche de documentation et

déformation économique.

il) 37, rue Beauregard — 60000 BEAUVAIS
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dans TOise

sur le site de VERNEUIL-en-HALATTE

rexpérience et les moyens

techniques des spédalisles du

groupe des Charbonnages de France

au service des entreprises industrielles

et des collectivités publiques

un expert des problèmes de thermique et d'éco-

nomie d'énergie

un expertdes problèmes de pollutions et nuisances

(eau, air, bruit ordures ménagères et déchets

industriels™)

60550 VERNEUIL-en-HALATTE. TéL : 455.35.00

informatique
responsable du traitement de l'information de

200 sociétés ou établissements industriels infé-

rieurs ou extérieurs au groupe CdF

propose au moindre coût des méthodes rapides

et efficaces pour ia paie, la gestion du personnel,

la comptabilité générale et analytique, la factu-

ration, les statistiques, etc.

60550 VERNEUIL-en-HALATTE Tél. : 455.43.11

GROUPE DES
CHARBONNAGES DE FRANCE

9, avenue Percier

75008 PARIS
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Senlis

sauvé
du neuf

ON peut Ignorer Senlis, frô-

ler la ville ronde sans en-

trer dans les rues secrôfes,

où le marché — deux tôle la

aemalne — avive bruits et cou-

leurs. Sitôt les camions partis

et -les étals repliés, un calme
profond s'installe, plue que pro-
vincial, campagnard.

Senlis est passée à cûté de la

révolution industrielle : pas de
chemin de fer, pas de vola d’eau;
et des bagarres de - clans - qui

ont bloqué de nombreux projets

comme celui, imaginé au début

du siècle, d'une vole nouvelle qui
aurait traversé — et transpercé
— le pœur de la vide. Sentis a
échappé à ces catastrophes mo-
dernistes qui -ont estropié tant

d’autres villes.

Sentie a été sauvée par ses
pavée. La visiteur d’aujourd’hui

s'étonne que. toutes les rues de
la vieille ville, point encore res-

taurée, soient dé/i * repavées ».

En fait, elles n'ont Jamais été

autrement, Cest en apprenant
que la municipalité commençait
A étendre du bitume que l'on

décida, en 7963, de crier le

secteur sauvegardé de 42 décla-

rés qui couvre toute la villa

ancienne, A /‘Inférieur des rem-
parts du XVir siècle. Les pavés
sont toujours /A— mais II faut

tout de même « repaver »,

fest-A-dire aplanir ces chaus-
sées, où ton se tord facilement

les pieds. Cela coûte, explique

U. Arthur Debains, maire de la

ville, «aussi cher que de poser

de la moquette h ISO F le mé-
tré carré».

Dès 7965, donc, était protégés

/a ville où les grands féodaux

tirent roi, eo fan de grâce 987,

Hugues Capat, duo de Tlle-de-

Fr&nca, cité qui tut • royale *

Jusqu'en 7557.

Sons cloche

Tandis, que.rarchitecte Claude
Charpentier préparait le plan

.
permanent de sauvegarde qui

sert maintenant de référence à
tous les travaux, la vieille ville

était, en que/gus sorte, « sous
cloche », et les chantiers ne
s’ouvraient pas bien vite. Restait

à convaincre la population elle-

même des beautés cachées de
Senlis. UIdée tut lancée d'ou-

vrir en grand aux promeneurs les

portes de la villa*., et des \ar-

dlna. En 11372. en 7973 puis en
1975, les » Rendez-vous de sep-
tembre » ont ainsi attiré A Senlis

des dizaines de miniers de pié-

tons (plus de cent mille en
1975) auxquels la ville est livrée

pendant deux Jours. Des concerts,

des expositions, des spectacles
de rue sont organisée. Les Jar-

dina et les maisons sa révèlent

sens /eusse modestie.

• Il fallait prouver aux Senll-

slens eux-mêmes la valeur de
leur villa par l’admiration des
étrangers », raconte ht. Pierre

Boquet, adlolnt au maire et se-

crétaire général de 7association
Sauvegarda de Senlis, qui

organise les rendez-vous de sep-

tembre. « D’une hostilité très

franche, on est passé b une sorte

de majorité silène]eusa. » L"opi-

nion ne dit rien et attend..

Depuis trois ans, de nombreux
chantiers se sont ouverts, notam-
ment dans le petit Ilot opération-

nel délimité aux abords de la

cathédrale et où sont concen-

trées les subventions de rEtat.

Rien de clinquant dans cas res-

taurations. La pierre blanche de
TOise et tes tonnas simples de
cas maisons souvent basses sous
leurs tulles brunes, où la dis-

crétion de ces façades enguir-

landées parfois d’une glycine,

n'encouragent pas eu tape-è-

Taafl, au chiqué. Des volets de
bols plein laqués de traie, dè
hauts mura — surtout qu’on ne

les abatte pool — complètent

cet arsenal de le modestie. Au
détour des mes serpentines de
la ville enroulée sur elle-môme,

des demeures plus nobles se

(ont remorquer, comme Tancienne
chancellerie en cours de restau-

ration rue de le Treille, cons-

truits sur Je rempart gallo-romain

dont elle a accaparé Tune des
tours. Sur vingt-fruit. Il en reste

seize, estime M. Charpentier,

pour la plupart cachées dans des
constructions de toutes sortes.

Ici ou IA, on découvre de splen-

dides tourelles Renaissance

comme celle de Tenclenne poste

aux chevaux rue Vlallle-de-Parls.

La municipalité elle-même a
tout un programma • do travaux.

Elle a ravalé les laçades de le

bibliothèque municipale et

agrandi les batiments dons le

même style. L'église Saint-Pierre,

petit chet-cFœuvre gothique flan-

qué d'une grosse cour Renais-
sance, deviendra, après restau-

ration, un « fieu » cultural. Jus-
qu'à Pan damier, Tégtise abritait— oh I soandale — le marché
de le ville. « Pour nous, expli-

que U. Arthur Dehaine, qui a
mené A bien le délicat transfert

des forains, ce n‘était pas cho-
quant Et cota a certainement
empêché la destruction de Saint-

Pierre, qui était on édifice utile. »

De même pour Saint-Algnan,

« conservée » par une salle de
cinéma. Et même pour SainT-

Flambourg, où Ton peut voir

encore traîner les plaques d’im-

matriculation des voitures qui y
trouvent refuge.

Le revers de la médaille

SI SalntAIgnan reste un ciné-

ma baptisé la Valois, aimable

hommage t Thlstolrel» Salnt-

Frambourg, en revanche, a été

rachetée U y a deux ans par
le planiste Qlorgy Czitlra qui veut

an faire un centre International

de musique et d'art lyrique. Des
fouilles ont permis de décou-

vrir les éléments d’un édifice

religieux plus ancien et des fres-

ques oaroUnglannea. D’Impor-

tants travaux de restauration -

la toiture, par exemple, riexist

plus — restent A taire et

financer. ,

Une sorte de course aux sut

vantions semble engagée. L’îk

opérationnel. Saint - Frambourt

les monuments classés bénél

clent de Talde de l’Etat. La

constructions privéos située

dans le reste du secteur sauve

gardé ne reçoivent que des prfli

à taux très bas-, et cela n
durera peut-être pas. Commet
aider alors les Initiatives de r«
taurstions groupées, c» qu
M. Boquet appelle des - min
Ilots opérationnels privés »

Comme celle de ces commet
çants qui veulent restaura

Tétrolte rue du Long-Filet, o

donnent leurs arrière-boutique

afin d’ouvrir, sur cette rvell

piétonne, de nouveaux magasins

Si le restauration semble aile

bon train A Senlis, certain

craignent les revers de la mi
dallie. Les magasina cTantiqui

tés, les résidences secondaire-
(six cents dé/â pour une ville dt

quinze mille habitants), la pro
lltération des agences Immobl

• Hères, sont de mauvais signes'

On loue en ville de minuscule,
studios pour 600 A 600 francs e
on vend 200 000 francs de vôrf

tables maisons-taudis où H tau
dépenser Têqulvalenl pour qu’el

les soient habitables. En quel
ques années, les prix ont ttamtu
et ceux qui achètent trop che.

leur maison n’onf plus asse:
d’argent pour la restaurer conve-
nablement, estime un Jeune nr--

chliecte. M. Benoît Duttos.

Avec les « rendez-vous dt
septembre », avec toute cens
publicité, qui s’est engouffrés
dans la ville secrète, peut-être

a-t-on Joué A Tapprenti-sorcier,
se demande M. Boquet ? Noua
ne voulons pas que Senlis de-

vienne le Mont-Saint-Michel, di-

sent, chacun de son cùté. le

maire adjoint et Tarchitect»

Claude Charpentier. Mois com-
ment taire ?

.
MICHÈLE CHAMPENOIS.
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Manèges
en forêt

(Suite de la page 19.)

La concurrence enregistre une pro-

gression constante. Au Club de-Lamor-
laye, cité ici parmi une pépinière de
sociétés pleines de vitalité et pour
en finir avec les chiffres, le nombre
des adhérents arrêté A seize en 1972,

débuts combien modestes, était de
cent vingt-six en 1974. L’optimisme
réchauffe aujourd'hui Isa vieux cœur»
qui se résignaient A la retrait».

Les extérieurs offerts A la clien-

tèle feraient rêver de concert Saumur
et Fontainebleau, attaquée sans répit

par les géologues pointilleux et les

vétérinaires accablés de visites. Le
sol. dans toute la région bien au-
delà de Compïègne,' est A la fois

léger et ferme, délicieusement Imper-
méable, les chevaux aux trois allu-

res y engagent ta moitié de leurs

sabots, c’est dire que les risques

de claquage ou d'entorse sont Inexis-

tants, ou réduits A un petit accident
tendineux sans conséquences.

Sur le plan sportif et psychologi-
que, osons formuler une restriction.

Le massif forestier le plus fréquenté
de l'Oise, Lamortaye et Chantilly

confondus, présente une surface uni-

formément plate, donc d'une pula-

sante monotonie. Cette absence re-

grettable de terrains variés nB poussa

guère le cheval, naturellement pares-

seux, à s'employer, A développer son
perçant et à perfectionner l'agilité

pour ainsi dire chorégraphique de ses
quatre pieds. L’expérience prouve
encore que nul sentier, fOM! légère-

ment vallonné, ne saurait remplacer
un bon contre-bas attaqué, pourquoi

pas 7 plein galop, et grâce auquel le

cavalier d’extérieur digne de ce nom
peut vérifier la fermeté (mobile) de
son assiette et l'élasticité de ses

muscles lombaires.

Quitter Lamortaye pour Chantilly,

c'est s'accorder une pause sur ta

routa de Compïègne.

Un vent sauvage, ce JouHA,
secouait la forêt aux émouvants
reflets groseille et A Corée de
laquelle un panneau porte cette

simple Inscription « Chantilly, dlé
du cheval, voue souhaite la bien-

venue ». C'était l'heure, nous l'avions

oublié, où les grandes écuries de
revenue de Joinville s'assoupissent

après Tes Gantera et las « bouts

vite » du petit matin sur ie terrain

célèbre des Algies. Pas l'ombra

d’une croupe dans les cours, mais

des corvées de balai suant A qui

mieux mieux la sueur de leur peine.

En revanche, la villa grouillait de
petits hommes fleurant Peau de
Cologne «t bien tournés, athlètes du
typa hercules Femèse, sans une

bnce de chairs Inutiles.

L'équttation de détente ne. devant

rien au Jeu compte A Chantilly

même un seul et unique établisse-

ment. mais royalement Installé dans
les « Grandes Ecuries », ce pur chef

d'œuvre de l’architecture du dix-

hultlème siècle. Ancien maître de
manège à Saumur — les éperons

d'or tant recette dans tout le dépar-

tement — le lieutenant-colonel de
Parizot officie dans ce temple parfait

avec une courtoisie Inaltérable et

une compétence
.
décourageant l'épi-

thète. LA encore,
. farte majorité de'

Parisien*. Trois cent vingt-sept coti-

sations, une cavalerie de soixante-

quinze chevaux, dont trente-trois de
propriétaires, A 900 F la pension
mensuelle, sans compter les ferrures,

le tarif des reprises variant entre

22 F de l'heure (débutant») et 27 F
(confirmés), on le volt l'affaire tourne

et ronfle plaisamment

Le manège, avec eon faisceau de
colonnes, son déme et ses éclai-

rages de veillée funèbre, n'a pas un
aspect spécialement attrayant Nous

y avons vu grelotter en Belle une
dizaine d'enfants sous, le regard- des
mères luttant avec distinction contra

l’onglée, entra deux coups de hou-

pette. On ne le dira Jamais assez. Le
manège tue (Intérêt L'Intérêt est du
côté de* propriétaires, qui écono-

misant sur la fatigue des chevaux,

lesquels peuvent sans dommage
fouler la sciure A raison de huit

heures par Jour. Cette remarque
veut pour tous les manèges de
France et de Navarre.

A La Chaussée, hameau voisin

épargné de l'envahissement,
Lefèvre a trouvé la paix et ia tran-

quniité A laquelle sa nature secrète,

rétive aux confidences, sans cesse
eur le qui-vive, aspire. La carrière

où elle détend et assouplit ses
chevaux dans le cadre d'une culture

physique rigoureuse est eltaér

fond d'un vallon auquel ie prlnt'"’

sans doute sied davantage que
tomne. • Je rialme guère te moi-
dit-elle le dos appuyé au mut
écuries. Après quoi. Il n’y a
qu'à abréger la conversation cm—
dé silences qui ne sont une fft

pour personne, à condition de
***

prendre comme ils viennent : e

Intentions malveillantes.

Compïègne, A 80 kilomètres dr

capitale, a semé en cours de n
les derniers parisien» en mal
îape-cut La ville se borne don
une vocation purement régionale,

toute saison le baromètre y est

beau fixa La forêt de 30000 hect

—

est remarquablement découpée
entretenu» L'équitation locale .

tique des prix sinon accessible
.

toutes les bourses, du moins
«étudiés». Au centre équestre,

les Installations appartenant t

municipalité — aidée dans son a
prise par des subventions du si

tariat général A la jeunesse et

sports et du ministère de l'agr

tare. — les scolaires bénéficient
tarif préférentiel qui fixe le licite

monte A 12 francs de l’heure,

pension des chevaux s'élève •

750 francs toutes taxes comprf
Une vingtaine de boxes sur un t

de quatro-vlngt-clnq restant ad ,
lement disponibles. M. Colora, t

aident du centre, cultive la rak
Les méthodes cartésiennes en é>

talion, où la tricherie perd A
coup, conduisent fatalement
succès.

ROLAND MERUN.

(PUBLICITE)

CftamDre deGonm et d'industrie de l’Oise
Pont de Paris BEAUVAIS. — Tél.: 445-03-69

SERVICE AUX ENTREPRISES— Assistants Techniques au Commerce - Assistants en Gestion Indus-

trielle.

— Conseiller en Commerce International - Formation Continue.

AÉROPORT INTERNATIONAL DE BEAUVAIS-TILLE— Toutes missions Aéroportuaires - Douane - Entrepôts.— Piste 2340 M - I.LS.

ENTREPOTS DE COMPÏÈGNE— 1 3.000 m2 couverts - 7.000 m2 terre-pleins.

— Embranché Fer - Proximité voies navigables et Autoroute A 1.

PORTS FLUVIAUX AU GABARIT EUROPÉEN— Port de CREIL - Port Z.I. NOGENT/VILLERS-SAINT-PAUL,
— 5.000 m2 terre-pleins - Possibilités implantations d'activités liées

à la voie d'eau.

— Entrepôt 5.000 m2 couverts.

USINE CLÉS EN MAIN
— Disponible à GRANDV1LL1ERS - 100 km de PARIS.

— Implantation à la demande sur toute TOise.
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Un musée

coffre-fort

''T*
>

:*>
“

T-\ANS les aimées 60, un grand
/', I I Jeans hnaime brun, sculp-

. *-r leur, épris de statuai»
.
' V allait traîner ses guêtres leç

. .petites églises du Valois. Le
/\ iosanl Int fait rencontrer nu étu-

,
diant, élève dans une ^

.

' photo qui cherche un sujet pour
,

' son diplôme. Le suj.et est tout
trouvé : les deux amis vont pho-'

. tographler les statues dans les
petites églises autour de Morlezt-
vaL «On avait choisi ce qui nous

:=v plaisait», raconte Philippe Gon-
1

Ne. Après J'ai recommencé, wn i_

un inventaire sérieux. 33 porte sur
.... cent cinquante églises dans trois

cantons de l’Oise : Crépy-en-

Vajols, Narrtetdl-le-Handonin et
Betx- Au total huit cents œuvres

décrites, et trois mine

L’Intérêt de Philippe Gonble va
pientôt coïncider avec le Héwfr1 de
l’évêque de Beauvais, Mgr Desma-
zlères. de mettre en valeur le
patrimoine religieux du départe-
ment. Les années en effet ont
Mœé et la situation s’est dété-
riorée, Des curés sont morts.
Qui restent ont ^ paxofcses A
Asservir et ne diseîrttfus la
.messe que dans dpmr. Les
ferment. m»1s nImporte qui peut
aller en demander la clé. La car-
«anx se cassent Les portes
battent Le patrimoine
est exposé & la pluie, au temps
changeant et aux lunT»^,

C'est alors que Philippe Gonble
a l’Idée de créer un nmsée où ces
statues seraient mises A Fatal~ comme les serfs <<»"« le ch&-
teau du seigneur, —
placées en dépôt, gratuitement.
L'originalité de la formule réside
dans le .fait que les

NOYON
Très ancienne cité historique, riche patrimoine architectural

**t aussi me ville tournée vers l'avenir

Equipement scolaire second degré
Collège enseignement technique

Equipement sportif complet

Centre géographique de la Picardie,' à 100 km de Paris et à 62 km
d'Amiens, sur la vallée de l'Oise, au carrefour du Canal du Nord
et du Canal latéral à l'Oise, dispose de terrains industriels complè-
tement équipés.

CRÉPY-EN-VALOIS
40 minutes dfe PARIS
30 minutes de ROISSY

CITÉ HISTORIQUE

- Capitale de FArcherie

Chasse - Pêche - Loisirs

Terrains îndnstriels aménagés

Renseignements Mairie : (4) 459-13-55

restant bien évidemment proprié-
tsjzcs de leurs Ucds^ peuvent*

reprendre quand eues le veulent,

& l’occasion dîme fête ou dira
mariage, p»1 exemple;

Visites aux maires,, conversa-
tions avec les curés (« trois ou
quatre communes ont dit oui tout

de suite»), choix des statues. En
mal 1375, le Musée d’art sacré du
Valois ouvre ses partes au châ-
teau de Grépy. un superbe monu-
ment du quatorzième siècle, res-
tauré et entretenu par la onmid-
pallté et qui abrite déjà, grâce
aux soins de la conservatrice
Wm> Scart, TTTT fnl/i|pit<a>nt MtwHw
de l’archerie.

La bSche 4e saint Fiacre

Cent trente statues et objets
sont réunis dans la salle des
gardes. Quel est-11, cet art du
Valois? H est en majeure partie

composé d’œuvres populaires en
bqls polychromes datant surtout
du slfcole, sur le visage

desquelles passe quelquefois le

reflet des écoles de Champagne et

de Troyes. Qui trouve-t-oa dans
cette assemblée ? Des saints

patrons m™w saint Martin, re-
trouvé gisant sur son cheval dans
le clocher de Béthlsy- Saint

-

Martin, saint Fiacre, le saint des
Jardiniers s’appuyant sur Ht bêche
et wLtwto Catherine, priée par les

Jeunes fllles. Des saints locaux
aussi sont représentés : saint

Eloi, évêque de Npyon, saint

Quentin martyr — on construisit

la vüie là où on retrouva son
corps — et saint Vaast

Une des plus belles pièces et

des plus IntérpKHaTrtP^ est un
Christ en croix qui était suspendu
en plein air sous le chevet de
l’église de Béthlsy-Satutr-Martin.

B aurait été sorti — croit-on —
au moment, d’une épidémie pp^r
veiller sur le cimetière où étalent
enterrés des pestiférés.

Une photo d’une tête de «aim.

Jacques sculptée dans une souche
est accompagnée de la mention
« volée en 1971 ». Elle est là pour
rappeler la menace qui continue
A peser sur le patrimoine religieux.

cLes gens de la région sont
nombreux à venir voir les statues
ici. Pour les pièces remarquables,
nous avons tiré la sonnette
d’alarme, et maintenant les

maires font appel A nous. Seuils
a été Intéressé par l’Idée et songe
A faire aussi son inventaire. »
Le Musée va fermer ses portes

pour l’hiver. Attend-an de nou-
velles venues ? «Oui, O y a quatre
statues merveilleuses en plein
vent qui nous attendent.» Les
socles et les étiquettes sont prêts.

FLORENCE BRETON.

.•je Musée du Valois et de l’Ar-
cherfa- Crépy-en-Valols. Ouvert du
J5 mars bu 1S novembre, tous les
jours, nul mardi, de 11 h. à 12 b„
et de M h. & 17 b. Le dimanche, de
14 bu à 19 b.

JODRIflL^M

L’HEBDOMADAIRE de la

BATELLERIE et de SES USAGERS

ci» organe dinformation et un outil de travail .

Abonnements (130 francs par an) et renseignements :

29, bd Henri-IV, 75004 PARIS. — Tel. : 278-40-03

Industriels, Promoteurs
La SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT DU DÉPARTEMENT
DE L'OISE (S.E.D.O.) premier aménageur de son

Département, vous propose :

— aux portes de PARIS
— bien reliées par la route et le rail

— à proximité de l'aérodrome de Roîssy-en-France

6 Zones Industrielles
entièrement équipées

à des prix de 24 à 73 F H.T. le m2
— Compïègne - Le Meux
— Creîl - Saint-Maximin
— Nagent - Villers-Saînt-Paul

— Noyon— Senlis

— Thourotte

7 Zones d'Habitation
dotées des équipements publics d'accompagnement
tels que : groupes scolaires, centres commerciaux,

centres socio-culturels, etc.

Pour recevoir gratuitement une documentation com-
plète sur les zones industrielles de l'Oise, venez nous

voir à i La semaine de l'implantation industrielle

et tertiaire » du 2 au 6 décembre. Porc des Expositions,

Porte de Versailles

ou écrivez-nous :

S. E. D. O.
Avona* d« Fiamira
60000 - BEAUVAIS
TcL : 443-05-84

Sodété .

Adresse

Tél. ...

L'OISE
,W

0Fbrmerie
SGrandvIBie»

JKSSteLl Crèvecœiir-
Cn-BeauvaislsA

C
Bœteua’ iBSsfenyl

tjvb Songeons
jË*r£L -O

çpobsy

SSJusfc- o
en-ChaosséOi

Estr&sSl
o

Le Coudray
S5 Germer

°Aunffl>iI

-Chaumont* V
° en-Vexn Mértl I Ha

. ° \r

^IPONTSfêMAXENCE
IEIL AI Crépy-«i-Valoïs^

(Il Na#
[ H te-Haudo&Cer

Vois antonwBàre «dMarfs, EdamBoar

Vtins principales A «ménager

Voies routières Importante»

Voteft fltarUss

Volas ferrée»

Ams prîndpmuxrfo dèvafopperosnt urbain

rDS-GAULLEi

[paris]

àuneheure
«le Paris

vousoffre:

î

une voie d'eau européenne

> des.infrastructures routières et ferroviaires

au. service des entreprises

i une main d'œuvre de qualité

> une formation professionnelle adaptée
i une trame d'industries et de services

déjà implantés
i des zones d'accueil

‘

pour des activités diversifiées,

.

... ju

/•ni .£

dans un environnement de foiets, de sites,de monuments protégés et mis en valeur

dans des yiliés moyennes dynamiques, équipées en matière de services

jr avec une Université Technologique à Çompïègne en plein essor,

une écoie-d'lngénieurs à Beauvais et des Centres de Recherches (SETIM, CHER.CHAR).

des munïdpalrtés soudeuses d'unacroissance équIïïbrfe,"pféoccuipées du. cadreÜe vie

’• dès organismes socio-professionnèls proches des entreprises.

UN CONSEIL GÉNÉRAL OUVERTA TOUTES LES FORMES DE PROGRÈS

QUI A TOUJOURS PRATIQUÉ UNE POLITIQUE D'ACCUEIL ET DE DÉVELOPPEMENT
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

QUEL MAIRE POUR LA CAPITALE ?

POINT DE VUE Le rôle indispensable des arrondissements

M AIRE est un mandat électif

et, s) maintenant, la loi ins-

taura œ mandat A Paris, ce
titre doit lui être réservée encore

que l'on pourrait valablement taira

observer que l'existance de « maires

d'arrondissement » — loin, de nuire

au maire de Paris - — ne ferait

que rehausser son prestige. Mais
taut-If. au-delà de l'appellation,

mettre aussi en cause l'Institution

efle-méme 7 L'actuel projet de loi

la sacrifie promptement sur l'autel

du « droit commun » dont il fait; dans

son préambule, le principe directeur

de la réforme sous prétexta qu’un

maire ne peut déléguer, A dea agents

nommés, ses pouvoirs d'élu (1).

Cela pourrait s'admettre si le droit

commun était réellement appliqué,

si la réforme allait Jusqu'à l'Intégra-

lité de la fol de 1884, si elle ne
commençait pas par y faire deux
entorses de belle taille : le maintien

de la dévolution A un préfet du
pouvoir municipal de police, A un
président de commission permanente
des pouvoirs d'administration. Ainsi,

Il est prouvé que le droit commun
ne reste dans le projet qu’à l'état de
préambule, que Paris demeure tou-

jours l'exception et, donc, que la

délégation de personnalités nommées
est aussi, A ce titre, parfaitement

passible. Le tout est de savoir si

elle est utile et souhaitable.

Cela pose la question du rtle

des maires et maires adjoints : il

est très mal connu comme toute -

action dénuée de caractère spectacu-
laire qui se déroule en profondeur
et - sur le tas > aux contacts des
êtres et des jours; car ce rtle

dépasse, et de loin, celui de l'état

civil ; H est de taire tac» « tous

par ANDRÉ J. VILLENEUVE {*)

azimuts - A la vie d'un arrondisse-

ment autour du clocher des quar-

tiers ; c'est une disponibilité perma-
nents et un recours constant ; c'est

l'information de et pour ('administra-

tion et les élus ; c'est avec les ser-

vices, une action de gestion muni-

cipale. en matière scolaire, d'aide

et de coordination sociale, d'élec-

tions. etc. ; c'est l'animation générale

de toutes les activités para-munlcL-

pales d'autant plus larges que toute
politisation en. est exclue : comités
des fêtes, de commerçants, d’anciens
combattants, d'œuvres, d'aide à-

l'enfance, aux handicapés, aux per-

sonnes Agées, d’action culturelle et
sportive, conservatoires. Maison de
jeunes, etc.

Ceat enfin, et non ta moindre,
une action de protection et de
secours et, même en cas de trouble,

une action sécurisante : les événe-
ments de 1958 et 1968. par exemple;

n’ont atteint môme au cœur de
l'émeute, aucune mairie Cette per-

manence des mairies, cette dispo-

nibilité au profit des administrés

est telle que le projet de loi entend,

par la « municipalisation ». y accroî-

tre la déconcentration et y favoriser

l'exercice du mandat des élus.

Pourquoi faut-il que, paradoxale-

ment dans je même temps. U prive

la vie municipale de ses animateurs
pour les réduire au rtle d'officiers

d'état civil ? Le projet de loi, de ce
fait laisse dans le flou, le devenir

des arrondissements et c’est pourtant

celui qui Intéresserait le plus les

Parisiens si toutefois Ils avalent mar-
qué quelque Intérêt pour la réforme.

Le danger est donc grand de laisser

M. Poniatowski : la décentralisation

et la déconcentration renforcent le rôle des préfets

M. Michel Poniatowski a réaf-
firmé vendredi 28 novembre de-
vant l'assemblée générale de
l'association du corps préfectoral
et des fonctionnaires du minis-
tère de l'Intérieur le ~ choix du
gouvernement en faveur «Tune
politique de décentralisation et
de déconcentration au profit des
collectivités locales plutôt que des
établissements publics régionaux
fi a déclaré :

« Par la réforme de 1972, le

législateur a donné une nouvelle
dimension à la politique régio-
nale, dotée d'institutions décen-
tralisées, avec des pouooirs réels
et des ressources propres. Le Par-
lement a choisi de taire de la.

région un organisme de réflexion
et de conception de la politique
économique et régionale, mais
qui ne doit ni administrer ni
gérer

» Cette volonté de décentrali-
sation et de déconcentration systé-
matiques, qui doit se poursuivre,
a transformé le rôle du préfet et

du sous-préfet. Mais, loin de Vaf-
falblir. elle Va considérablement
renforcé_ La disparition du corps
préfectoral n'est envisagée que
dans un programme politique
dont l'irréalisme, pour être com-
mun, n'est plus A démontrer fil.

Vous le savez bien, par Vamplear
parfois démesurée de votre tâche.
Il vous appartient de coordon-
ner, d’animer, d’orienter en tant
que représentants du gouverne-
ment les multiples centres de
décisions locaux. Vous axez la
charge, au nom de l’Etat, de taire
progresser les rêvions, les dépar-
tements. les communes devenues
responsables, vers les objectifs
communs que c’est fixés la nation
tout entière. »
ML Poniatowski a également

rappelé les trois principales ré-

formes introduites dans son admi-
nistration au cours de l'année :

La réglementation (aervlce
chargé de l'ordre public, de l'or-
dre pénal et des Interdictions de
séjour)', qui dépendait jusqu’à
présent de la direction de la po-
lice nationale, est devenue nne
direction autonome & part en-
tière ; le service national de la
protection civile a fait place A la
direction de la sécurité civile;
enfin, une sous-direction de lin-
formation et des relations publi-
ques a été créée.

(1) SU est exact que la rédac-
teurs dix pngwmmii commun n'uü-
lisent pu explicitement, dans le
paragraphe consacré an département,
le terme de « préfet ». Ha n'envlaa-
gent pu la disparition de tout re-
présentant de l’Etat à l'échelon
départemental. Us préconisent tou-
tefois une Importante mortification
de son rtle puisqu'ils écrivent :

« Le département doit devenir maî-
tre de son exécutif. Le président et
le bureau de rassemblée départe-
mentale assureront Pexécution des
décisions du conseil général. Ce der-
nier disposera de ses propres servi-
ces administratifs et .

techniques. Le
représentant du gouvernement assu-
rera le contrôle a posteriori de la
légalité des décidons. »

. 0 M. André Duroméa, député
conununlste, maire du Havre, a
fait connaître à M. Lecanuet,
président de l’Association des
maires de Seine-Maritime, qu’il
n'assisterait pas le 8 décembre
à Rouen & l’assemblée générale
de cette association « afin de
protester contre la participation
de M. Poniatowski à cette
réunion ». Le ministre d’Etat,
ministre de l'intérieur, a été
Invité par le garde des sceaux A
présider cette assemblée générale.

finalement dans les arrondissements
un vide qui ne doit pas être comblé
par l'administration au moment où
l’on veut; s'affranchir de son emprise.

« qui ne peut rétro per (as seuls
élus si Ton veut sauvegarder et

accroître leur rtle à l'Hôtel de Ville,

éviter les excès ds la politisation et

préserver l'unité de la capitale.

Entre (es deux extrêmes, - poli-

tiser » ou « préfectoraJleec », il exis-

tait, Jusqu’ici, selon le texte : • des
notabilités capables par tour crédit

auprès dea populations et leur

connaisance directe de ia psycholo-
gie dea quartiers d’exercer une
action souple m nuancée ». .

L'expérience prouve que ce fut la

sagesse. Pour la sauvegarder, tout

en allant dans l'esprit de la réforme.

H suffirait qu'au service du maire de
Paris- l'action d’édiles ou syndics
municipaux — ce qui répond bien A
ridée de maison (communs) et d'in-

tendance — soit prescrite et orga-

nisée en concertation avec Iss dus
au sein de commissions d’arrondis-

sement. Ils y assureraient, outre
l’état civil, la marche des affaires

en liaison et Information constantes
avec le pouvoir de représentation et
de proposition des élus ; ds y
seraient aussi ta sécurité technique
contre deux dangers qui guettent les

commissions d'arrondissement et

dont 11 faut Iss prémunir : l’excès de
politisation qui rebut» I» bénévolat

ou sélectionne la participation et la

tentation, pour la msjorité d'une

heure, d’acquérir par des coopta-
tions adéquates les représentations

locales qui lui auraient été refusées

par dea suffrages.

En conclusion, fl apparaît qu’à

Parts, du tait de Ta « vie » de sas
arrondissements, de la préservation

Indispensable de son unité adminis-

trative et du rtle msjeur délibérant

de ses élus, plus on veut aller dans
la Vole de la « municipalisation » de
la loi de 1884, plus s’affirme néces-
saire le concours de « l'action sou-

ple et nuancée », qui,' en dépit des
vagues, a fait ses preuves depuis,
plue d'un siècle. S! les maires et

maires adjoints, demain, ne doivent

plus exister, il faut les réinventer,

car leur action, qu’ils veulent, eux
aussi, résolument réformatrice,

répond à la fols aux principes de
libéralisation et de participation qui

animent le gouvernement et aux traie

Impératifs essentiels de toute gestion

moderne : animation, concertation et

contrôle.

(*) Bistre do » arrondissement.
Président des maires et matrès
adjoints de Parla. -

(1) I*® projet de loi sur la réforma
do statut de Paris prévoit la sup-
pression da maires d'urondln®-
niant et Ilnstltotlon de commissions
consultatives d'arrondissement.

La « majorité » se définit

par rapport au projet de réfornu

du statut de Paris

A la veille de l'ouverture. L'association Paris-Avenir

le 2 décembre, devant l’As- pose un conseil de Paris de

semblée nationale du débat vingt-cinq membres (cent dm
sur la réforme du statut de
Paris, l’association Paris-

projet gouvernemental) le <

commun pour la ville et la c
tlon de commissions d'arrondi

Avenir, qui groupe les fédé- ments ayant à leur tète un
rations de Paris des répu- aident. Ces commissions devra
bücalns indépendants, du Être saisies obligatoirement.
Centre démocrate et du parti rassemblée municipale pour c

radical, organisait, ce samedi J*" avis sur les quest

n/nramhm -nm imii iifui d’iirbanlinnw. d équipement el™ TOWe concernant raxrendl
d. étude sur Ift capitale, nient.

•

MM. Michel Poniatowski mi- n est évident qu’au - delà
nistre d'Etat, ministre de ces propositions la présence
l’Intérieur, et Jean Lecanuet, MM. Poniatowski et Lecai
garde des sceaux, devaient donne à cette journée un ca
assister aux travaux.
Les participante à cette Jotxr-

tère politique dont les respoi
blés de Paris-Avenir ne man*

iiteVSSr^péAiiaS r%5ÏÏL£*ïer.Comment se situe cette a

A PROPOS DE...

La dernière saison d’hiver

Succès pour les «vacances blanches >

La crise économique ne laissait pas entrevoir de tels

résultats « l’augmentation des séjours des Français dans les
«tâtions de sport d’hiver a contredit cette année tontes les

prévisions. D'après le secrétariat d’Etat an tourisme,
1 million 950 000 personnes sont parties & la neige dorant
l’hiver 1974-1975 et 2 millions 800 000 séjours ont été enre-
gistrés dans soixante-douze stations. Un chiffre record —
une progression de 17 56 en on an — qui n’a pas été atteint
depuis le débnt des années 60. époque de la pleine - ruée
vers l'or blanc ».

La secrétaire d'Etat au tou-

risme, AT Gérard Ducray a, en
commentant cas résultats. Insisté

sur la solde posfttt de la balance

du tourisme français. Pour ta

première fols, les étrangère ont

été plus nombreux dans les

stations françaises que lea Fran-

çais dans les stations étran-

gères.

Lee raisons da cette « re-

montée » des sports d’hiver 7

Quarante-deux pour cent de ceux
qui ont pris des vacances de
neige proviennent de la région

parisienne, où le tarte concen-

tration urbaine accroît le désir

de s'évader vers la montagne.

Mais le bon équipement sporùl

des stations françaises qui

offrent é présent des activités

diversifiées, et tous les genres

d'hébergements, du village i ia

station Intégrée, ne sont sans

doute pas étrangers i cet

engouement Inattendu.

.
Pour pouvoir accueillir dans

de bonnes conditions cette nou-

velle clientèle. Je secrétaire

d’Etat a Insisté sur
.
fa néces-

sité d’étaler les vacances dans
le rampa, mais aussi dans res-
pace. Oit peut estimer A trente

mille la nombre des flta nou-
veaux mis à je disposition des
touristes cette année. • C’est, a
dit M. Gérard Ducray, l’effort

d’équipement des stations qui

est le tait marquant de la-

salson. ».

L’Etat se propose maintenant

d’aider le • démarrage » des sta-

tions nouvelles, d’assurer .la

pubfiché de tout un massif fies

Pyrénées, par exemple) ou d'un

seul produit (le ski de tond, le

deltaplane...), d’organiser enfin

la coopération entre stations...

Dans Iss périodes grises que.

vivent res Français, le succès
des vacances blanches est un
signe encourageant môme pour
lae économistes.

CHRISTIAN COLOMBANI. .

SK? cenSS^Srta?:«SS
vivre à Paris » (rapporteur.M. Ml- A** *

chel ETbeL conseiller de Paris). nols> cetatt une machina

«Le quartier, une communauté eœxre contre lTJJ3Jt. De n
. vivante» (rapoprteur. M. Philippe «ssante eurent lieu entre les d

Saint-Mare) formations au sein dn ConseC
Paris, lors -de l'élection du pr— dent de cette assemblée, au u

* de jute dentier. Mate, rëcemm

M. ANDRÉ BORD : un succès

pour la majorité. SKSSir'î
M. André Bord, secrétaire t

général de nLDJL parlant, le

29 novembre, devant les fédé- g !? *¥*£}**
rations UJ3JS- de Paris et de la J*
région parisienne, a notamment 68111 “ maJ°rlté prtsldentt

•

noHunmem.
Elle risque en t

« [Le projet de réforme dû sta- casd'être précaire. Car la vi

tnt de Parte] est déjà un succès “P0** *.«•*» n

pour la majorité, alors que [cette J®***®?* d*1* g”81 **** *

réforme] n'a pas encore été dis- candidat à la mairie c» Pa
actée ou Portement, car malgré victoire aux p
tout ce qui a pu être dit ou écrit chaînes élections municipales
à propos de divergences qui se mars -1977. Et la réponse n’est ]

seraient parfois durement expri- facile.— J. P.

mêes, le résultat est là : les Sus
des trois groupes de la majorité ..... —
ont su se mettre d’accord pour

mais torsade lo”^II ENVIRONNEMENT
projet de loi.

> Depuis 1959, HJJ)JL détient
avec ses alliés à Paris la majo- Hanc la haÎA Ht» la Çpino
rité et assure la direction des

üdns Jd M,e ae 13 jGIiIC

affaires de la ville. Confirmée en ...
1965, cette majorité s'est mainte-KSÜÆr»® if tribunal donné rakg
CÜ
f
r
be même, nous apprécions les

^UX PECHEURS

coins indépendants et tfSt CONTRE LES «BOUES JAUNE
tristes en vue d'élargir leur Le tribunal administratif i

mats torsade lo”^u. ENVIRONNEMENT
projet de loi.

> Depuis 1959, HJJ)JL détient
avec ses alliés à Paris la majo- Qanc la haÎA do la Cpin»
rité et assure la direction des

üdDi Jd M,e ae 13 jGIiIC

affaires de la ville. Confirmée en ...
1965, cette majorité s'est mainte-

S«*ïï».fSrÆ lf TRIBUNAL DONNE RA1SC
Cü

»
r
be même, nous apprécions les

^UX PECHEURS

coins indépendants et JfSt CONTRE IB «BOUE JAUNE,.
tristes en vue d'élargir leur Le tribunal administratif À
audience : ü s’agit là d'une action Rouen a le 28 novembre déclar
necessaire et importante^ pour recevable le recours que le syn
st^per l^ ambitions de Voppo- dicat des mnHng-pflnhmnn de I

îacSmaiSP’MmfaiSni^jm *? baJe ** Seine ** dn Havre ava

j

renforcera son un- déposé contre 1"autorisation pré
plantation. >

Circulation

• CLUSE8-SALLANCHES PAR

fectorale de rejet des « bouc
jaunes ». Les juges ont ordonr
le surals à exécution, ce qui vet

dire que les deux usinés rouer
ravises d'engrais phosphaté
— AJPX3. (Azote-Produits ch
miques) et RhOne - Poulenc •

« JOURS : Vendredi, «am*dL dimanche, lundi, de 18 A 21 a.

Exposition à l'hôtel GEORGE-V.
31, avenue George-V (salon Lattis XIII) : collection

VIEILLE CHINE
objets d'ort, ivoires et pierres dores sculptées d'Extrême-Orient

AUTOROUTE. — Uya un dont les barges déversent chaqi
an était -Inauguré le 'tronçon jour 6 000 tonnes de phosphi
d’autoroute Annemssse-Cluses, gypse (les * boues jaunes ») dai
en Haute-Savoie. Dix bllomè- rastualre de la Seine, sont oM
très supplémentaires, qui 'main- gées d'interrompre cette activll
tenant jcondmseift Jusqu à Comme elles ne peuvent pas ni
N?*®», ^ SaUanches. ^ le stocker F terre - su
viennent iTetre mis en ser- peine, de polluer les nappes soi
Y108‘ termines — ces entreprises n’of"

d'autre solution que de réutfllsr

Transports le phosphogypse pour fabriqm
les panneaux de plâtre.

UN NOUVEAU BATEAU EN- C’est ce qu’a prévu Rhflrn

TRE LA BRETAGNE ST Poulenc üont l’unité de plaa
L'ANGLETERRE. — La com- plâtre doit démarrer prochaine-
pagnie navale Brtttany Fer- ment. A-P.C^ an contraire, tfe
ries, dû' groupe Bretagne- n'est encore qu’au stade d
Angleterre-Irlande (BAI), dont projets.

le siège est A Roscoff, annonce Dans un communiqué, les vas'.

qu’elle mettra en service, au fins-pêcheurs indiquent que I

• UN NOUVEAU BATEAU EN-
TRE LA BRETAGNE ET

Angleterre-Irlande (BAI). dont
le siège est A Roscoff, annonce
qu’elle mettra en service, au
début de .-Uannée prochaine, déversement des a houes Jaunes :

sur la Manche, un nouveau qui ont débuté en Juillet 1974, on
car-ferry, fArmorique, qu’elle atteint A ce Jour 3 mimons d.
vient d'acheter. Ce navire, tonnes. Ils demandent l'accéléra^
acquis dans le cadre du plan tlon de la construction des unité
de croissance de la manne de récupération et soulignent qir-*.

v- -*-U

marchande française, est long leur action loin de provoquer de* .

de 116 mètres et peut tx&ns- licenciements devrait au contraire , jporter sept, cents passagers et
l
susciter la création de ncrnveam-ïM n p ï

cent quatre-vingts voitures, emplois. 'l'i
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CAKNET! SOCIÉTÉ VENTES
Réceptions

S(‘ fl — A Poccaskm du passage du ml-
' Ul'fiv. Dlatw Ces affaira étrangères ce

rn : ,, 'Mlllf Chypre et de Mme Jean

”*l l
l fl

' H rambaseadeur de Chypre et m™»
,

1
Cil 1 a'» polyB Modlnra ont offert une ricep-

p
V rÇLdon. I* TOBdredl 28 novembre 1^

*
‘iris

1
«IriC

“ - A l'occasion du -trente et unième1
«Mireraaire .de ls( Libération, hn.
eeanuîeur de la République aoou-
lBiw d’Albanie en France et Mme
^imiter Lama ni ont offert une

: ,* “i.rêctpUon . le vendredi 28 uovem-
-• s h bn 1875

"

•’

'c .n. Fiançailles
V, .

’

M. et Mme Guy Vlltalard,
.

* r
3*t% IL et Mme Maurice Babou,

beuiww .de foire part des
’

«nflâBçaJllea de leurs enfants
’

• s'
-^' Carole et Jean

• .. W»,. Borne.

. ? * .
Ambassade de France prés du

ÏS- «slnt-Slége.
Parla.

• b 108. avenue Victor-Hugo.

" Mariages
i;

—
’ M- Salomon Benazeraf. avocat.

•i'ïSt Mme. née Uiiane Batnar,
••'• r». Mm» Andrée Hawire.

?#»t ' heureua de faire part On
fartas» de leurs enfanta

' • '"'j-, Katya et Arnold,
"
^ 0. ^jflébrô le 21 novembre 1875 <<»

- ’ ruttmlté. 68. rue de Longchauro.
*. flenUly-eur-Seine.

'

•
î.;'-- Décès

r
r"- : — Mme Aimé Castel, née Jacque-
a -r«î?aa« AmJot.

' ~ v ;

n 4(«-K et Mme Jean-Gabriel Castel et
... '“îj.taira enfante.

•r
•'.'•'jt.Uaw Basé Castel.

-r ‘£*7' te.-docteur et Mme P.-L. Baiestre,
enfants, petits - enfants etlwL>uia enfants, petit

r^/
li:ii(tiêre-petlta-enfame

1

•• T. Jmîti# Câlin et ju>s eif. (Tûme Colin et ses enfants.
«S'iSç. m Roger Castel, ses enfants et
.t..jôetU*-eoirantB.
-« - Mme Marcel Blaalnl.

• • 1
- ‘ Le cammandant et Mme Claude-

". J
- j*onreine et leurs enfants,

; !ç It et Mme André Chalaya. née
• -^aUest.

1

rw' M. et Mme Edouard Trlcart.
?*'• ^î> M. et Mme Posât, leurs enfanta et

- «Iti-ea/ants.9 ^ ïffie Hélène Foasat.
* P'îes riliml que aa fidèle et dévouée ser-

' Lv y.yanta'
- ’. “î-, »tU grande douleur de faire part

. -• lu décés de leur très regretté

.

...
,l

-!t Aimé-Marte CASTEL,
.

- T.-nédafUè de l'armée Rhin et Danube.
- mdan administrateur de sociétés,

sur époux, oncle, beau-frère, neveu,
nustn et ami. pieusement survenu
buu sa BOlxante-dlxième année, le

-46 novembre 1B75. en son domicile.
«). rue verdi, è -Nice.

I»* IV'VPir &* service religieux a été célébré
uMY* HMflf?. eo l’égUsa du monastère de

~~
40. rue Verdi. 06000 Nice.

: Ja f
— Nous apprenons le décès de

> M. Glande DESJARDINS.
_ rédacteur en chef du

« Parisien libéré ».

fNA en 1920. Claude Desiardns était

V*' Mff htrt eu • Parisien . libéré • après avoirHW hrtîeipé A la Résistance au sein de
t vroof Organisation civile el militaire des
' nés. Il était officier de la Légion

,...v ..Jeûneur et tlhilalrB de la croix de
•- ti'hrfl H®rre et de la rosette de la Réslstance.1

: L’HOTEL DROUOT

TENTÉS

•! S. 1 - Tableaux anciens. Paire de
•ptatoleta do Delpire. Meuble», objets
•jfart prlnc. du Xvm*. M# Delorme.

• S. 4 - Meubles. M«‘ Jacques Rlbault-
. tenétlère. Marllo.

r s. 6 - Coll de la Comtesse D. de C—
Seaux tabl soc., miniatures et objets
dtrfue XVin», ralencea. porcelaines,
irgpnt-, bijoux, objets d’art, siégea et

. arables XVTIT*. tapisseries. M» Llbert.
: 8. 8 - Bijoux, argenterla M Bou-

‘•niy M» Rogeoa. 878-81-08.
S. 10 - Tableaux anc. et modernes,

irt 1000. mobilier. M* Oger.
-,S. 14 - Meubles M* Feacùetau.

PALAIS GALLIERA
Vente 2 déc. à 14 b. - Expos. le

: I" déc. de 11 & 18 b. et 21 à 23 b.
TABLEAUX ANC. et MODERNES
- MEUBLES et OBJETS d'ART

principal du XVJn«
TAPIS - TAPISSERIES

- certains provenant des

,. OcUoç lions de la Ducbesse de —
et du Prince A Czartoryskl

Hôtel Lambert à PARIS
S-CJ». COUTURIER. NTCOLAY.
MU. Brame et Loranceau.
TouzeL Le PueL Praquln

et Revlllon d’Apreval.

St Menh
Service des Abonnements

9, rue dea Italiens
75427 PARIS - CEDER 03

C.CP 4 287 - 23

ABONNEMENTS
1

8

mois 6 mois - 9 moi* 12 mois

, ' FRANCE - D.O.M. - T.OJtt.
* OX-COMMUNAtTrS (sauf Algérie)

, Ht 38 F XB0 F 232 F 3W F

î TOUS PAYS ETRANGERS
,

- * L, PAS VOIE NORMALE
‘ l‘]i! ,

,M4F 273 F 402F S30F

**

Ifi 11*$ ETRANGER
-, . f * f 1 1 i Jfc- * par measageries

H.’ L* * - BELGIQUE-LUXEMBOURG
-> PAYS-BAS - SUISSE
2 H5 F 210 F 307 F 400 F

D. - TUNISIE
125 F 231 F 337 F «IF

* Par voie aérienne
v - tarir sur demande
'* .fcSF“ Lea abonnés qui paient par

Æ. .. chèque postal < trois voleta) vpu-

î . :
Sront bien joindre ce chaque i

,

’ leur demande
- ’ i Changements d'ftdreen défi-
'j* olOfs ou provisoires (deux

./n .. Semaines or nlua), nos abonnie
•

.
K fiill Sont invités à formuler leur

- A I il’
1

f
^oouide une. «nmnine au moins

fï «f avant leur départ

.—-.'i— » Joindre m dernière bande
• d'envol è toute amespondAuce

. Veuille* avoir robllgeance île

-•«F... «V*** tous 1(3 Doma propres
•n «nctères d'imprimerie.

“ Jean Ducbamc.

M rt ^“ PMlppe Ducharae.
«iL ™ DUtbarne. Mme JL-7 Ar-
E^Î

C®- leB» «aifanta et petlts-enfantB.
,euis

Ducbame -et

Mme 8 Durmir
^Mme Claude Dufour, ses enfants
Cl pet 1 ts-enîsm tæ, -

,
**- et

Æ
Mme Paul-Emile Dnronx,

leurs enfanta ol pettta-mfaats.M. Jean-Paul Duroux,
et “me Jean-Pierre Dtaroox et

leurs enfante. *

Lee familles Mardn-Barbax. Llmon-
Argaud, Glvaudon, naAntrr

font part du décès de
. ... M- Jean DUCBARNB
• * *8# de clsgouto-aeof
Les obflâquea auront lien le samedi

1

s®“ow2>hre 1975. A 16 heure», en
1 egllae Salat-njoæpù dès Brotteanz.
Lyon-

Inb nmnàon au tombeau ramiliaidu eap Nègrs (Var). la 30 novembre,
s II heures-

9° norna Prie d’annoncer le
décès de

M. Gaston SBHJLAN,
a de *uerr* 1914-1918.
a l âge de quatre- vingt—quatre «m
°ej* Pa« de Urne Amélie SeUlan.

«*» «°» oofante et peUtB-enfanta.
' -
L
î?Lf

>?79ae* 81 l’inbumation ont
* PuytauMe. le samedi 22 no-

vembre 1975.
Puyianelc-Lombex 32220.

^Antony, 114. avenue Balnfc-Exupéry

Cet avis tient beu de faire-part.

fccmercicrocnfat

— Très touchée par lea marques de
sympathie qui lui ont été tèmol-

Mmb Renée 8UKZUE
remercie du fond du coeur toutes les
personnes quL par leur présence,
leurs écrite, se sont associées & son
deuil et les prie de trouver ld
l’expression de sa profonde gratitude.

Anarrersqfres
— Pour le troisième anniversaire

de la mort de
Annie GUASTALLA,

sas ™i» demandent que son sou-
venir colt associé à celui de
Pierre et Plerre-Andrfii

— D y a deux Ans. le 30 novembre
1973. disparaissait

Pierre LAMBERT.
Que tous ceux qui ont connu le

socialiste. le résistant, le préfet, ou
simplement l’homme, aient une pen-
sée pour luL

Viriles efr conférences

DIMANCHE 30 NOVEMBRE
. VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — 15- h_,

292, rue Saint-Martin. Mme Carcy z
« Réfectoire et chapelle du monas-
tère de Salnt-Martln-dea-Cbamps— 15 h„ 62, rue Saint-Antoine,
Mm» Garnier-Ahlberg : « Hôtel ' de
Sully ». U b- place A^-Lavéran.
Mme Lamy-Lamalla : « L'ancien mo-
nanèie du Val-de-Grèee ».

15 h, 6l place du Palais-Bourbon :

« Palais-Bourbon et hôtel de Laa-
say » (Mme Camus). — 15 b,
93. rue de Rivoli : e Splendides
salons du minieAm des finances a
(Mme Barbier).-— 14 b. 30. 158. bou-
levard Hamwmann : « Exposition
le Bateau-Lavoir » (Association fran-
çaise des arts). — 10 h. Grand
Palais : « Exposition Millet » (L'art
pour tous).
CONFERENCES. — 15 h. 30. 13. rua

de la Tour-dta-Dames : « Médita-
tions transcendantala et réalisation
du aol » (Association internationale
de méditation transcendantale). —
15 b. 30. 15. rue de la Bûcherte.
M. Raillant : « Martel Acbard ou
le bonheur de vivre » (Lea* artisans

de respnt). — 17 11. 9 bis. avenus
dTéna : « Mayas et Ouatémala »
(Voyages). — 16 h. 45, Notre-Dame
de Parla. Maurice Clavei : c Qm t'a
fait homme 7 » (Recherches et expé-
rience» spirituelles).

LUNDI 1" DECEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES- — Privas nationale des
monuments Malariques. u u,
BO. rue des Francs-Bourgeois. Mme
Bouquet des Chaux : « Décor du
dix-huitième siècle & l’hôtel de

- Roban-aoublee ». — 15 tu, 6. avenue
Carnot. Mme Legregools : « Le RB R.
Visite technique ». — 15 h. square.
175. boulevard Saint-Germain. Mme
Peanec : « La chapela du vieil
hôpital de la Charité cl h rm Ou
Saints-Pèrea ». — 15 b. devant
Notre-Dame, portail central. Mme
Philippe : « La chapelle Balnt-
Algnan et le- quartier du cloître
Notre-Dame ». — 15 M. salle. 2Lne Notre-Dame-des-victoires. Mme
Thibaut : « Naissance d’une nou-
velle civilisation occidentale s les
royaumes barbares ».

15 h- crlilo du Palais de Justice :
« Le Palais de Justice, palais des
rois, et le tribunal révolutionnaire »
(Paris et son histoire). — 14 h. 30.
21. rue Balnt-Louts-en-ITle : « La
merveilleuse Ile Saint-Louis, l’église,
les hôtels » (Mme Roucb-GMn).

Le SCHWEPPE8 Bitter Lemon.
Une boisson et un style.

CHASSE
< CHASSES DE tOUJOURS »

par RAOUL RAYNAL
Journaliste cvnéoétHpi* à la

Dépêche du Midi. Saoul Rognai,
s’il est chasseur. est avant tout
un passionné de la protection de
Ut nature. Il traduit bien la
logique- de cette dualité dans son
livre Chasses de toujours. Il fal-
lait être méridional d'esprit et de
sang, comme lui, pour rendre
vivante, dans cette suite de char
pitres, qui sont- autant de petites
nouvelles. la chasse devant sol. qui
est la seule qura conçoive. Rap-
pelons que ce Uore a obtenu une
mention spéciale du jury de l'As-
sociation des journalistes de la
chasse lors de ïattrümtion de ton
prix littéraire.

* Sd.de l’Orée. 152 pages mnstrées,
52 F.

LE TIR DE CHASSE

*EN BANDES DESSINÉES

La collection « Sports, feux et

loisirs » est une adaptation en
français d'une série de bandes
dessinées parues dans la presse
britannique. Les titres les plus
divers ont déjà été publiés : la

Pêche, (vols le Monde du 18 mal
1974), ‘ le Golf, le -Dériveur, le

Motonautisme, 'les Courses, la
Voile. l'Equitation, le Football, la
Gymnastique, le SkL AujourtThui
parait la Chasse, de Rex Gage,
adapté par Jacques Simeon
C’est un petit Bore technique sur
les situations et les positions de
tir avec un fusil de chasse. Après
avotr présenté tes armes et leur
conformation, les munitions, les

modes de chasse, les défauts les

plus courants des tiroirs et leurs
correctifs.. Ü met aussi l’accent
sur les règles essentielles de sécu-
rité

Editions Chancend. M 'p, 23 F.

M. WEBER (R.l.) S'INQUIÈTE

DE LA PRESCRIPTION

DES CONTRACEPTIFS

AUI MINEURS

En l'ahsenee de Mme Vell.
ministre de la santé. M. Dljoud.
secrétaire d’Etat aux travaüJeurs
Immigrés, a rappelé, vendredi
28 novembre. & l'Assemblée natio-
nale. dans quelles conditions les
contraceptifs étalent présentés
aux mineures. D répondait «Ji«<
A une question orale de M. Pierre
Weber,, député apparenté RX et
médecin. qui demandait « s’G ne
serait pas possible, un four, de
ne pas laisser ou médecin toute
la responsabilité de l’attribution
de la pilule A des mineures et
de rétablir dans ce domaine
l’autorité des parents, en permet-
tant à ces dentiers d’assister à
rentretien particulier entre le
médecin et une enfant qui ne
connaît encore rien de la vies.
Four le député, cfi faut sensi-

biliser Toptraon publique et ne
pas laisser n’importe qui prendre
réimporte quoi ».

A ce sujet. O a rapporté en
séance les propos que lui aurait
tenus M. Jean -Claude Simon,
docteur et député RX de la
Haute-Loire : s Tu pourrais
peut-être dire à ces jeunes taies

E
. donnée aux veaux pour les
s engraisser, la pilule réussit
bien I »

'

U colloque sur « les Femmes

dans la Résistance»

UNE LETÏRE

DU COLONEL ROL-TANGUY

A la suite de rarticle para
dans le Monde du 26 novembre,
rendant compte du colloque de
l’Union des femmes françaises
consacré aux femmes dans la
Résistance, le colonel Roi-Tanguy
nous a adressé les précisions sui-
vantes :

..Bn ce qui me concerne. Je ne
me suis pas contenté de « rendre
hommage avec sobriété à l’effica-
cité de notre personnel féminin » :

Je crois, dans les six minutes dont
je disposais — comme les autres
intervenants, — avoir souligné,
d'abord par un fait personnel, la
présence active des femmes dans
la Résistance avant août 1940.
Puis le courage de celles dont les
maris venaient d’être fusillés,
guillotinés, déportés, avant d’étre
trop souvent, hélas ! déportées
elles-mêmes. Enfin, l’aide Irrem-
plaçable que les femmes de la
Résistance donnèrent sans comp-
ter. quatre années durant, pour
aboutir A la préparation et &
l’insurrection parisienne elle-
même.

• La XXVIP vente du Pen Club
aura lieu le samedi 6 décembre, &
la Chambre de Commerce de Paris
(27, avenue de Friedland) de
14 h. 30 A 20 heures, sous la
présidence de Pierre Emmanuel.

A GALLIERA

Un lustre d’époque Bégence (300000 F)

pour les Musées nationaux

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE 29. 1 i .75A O h G.M.T.
|

I PRÉVISIONS POUR LE30-Xl-?5 DÉBUT DE MATINÉE

évolution probable du temps eu
France entre le samedi 29 rovembre

à 0 heure et*Ie dimanche 31 novembre

A 24 heure* :

La profonde dépression centrée en
mer de Norvège dirigera sur 1»

France un flux d’ouest A nord-ouest

nrogresslvement plus froid.
,

Dimanche » novembre, sur ta»

aipeu et les réglons méditerranéen-

nes le temps «era • brèa nuageux eu

débat de journée, avec des plaie* sur

le littoral et des chute» de nalgejra

montagne. Sur ces irions, une amè-

üoration avec écloütâes
«J»*"**:

pera ensuite aana l’air UMtaMg et

SS qui achèvera d’envahir l ensem-

ble de la France.

Cet slf frais et instable donner»

unwmps variable arec

nt rte» éclaircie» pamagèrea.- Le®

averses se produiront dès le matin

euTlM êétesde !’Aliaûttqu«'«t de ta

Manche, ainsi que aur la plupart

£ SSslftl où il neigera* partir de

500 mètres A 800 mètreo. >“*
gèoftraliaBront eM>dtB etsMont par-

fnU accompagnées d orage* i aprea-

înidi et le soir Les éclaircies Btspnt

SS-SlB/Bi ‘n golfe du Lion.

où to mistral et 1a tramontane réta-
bliront. Alllenre, lea vents, modérée
ou uses forts et Irrégulière, souf-
fleront de l’ouest on du nord-ouest.
Ce* rafales accompagneront les
averses.

ni.TTM.rii 29 novembre, à 7 heures,
la pression atmosphérique réduite au
niveau de 1a mer était, k Paris, de
1000.5 millibars, volt 750.4 müU-
mètrea de mercure.

' Température» O» premier chiffre

Indique le maximum enregistré an
coure de la journée du 28 novembre ;

le second, le Tni-nirrinm ne la nuit du
28 su 29) : Ajaccio, 18 et 6' degrés;

Blanrim. 15 et il; Bordeaux, 18 et 11;

Brest, 13 et 8 ; Caen, M et S ; Cher-
bourg, 12 et 6: Clermont-Ferrand. 15

et 10 : Dijon. 8 et 8 : Grenoble, Il

et 4 ; Lille, 11 et 5'; Lyon, 10 et 7 ;

Marseille, il et 5; Nancy, 9 et 8;
Nantes. 14 et 8 ; Nice, 14 et .6 ;

Paris - Le Bourget. U et 9 ; Pau.. 13

et 7 ; Perpignan. 18 et 6 ; Bennes, 13

et 7 ; Strasbourg. 10 et 10 ; Tours. 13

es 8: Toulouse. 15 es 7; Polnte-o-
Fltra. 29 et 23.

Températures relevées & l’étra»-

_
ger ; Amsterdam. 9 et 4 degrés ;

Athènes. 12 et U; Bonn. 11 et 6;
Bruxelles, il et 4 ; Ue* Canaries, 21
et- 17 ; Copenhague. 5 et 4 ; Genève, 9
et 8 ; Lisbonne, 16 et 13 ; Londres. 9
et 2; Madrid, 24 et 0; Moscou, —a
et —8: New-York. 8 et 6; Palma-
de-MaJorque. 18 et 5 ; Rome, 13 et 4 ;

Stockholm. 3 et 3.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 29 novembre 1975 ;

UN ARRETS
• Fixant les normes des cas-

ques utilisés par lea conducteur»
est les passagers des véhicules.

UNE LISTE
• Des élèves tngénieus de

l’Ecole nationale supérieure de
chimie de Lille ayant obtenu le

dlplâme dIngénieur en 1975.

• Le statut des fonctionnaires.— La direction du Journal affi-

le coup d’envol des ventes- de
Un d’année, avenue Plerre-I“-
de-Serbie, a produit un résultat
sans précédent — plus de il mil-
lions — pour une vacation de
tableaux ancien» et d'objets
d’ameublement ; le public, parti-
culièrement dense, devait parti-

.

clper allègrement an succès de
la séance, en faisant tournoyer
les enchères que recueillaient
M“ Ader. Picard et Talon. Lea
acheteurs n’ignoraient pas ce que
valaient les a lots» présentés, et

3
ue beaucoup d’entre eux venaient
e collections connues : Anténor

Patino. duc de Cadaval. Bsplrlto
Santo et Louis Guiraud.
Ayant fait partie de ce der-

nier ensemble, un lustre à huit
lumières. en bronze ciselé et doré
surmonté d’une Renommée assise
sur un globe céleste, d’époque
Régence, adjugé 300 000 F. fut
l’unique préemption que purent
exercer les musées nationaux. Ou
s’attendait & l’achat officiel de
cet exceptionnel objet, qu’une
toute récente décision ministé-
rielle frappait d’interdiction de
sortie du territoire national.
Des collections du roi de l’étain,

Anténor Patina, deux pendants
vénitiens, c le Bassin de San
Marco » et « la Salute », toiles

de 124 x 205. de l’atelier de Ca-
naletto, ont quadruplé leur mise
& prix, en obtenant 410 000 francs;
un mobilier de salon d’époque
Louis XV — un canapé, deux
confidents et six fauteuils è dos-
sier plat — estampillé Nicolas
Heurtant, qui fut offert par le

chapitre de la cathédrale de Poi-
tiers à son évêque Mgr de Salnt-
Aalaire, fut noté 620 000 francs;
une paire de petites armoires
d’angle du dix-huitième siècle

ornées de plaquettes de marbres
multicolores et de pierres dures,
reposant sur des consoles & trois

50300 F UNE PAIRE DE VASES

DE JEAN DUNAND

La vente de la collection Karl
Lagerfeld a bénéficié de e***
atouts certains : d'être composée
d'objets d’art et d’ameublement
Art-Déco et de rappeler, par son
origine — la haute couture — la

dispersion Jacques Doucet en
J972 (Etude Godeau. Solanet, Au-
dap. experts Mlle Thomton et
M. Marcühae) ; raffluence était

donc grande et les enchères, sou-
tenues par des acheteurs fran-

[

gais et etrangers ont totalisé pris
de 800000 francs.
Une paire de vases de Jean Du-

nand, de Tanderuie coHectton
Jane Renouardi. en cuivre laqué
décoré noir et argent, hauts de
95 cm. fut adjugée 50300 F su

r

mise, à prix de 10 000 F ; par le

même mattre-laqueur 2 panneaux
de 156 x 100 à décor architectu-
ral sur fond poudré d’or (conçus
pour s'appliquer sur des meubles
non réalisés

)

furent notés
21000 F et 19100 F; parmi les
créations de Ruhlmann, une paire
d’appliques en bronze doré et

albâtre, en forme d’éventail, de
5000 F devait atteindre 18000 F.

tiroirs, enrichies de bronzes ou-
vragés. qui proviendrait du palais

de Tsarskoïe-Se’.o (résidence d’été

des mais) sur offre & 300 000

francs, ne s'arrêta qu’à 1 mil-
lion. donné par un acheteur alle-
mand. — G. V.

PRESSE

LA POLITIQUE
DU PIRE

Après le Tour de France,
après « Tinvasion » de la cor-
beille de la Bourse de Paris,
après ropératixm - tracts du
haut des tours de Notre-
Dame de Paris, des ouvriers
en grève du Parisien libéré

ont tenté une nouvelle fois,

jeudi soir, de porter devant
Vopinion publique le conflit

qui les oppose depuis neuf
mois à M. EmUien Amaary
en faisant irruption sur le

plateau des Buttes-Chaumont
an se déroulait en direct c Le
grand échiquier ».

L’espèce d*indifférence que
les pouvoirs publics semblent
observer dans cette affaire
depuis près «Tun an incite à
se demander jusqu'à quel
degré d’exaspération on veut
pousser les ouvriers du Livre.

Certes, le Syndicat du livre

C.G.T. a maintenu trop lon-

temps des normes de fabri-

cation et divers s privilèges s

désarmais remts en question.
Mais ce conflit concerne dé-
sormais l’ensemble de la presse
c nationales et risque d’avoir

les plus graves conséquences
sur raventr des journaux.

(Test pourquoi ü est diffi-

cilement concevable que les

pouvoirs publics continuent
de faire la sourde areSOe à
Vauvertwre «Tune négociation,

qu’fis laissent sans réponse la

lettre adressée par MM. Séguy
et Piot à M. Jacques Chirac
(Le Monde du 4’ octobre).

N’est-ce pas le secrétaire gé-
néral de la C.G.T. gut. en
septembre dernier déjà, lais-

sait entendre que le a mono-
pole d’embouche » pourrait
être discuté dans le cadre
d’une négociation générale T
M. Jean-Philippe Lecat— ancien ministre de rinfor-

77lotion — dans son rapport
sur rimprtmerie française, s*i

Z

laisse bien prévoir une néces-
saire diminution du nombre
des emplois dans tes pro-
chaines années n'en souhaite
pas moins une solution glo-
bale dont le rapatriement de
publications réalisées à
l’étranger constitue un des
aspects.
. Bst-Ü raisonnable de pra-
tiquer la politique du pire 7

CLAUDE DUR1EUX.

AUJOURD’HUI

MOTS CROISÉS

PROBLEME If* 13X7

123456789

HORIZONTALEMENT
L Ne manque pas de tran-

chant ; Englobe le menu Crétin.— IL Sont souvent pressés quand
Ds voyagent. — HL Divinité;
Complètement idiote. — IV. Ce
devrait être une terre d’espé-
rance ; Dupa. — V. A quoi tien-
nent bien souvent des choses
dld-bas ; Temporairement ab-
sent — VL Pin de participe ;

Chercha la petite béte. — VIL Ne
repousse donc pas la main qui le

del vient de publier une nou-
velle édition — mise à jour au
31 octobre 1Ô75 — de la brochure
n* 1 024, qui réunit les différents
textes actuellement en vigueur

!

relatifs au statut des fonction-
naires.

Cette brochure est en vente au
prix de 10 francs ou expédiée sur
demande adressée à la direction
des journaux officiels. 26, rue
Desaix, 75732 Paris - Cédex 15.
(Règlement sur facture ou - par
titre de paiement joint à la com-
mande.)

caressa. — VHL Ebranlé; La-
bourent parfois h la saison des
cueillettes. — IX. Conjonction;
Points de suspension. — X n lui
suffit d'être belle pour se rappro-
cher de Dieu ; Il est difficile de
l’obtenir quand on a mauvaise
presse. — XL Ne perdit pas le
ni ; Avec eux. tout est possible.

VERTICALEMENT
L Une dont la devise pourrait

être : « Laissez venir & moi les
petits enfants— ». — Z Grosse
perle ; Etat d'Amérique. — 3. Etre
sur le déclin (épelé) ; Pronom ;
Commence mélancoliquement. —
4. Eau de Cologne ; Mouvements
perpétuels. — 5. Ancien travesti ;Fosses- communes. — 6. Fin de
participe ; Câbles. — 7. Ce qu’on
attend des autres (pluriel). — a
Ne divulgua pas; Etait consulté
avant tout engagement sérieux.— 9. Très indigentes et fort affli-
geantes: Adverbe.

Solution du problème n* 1318

Horizontalement
L Raeder ; Huiles. — EL Furon-

cles ; Brava — HL PL : Baux ;

Suaves. — rv. Im ; Le ; Oo ; Ac.— V. au ; Eperlan : Hé I — VL
Manies; Le; En. — VTL Avé

,

Employé. — VHL Taêls ; Tamis ;

Ter.- — ES. Insu ; Si ; Usé : A«m— X. Ot: Dose: LuL — XL
Nasa ; Civette ; LS. — XH Ge ;

Aléa ; Titres : xm. Géromé ;

Sténo. — XIV. Ruade ; Dlu ; NuL— XV. Excès : Offrandes.

Verticalement

L Affirmation ; Gré. — 3. Ulm ;

Avantageux. — 3. RR; Anées;
Sérac. — 4. Ao ; Lui ; Lu ; Ode.— 5. Ruée; Ers; Ames. — 6,
D.CJL ; Es ; Socle. — 7. Elu

;

Etisie ; Do. — 8. Rex ; Emma
;

Evasif. — 10. Sol ; P.M.U. ï Tuf.— IL Ubu ; Alose ; Tinte. — 12.
Ira: Ney : Eto. — 13. Lava:
Etal : N(L — 14. Evêché : Esule ;

Ue. — 15. Ses : Engraissais.

GUY BROUTY.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
LES CONCLUSIONS DES ASSISES NATIONALES DES CHAMBRES DE COMMERC,

LES RAPPORTS DES COMMISSIONS
M. Giscard d'Estaing : le plus dur de la crise

est derrière nous

M. Giscard d’Estaing indique
d’abord Les « quatre aspects » de
la Twissirm qu.11 assigne, pour
l’avenir, aux chambrés de com-
merce et d’industrie : * contri-

buer à rhuvumisation des rap-
ports entre les administrations
publiques et les entreprises s,

e animer la vie locale et régio-

nale s, « apporter une aide accrue
aux entreprises petites et moyen-
nes ». « perfectionner l’effort de
formation' des hommes. tjWü
s’agisse des chefs £entreprise. des
salariés en activité ou des jeu-
nes s. .

H poursuit : c Dans un envi-
ronnement international gui
s'éclaircit, les chances s’offremt

pour une nouvelle croissance de
féconomie française.

» L’ENVIRONNEMENT
S'ECLAIRCIT. — Je ne pense

pqg seulement mw manifestations
de reprise économique qu’on

observe chez la plupart de nos
voisins, notamment aux Etats-

Unis «PAmérique. Je pense sur-

tout à quelque chose de plus pro-
fond et de plus important
peut-être : la prise de conscience
par les responsables des principaux
pays du caractère nécessairement
solidaire de leur développement
économique. La réunion des six

chefs d’Etat et de gouvernement
qui s’est tenue à Rambouillet, la

prochaine session du Conseil euro-
péen. la conférence Nord-Sud
qui devrait s'ouvrir prochatne-
ment à Paris, témoignent de cette

novation à mes veux fondamen-
tale.

La réunion de Rambouillet

» D'abord Rambouillet. — Que
s’est-ü passé ? En premier lieu, le

fait même que la réunion se soit

tenue est un fait positif. Les six

chefs d’Etat et de gouvernement
des principales puissances indus-
trielles du monde occidental ont
pu ainsi mettre en commun leurs

réflexions et leurs préoccupations.
Mais, surtout, je retiens' que c'est

dégagée de nos discussions une
triple Identité de vues.

» Identité, de vues sur nos res-
ponsabilités. — Les six chefs
d’Etat et de gouvernement,
conscients d’avoir chacun à
assurer, la prospérité et la stabi-
lité d’un paya industriel impor-
tant. ont clairement affirmé leur
responsabilité solidaire & Yégard
de la prospérité du monde indus-
triel et des pays en développe-
ment.
» Identité de vues sur tes objec-

tifs, c’est-à-dire sur la volonté
d’une croissance stable et durable.

» Identité de vues enfin sur les

moyens. — Nous sommes tombés
d’accord pour écarter formelle-
ment la tentation protectionniste.

» Le repliement sur soi serait
pour notre économie une attitude
suicidaire. La leçon des
années 30 a été entendue; il n’y
aura pas de guerre commerciale

.

> Accord également pour œuvrer
ensemble en faveur d’une plus
grande stabilité des monnaies.
Le désordre des marchés et les

fluctuations erratiques des taux
de change, qui ont empoisonné
nos relations internationales et le
développement de notre écono-
mie depuis plusieurs années,
seront contrecarrés. Nous avons
noté avec satisfaction le rappro-
chement intervenu entre 1es points
de vue des Etats-Unis et de Ut
France au sujet du besoin de
stabilité que la réforme du
système monétaire international
doit promouvoir. Ainsi fai cons-

importantcience qu'un pas imf a été

franchi à Ramboutnet pour réta-
blir les conditions d'une crois-
sance économique saine et confor-
ter Ut confiance dans l’avenir,
sans laquelle rien ne peut être
entrepris.

» Le Conseil européen ensuite.
Il tiendra, lundi et mardi pro-
chains, sa troisième réunion an-
nuelle pour 1975. Le fait que cette
nouvelle institution est main-
tenant définitivement entrée dans
les réalités de YEvrope, les possi-
bilités qu’elle donne aux' chefs
d’Etat et de gouvernement euro-
péens d'exprimer très directement
entre eux et librement leurs pré-
occupations. et d’arrêter ensemble
les orientations essentielles pour
le. devenir de la Communauté,
sont à mes yeux un acquis
extrêmement positif sur le che-
min qui doit nous a
l'union de l’Europe.

Le dialogue Nord-Sud

s Le dialogue Nord-Sud enfin.
Après la conférence préparatoire
qui s’est tenue au mois de septem-
bre, on peut maintenant espérer
que, dans les rapports entre pays
producteurs et pays consomma-
teurs d'énergie et de matières
premières, la confrontation fera
place progressivement à une véri-
table concertation et à la recher-
che rationnelle des solutions les
meilleures. Il n’y a pas tFautre
voie pour rétablir l’activité éco-
nomique mondiale sur des bases
stables et raisonnables. De très
longs efforts restent encore à
accomplir, mais à tout le moins
sommes-nous maintenant entrés
et engagés dans la bonne direc-
tion.

» Ainsi donc, Iesprit de dialo-
gue, de compréhension et de
concertation à dimension mon-
diale commence à prévaloir. Grèce
notamment, qWon me permette de
le 'dire, à Faction entreprenante
et persévérante de la France. Du
coup, l’environnement interna-
tional s’éclaircit, et les chances
foffrent pour une nouvelle crois-
sance de Téamomle française.
» Nouvelle croissance, c’est-à-

dire une croissance dans un
monde nouveau, pour répondre &
des aspirations nouvelles. (_)

» Nouvelle croissance, cela veut
dire encore une croissance capa-
ble de répondre, sur le plan inté-
rieur, à des aspirations nouvelles,
les Français aspirent à une crois-
sance qui soit plus soucieuse de
ses conséquences, en particulier
humaines, et plus adaptée à ses
propres fmalifés. Une croissance
plus consciente et plus réfléchie,
qui marque en quelque sorte vn
progrès dans la maîtrise par la

société de son propre dévelop-
pement économique. (JL) ^

» Le fait nouveau, c’est la
prise de conscience par les

Français eux-mêmes de ce que
n’importe quel type de crois-
sance n’est pas de nature à ré-
pondre à leurs aspirations.

» Le point essentiel est que
la croissance doit être conçue et
conduite pour rhomme tout en-
tier. Il ne suffît pas de satis-
faire dans l’individu le seul
consommateur, si ce devait être
au prix de conditions de travail
excessivement pénibles imposées
au même individu en sa qualité
de producteur, ou dun cadre de
oie qui ne permette pas son
épanouissement personnel ou fa-
milial. C’est pourquoi la crois-
sance nouvelle, qu’il s’agit pro-
gressivement de mette en œuvre,
doit être attentive en premier
lieu à l’amélioration du contenu
et des conditions de la vie labo-

de
rieuse. La revalorisation des tra

vaux manuels, la réforme
Yentreprise, une phu juste ré-
partition de Yeffart fiscal, sont
dans cette perspective des ob
jectifs fondamentaux de Faction
gouvernementale.

> L’action entreprise à cet
égard débouchera au printemps
prochain comme ü a été an-
noncé et comme je le confirme
sur un premier ensemble de lois.
Eüe sera poursuivie obstinément
jusqu’à ce que des résultats
tangibles et satisfaisants aient
été obtenus. A cet égard, le gou
vemement ne doute pas de pou-
voir compter, de la part des
chefs d’entreprise, sur une atti-
tude positive et constructive.

s Nouvelle croissance, cela veut
dire aussi, bien entendu, crois-
sance plus respectueuse de notre
environnement natueL Des vüles
plus propres, plus belles, moins
encombrées, mais aussi des usi-
nes moins salissantes, moins pol-
luantes, et sans doute moins
gigantesques. Là encore
concours actif des chefs d’en-
treprises est un élément essen-
tiel
» Enfin — dois-je dire sur-

tout? — nouvelle croissance si-
gnifie une croissance qui s'accom-
pagne non pas de L’augmentation,
mais de la réduction des inéga-
lités» & laquelle aspire, vous le
savez, notre société. La concep-
tion que notre société a aujour-
d'hui de la justice Implique que
nous nous employions à mieux
protéger les individus les. plus
faibles contre certains risques
auxquels üs sont exposés, à ou-
vrir plus complètement à tous les
chances de la formation et de la
promotion, à resserrer obstiné-
ment les écarts de revenus entre
les Français. Là encore, le gou-
vernement poursuivra son action,
avec une détermination obstinée. »

LA HAUSSE DES PRIX FRANÇAIS EN OCTOBRE

EN UN MOIS EN SUS MOIS EN UN AN

(Octobre 1975 (Octobre 1975 (Octobre 1975
comparé A comparé à comparé à
sept. 1915) avril 1973) octobre 1974)

ENSEMBLE O* 44 104

AJUMEMTATION «r* 5.4 U4
Produit* A bsae de céréales .. 0,5 74 12*
Viande de boucherie 0,7 «4 IV
Face et cbarcatcxta <U 103 1*9
Volantes, lapins, gibiers, pro-
duit* 1 base de «lande .... 2 *4 IAS

Produits de la péebe OA LS 64
Ulv rromage* AS 34 12^
Œuf* 2 ILS — 04
Corps gras et beurre U — A2 — 24
légumes et nuits ........... 04 11,7 .204
Autres produits alimentaires . 0,7 3,7 ISA
Boissons alcoolique* •A 24 54
Baissons non alcooliques .... 2,4 2.4 6

PRODUITS MANUFACTURES .. <L5 34 A4
1) Babillenteut et textile» .. 1,2 4

2) Autres prod. manufacturés 0^ *4
(tout:
Meubles et tapis 0,3 3 A3
App. ménagers (élect. et gax> 0,4 24 ’ 54
AqL articles iréqolp. ménag. 9fi V 94
Savon et produits d’entretien 0A 0,7 64
Articles de

-

toilette et de soins 0A 24 A5
Véhicules 0.1 74 164
Papeterie. librairie. Journaux U 64 12,7

Photo, optique, êlectr -aeoust. • 0^ 34
Antres articles de loisirs .... 0,4 V 124
Combustibles, énergie 0,6 04 34
Tabac et prod. manuf. divers «4 1 A»

SERVICES 0* M IV
Logement 14 *4 IM
Soins personnels, de FhabQL 6,7 64 124
Santé 04 74 124
Transporta public» 04 6A 114

1

Services d’o filiation des

véhicules privés 0,7 44 10,4.

Hôtels, restant, calés, cantines 0.9 6,4 12,4

L'évolution de la conjoncture

Le président de la République
souligne ensuite que « la collec-
tivité nationale a besoin drune
économie dynamique, dune crois-
sance régulière ». et indique :

« Le gouvernement a retenu pour
1976 un objectif de croissance
relativement ambitieux. Il sera
peut-être difficile à atteindre,
mais tout sera fait pour y par-
venir. Tel est Yobjectif du pian de
développement actuellement mis
en œuvre. Telle reste la volonté
du gouvernement. Nous avons
bon espoir. Les dernières in-
dications sur révolution de la
conjoncture confirment le carac-
tère favorable, des tendances et
des perspectives. La production
recommence à progresser sous
Yeffet conjugué de Yamenuisement
des stocks et de l’augmentation
de la ' demande. Les ' indicés
confirment Yeffet des dispositions
incitatives du plan de dévelop-
pement, qui commence à être
ressenti. Ainsi, le calcul a été
exact Ces évolutions .favorables,
tout comme les mécanismes inci-
tatifs mis en place à titre tem-
poraire- par le gouvernement,
doivent encourager les chefs
d’entreprise k engager des pro-
grammés d'investissements qui
prépareront Yavenir. H ne s’agit
pas de retomber dans nos vieilles
erreurs qui consistent à investir
alors qu’a est trop tard, et à ne
pouvoir alors profiter pleinement
des périodes d'expansion de la
demande, faute d’avoir en temps
utile suffisamment tablé sur
l’avenir.

» Il faut, au contraire, que
révolution prévue pour 1976 soit
Yamorce d’un mouvement du-
rable non inflationniste. Dans
cet esprit, j’ai demandé au gou-
vernement de faire porter sa ré-
flexion, dans le cadre du VU’
Plon, dont T&abomtion est en
cours, sur les moyens d'assurer
une croissance soutenue pour la
période 1976-1960. C’est dire que
les entreprises pourront et dè-
vront, maintenant que le plus dur
de la crise est derrière nous,
exercer à nouveau leurs respon-
sabilités de façon inventive et
dynamique. »

»rS! :
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Gomment accroître l’influence des entrepris

dans les municipalités

Au fil des trois douzaines de
propositions adoptées en. assem-
blée plénière par les mille huit
cents participants aux nrw
naWfmaîfM; dgg chambres de com-
merce et d’industrie, deux lignes
de force se dégagent, révélatrices
de la conception que se font de
leur zèle les chefs d'entreprises :

la première concerne Tinsertian
des entreprises dans la. vie com-
munale, la seconde là concerta-
tion avec les partenaires sociaux
à rintérieur de l'entreprise.

En affirmant que s. .révolution
de Yentreprise et la transforma-
tion de la vie communale doivent
aller de pair au niveau des idées,
des hommes, des organismes de
concertation, des équipements et
des structures », les membres des
chambres de commerce et dlndus-
trie’traduisent 'certes leur volonté
d’insérer l'entreprise dans la cité,
mnig pins encore ils âfffrmirxt la
prééminence que la première doit
prendre dans . le devenir de la
seconde.

Il s’agit en effet cT « adapter les
structures communales et inter-
communales aux caractéristiques
évolutives de Yentreprise moderne,
fondées sur l’esprit d’initiative-».

les moyens proposés pour y
parvenir (recherche par tes chefs
d’entreprises de mandats munici-
paux, création de commissions lo-
cales facilitant la concertation.

versement des contributions lo-

cales au lieu d'implantation' de
rétablissement et non k celui du
siège social, extension du rôle de
maître d'ouvrage des C.C.L)
convergent pour accroître et géné-
raliser l’influence des entreprises
dans les municipalités.

«Les usurpateurs»

Quant à la concertation k l'in-

térieur de l'entreprise, elle est

centrée sur une contestation sé-
vère des syndicats et de leur rôle ;

les avantages accordés après la
seconde guerre mondiale par
l’Etat aux centrales syndicales,
dans un souci de logique et de
justice, « sont devenus des pri-
vilèges farouchement défendus
par les centrales politisées et
acceptés par les autres ».

Pour tes élus consulaires, te

faible pourcentage de syndicali-
sation des salariés es' France
a signifie que la grande majorité
des salariés refusent de caution-
ner l’orientation politique et la
façon de faire des principales
centrales syndicales. Ce refus
massif du syndicalisme politique
est la seule possibilité d’expres-
sion des salariés, qui sont finale-
ment représentés le, plus souvent
var des usurpateurs ».

Le grand perdant de cette si-
tuation bloquée est le progrès so-

cial, ajoute le rapport. R es

nécessaire d’ « organite»
structure fondamentalemei
présentatioe du personneI

favoriser une information c
et contrôlée », e à part
contacts ponctuels, spor
quotidiens », de réunions
Hères et de supports d'in!

tion « tels qu’un bon j
d’entreprise », de forme
cadres aux relations htm
« de façon à éviter leur pro
sation, qui mettrait en ca
principe Obérai de nos entn
et de la société ».

.
Basée sur une « gestion

reuse et de grande qualité x
politique peut a préluder à Z

ticlpation de tout le persor
dans une « atmosphère di
coordonnée et confiante ».

Ces deux options vls-à-t
municipalités et vis-à-vis de
ternaires sociaux sont déj
réalités vécues pour certain
(reprises. Leur officialisât
leur présentation comme un
tif à atteindre par les chs
de commerce et d’industrie
d’un jour nouveau les déba
la régionalisation et Sur
forme de l’entreprise. Elles

*’

mérite de la clarté, même £

révèlent la distance qui
les diverses conceptions du
gement qui s’affrontent da
domaines.

F?**

La gageure du chef de ÏÉii
(Suite de la première page.)

Et notamment le rems
international de céder aux ten-
tations protectionnistes, considéré
par M. Giscard d’Estaing comme
un succès de la politique fran-
çaise à Rambouillet, va k l'en-

contre des souhaits du. patronat
de l’industrie inquiet de
la concurrence asiatique.

Sur le Intérieur, le res-
serrement de l’éventail des reve-
nus, la revalorisation du travail

manuel préconisés par le chef de
l'Etat, heurtent de plein fouet les
revendications des cadres soute-
nues par le patronat. Quant k la
réforme de L’entreprise — et en
particulier à l'accroissement des
pouvoirs syndicaux que recom-
mandait, à ce propos, le rapport
Sudreau. — elle continue- à ren-
contrer l’hostilité d’une très
grande partie du patronat; la
volée de bols vert qu’administre

semant. Car elle suppose un
accroissement sensible des coûts
de production, que les Industriels
ne sont pas prêts à supporter en

de ventes difficiles, sur-
it si on leur demande, simul-

tanément, de continuer h partici-
per à la lutte syrOd-inflatlonnlRte
En cherchant à la fols & con-

vaincre les industriels de repren-
dre les Investissements et à les
mobiliser pour mettre en œuvre
une c croissance régulière » dan»
un nouveau . type

,
de société,

M. Giscard d'Estaing est sans nul
«toute sincère. Mai* a-t-fl les
moyens de cette double politique ?
A court sH consent a ne
pas gêner les entreprises par de

nouvelles chargea ou contn
le gouvernement peut
les chefs d’entreprise si
relancer la machine l

la reprise d’une expansion,
modérée, est le souhait fonda
tal de tous les patrons. Mai
les réformes de structures
U. Giscard d’Estaing souhait
treprendre, la neutralité hier
lance du petit et moyen pat:
est loin d'être acquise, a fo
l’appui de la majorité «les <

.

d'entreprise: Là encore — là
tout, — les desseins du chi
l'Etat sont en porte à faux

.

les désirs d’une partie de
électorat.

JOSÉE DOYËI

écanorr

A t bA :

jiwrlffiif

aux dirigeante syndicaux un des
rapporte adoptés par les assises
des chambres de commerce prouve
la rfivtanr» énorme qui sépare les

projets du chef de. EEtat des
intentions des chefs d'entreprise.

Dernier thème de là «nouvelle
croissance» préconisée parML Gis-
card d’Estaing; la défense de l’en-
vironnement et du cadre de vie

ne va pas non plus sans poser des
problèmes aux chefs d'établis

-

FISCALITÉ
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POlfl* LA VIGNETTE

L» période de vente de U vignette

automobile expire le lundi 1" décem-
bre à minuit.
Au-delà da cette date, les vlgnettaa

ne pourront pins être obtenues dans
les bureaux de. tabac. Elles ne seront
en vente au*anprès des recettes des
Impfits. En outre, l'automobiliste
retardataire devra acquitter nue
indemnité égaie à 39 % du montant
de la vignette pour, le premier mois'
de têtard et à lt % poux, chaque
mois

.
ou traction de mois - supplé-

mentaire. ' -r

M. Poniatowski : la promotion des petites

et moyennes industries

sera l'une des priorités du VIT Plan
En clôturant les troisièmes as-

sises nationales des chambres de
commerce et d’industrie, M. Po-
niatowski, ministre d'Etat, a
longuement évoqué le rôle des
entreprises dans, les communes
Elles < constituent un facteur es-
sentiel d’animation locale ».
tandis «pie « les Sus locaux sont
de plus en plus attentifs à la
vie et aux problèmes des entre-
prises ». c Beaucoup considèrent
le développement économique de
leur commune comme le pro-
blème majeur qui leur est posé
en tant qu'administratsurs mu-
nicipaux. »

Soulignant l’aide que l'Etat
leur apporte dans ce domaine;
le ministre d'Etat a affirmé que
a les collectivités locales doivent
définir et conduire une politique
cohérente d’accueû des entrepri-
ses ». Pour bien y répondre,
l’ensemble des entreprises d’une
localité devraient charger un
« médiateur » — qui pourrait être

choisi dans les assemblées
consulaires — de les représen-
ter auprès de la municipalité.
En ce qui concerne la réforme

du régime des aides à l'industria-
lisation et k la décentralisation
tertiaire, dont les modalités seront
arrêtées fin décembre par le
gouvernement, ML Poniatowski a
souligné f que les priorités géo-
graphiques seront dans Yensemble
maattetcues, votre renforcées ». et
que. pour favoriser c Ytnsertion
de l’entreprise dans son miUeu ».
le nouveau régime « devrait per-
mettre, dans toute la mesure du
possible, une adaptation des
tomes respectives des entreprises
et des agglomérations qui les
accueillent ».

Enfin, le ministre d’Etat a
confirmé que « la promotion des
moyennes et petites industries
sera l’irn des thèmes prioritaires
du Vil* Plan » et que les cham-
bres consulaires auront g un, rôle
indispensable à jouer ».

La reprise économiqne se ralentit aux États-L

Ralentissement économique aux Etats-Unis, pessimisme
experts en Grande-Bretagne : ta reprise est encore fragile de Ta
côté de YAttantique et reste très floue à Londres. Cependant
Allemagne fédérale, ^industrie a enregistré en octobre un ch.
d'affaires de 66 milliards de DM (112 milliards de francs), soi
niveau mensuel le plus Oevé de 1975 (54 milliards de DM en septer.
et 65 milliards en octobre 1974).

f'ft

^ x

Aux Etats-Unis, l’indice des prin-

cipaux Indicateurs économiques, qui

préfigure l'évolution de l'activité, a
baissé en octobre pour le deuxième
mots consécutif. Après six mois de
progression régulière, ' cet indice

avait diminué de 0,1 Wen septembre.
II a de nouveau reculé, mais de
0,5 %, en octobre. Sur les onze
Indicateurs dont tient compte, l'in-

dice- établi - par le département du
commerce, quatre se sont Inscrits

en baisse, cmq ont augmenté et les

deux dernier» . sont restés sans
changement
Le secrétaire adjoint au commerce

chargé des affaires économl
M. James Bâte, a écarté tout r

de rechute dans la récession,
a reconnu que le recul de H-

-

traduisait une » modération du ry

d’ensemble de la reprise êcoi
que ». De fait, la croissance du
dult national brut américain s
élevée à 13,2 Vt au cours du
slôme trimestre de 1975, soit le

annuel le plus fort enregistré di
vingt-cinq ans. Cette augment
exceptionnelle, qui traduisait su
un très Important ralentissemoiv
déstockage, ne peut «pie se raT
au cours des mois à venir.

Des prévisions déprimantes en Grande-Bretagne

.En Grande-Bretagne, l’Institut na-
tional de recherche économique et
sociale vient de présenter des prévi-
sions qui, selon ees propres termes,
sont « peut-être les plus dépri-
mantes » depuis 1959. Le chômage
touchers, encore,, d'après lui, un mil-
lion deux cent' cinquante mille per-
sonnes è la tin de 197B et ne dimi-
nuera pratiquement pas en 1877. Le
déficit budgétaire continuerait de
s’aggraver : 12A milliards de livres
ran prochain, contre 10,5 milliards
cette année. -.

.L'activité économique reprendrait
toutefois très légèrement en. 1978
(+ IA °h). pour s’accélérer en 1977
1+ 3,1 */o). Indique l’Institut; mais
les Investissements' privés vont conti-
nuer è diminuer l’an prochain, pour

n’augmenter que faiblement en t

Seule bonne nouvelle : l’inftetlor

ralentirait nettement redescende!
10 •/• en 1976 et &5 °/> en 1

'

contre prés de 26 */« actuelfem
.
Enfin, malgré une augmenta

bes exportations de 4 à 6 Va, le - .

flcit de la balance des paiemt'
courants resterait élevé : ramern

’

2,1 milliards de livres cette anr
’ -

contre 3,7 en 1974. ce déficit ris
de remonter & 25 milliards l’an j.
chaln, pour ne ee réduire a

’’

2Æ milliards en 1977.’ L’Institut esti'^-
que, dans le cas où ces prévlsii
se révéleraient exactes, le gouver
ment devrait laisser se poursui
la dépréciation de la livra et «J».,
prunier davantage au Fonds moi
taire international. IS’TF* N-Ï110NJ

LE COMITE CENTRAL DE
LA FEDERATION NATIO-
NALE DU CREDIT AGRI-
COLE a approuvé, le mer-
credi 26 novembre, la* nomi-
nation de M. Jean-Pierre La-
fatxrie. trente-neuf arm

, an-
cien élève de l’Ecole nationale
d’administration, -chef du bu-
reau de la politique agricole
& la sous-âfreettan des ' af-
faires multilatérales de la
DJLE.B.. au poste de directeur
d£ la fédération, à partir du
1“ janvier prochain. Il rem-
placera à ce poste ML Loden
Douronx, quarante-deux ans,
directeur depuis 1970, qui va
occuper un poste dfi respon-
sabilité à la Caisse' régionale
de crédit agricole de me-
tte France.

LA CONFEDERATION FRAI
ÇAISB DE L’AVICULTUT
(CFA.J estime que la situ;
tton des producteurs d’œu
est c catastrophique ». car l
prix baisseront vraisembl:',.
Mement de 10 % en 1875, E'U
outre, la CJPA. « dénonce h

'
-

manipulations des cotatioi .

et lés pratiques spéculatif
auxquelles se livrent certatr ’l

i

groupes ».

Après les manifestations' or-

ganisées récemment à Lyon t '

dans le Sud-Est, la OFJ .

annonce que « l’action syn
diçale va s’amplifier et s

développer dans d’autres ré
,

pions si rien n’est fait par le
pouvoirs publics pour redres
ser .ta situation dasis de trè,
brefs délais».

Iis-

\\\

Mi
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Vr LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
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CONFRONTÉE A LA CRISE ALIMENTAIRE MONDIALE

F.A.O. traverse de sérieuses difficultés financières
Rome. — La dix-huitième

'
Sfr conférence de la FJLO. [Or-
;

-

£î> gtutissüoo des Nations unies
:

‘'
:;^v pc>ar l'alimentation et l’agri-

culture) a achevé le 27 no~
" ^ rembre, par l'adoption de
“

4 .
*e 3'quelque trente résolutions

. i'

r'

: ~:®ir les politiques alimentai-

'->u>:Vres et agricoles de i’Organi-
''.^îj-'sation, ses travaux entamés
"«I le 8 novembre.

p1

•} De nombreux délégués, not&m-
.. ‘'ipmt dans le groupe africain, se

' ‘^ eont déclarés s extrêmement
'‘igçus * par la conférence. Le pré-
Sent indépendant du conseil de

M. Qonzalo Btila-Hoyos
> ; . l

p-fcïtfIombJe). a déploré « le manque

-

.-'.ÇhtUial&vea

r

au cours de la
:-';^<*feniion.

'jCf-Lea milieux diplomatiques
r

'1?
-

a*r- KpEquent cette situation par le
* '

r '? r
-«it au’Il s’agissait d’une « confé-

de transition ». « Il est
' '

-v taUzteê, observe-1-on dans ces
îi -j. li ^Wflëux, d'établir un programme

à la fin de l'année, sera
’ i’p ’j^ÆpBçué par un nouveau directeur

«gérai qui n'a pas participé à.
'

•.
m,: -& élaboration, » Pour ces roi-

•t -uns, l'Idée d’une réunion extra-
••

;

-'.':-^jpllnalre du conseil de la FAO.

;^ün emprunt de 10
' - - w'^'gn dépit de cette menace -—

~‘|
9e connaît un commencement
fexécution en ce qui concerne

---^Organisation Internationale du
saraO fie Monde du 8 novembre)

. les Etats-Unis, qui y eantrJ-
- f t

f«eut pour le quart, ont voté avec
J

f f>m antres délégués le budget de
“ I Lferjcanisatlon : il s’élève pour le

mcbain exercice à 167 millions

le dollars, soit une augmentation
.^e 60 % sur le précédent.

C’est une autre question finan

-

- Jère, liée aux activités de terrain
'

1 r je Ja FAO. qui a suscité les plus
épaves remous. Le FNT7D (Pro-

?:'.-TMTiTna des Nations rtwifta pour

au début de Tannée prochaine a
été approuvée afin de permettreà M. Saouam d'apporter des modl-
iications au programme de son
prédécesseur.
EjÜste que les débats ont été

i occasion ae quelques affronte-
ments politiques vifk Une recom-
mandation - pour l'Intensification
de l’aide aux pays ayant récem-
ment accédé à lindépendance
(Angola, Cap -Vert, Guinée-Bis-
sau, Mozambique. Sao-Tomé et
Principe) a fait l'unanimité. En
revanche, l’extension de cette aide
aux mouvements de libération qui
v. luttent contre la domination
étrangère et le racisme ». Ainsi
qu’aux prisonniers politiques et
aux réfugiés chiliens, s’est heurtée
au refus de nombreux délégués,
notamment celui des Etats-Unis.
A cette occasion, plusieurs

représentants des pays en vole de
développement ont accusé le gou-
vernement des Etats-Unis d'utili-
ser l'aide alimentaire a comme une
arme de pression ». M. Earl Butz,
secrétaire américain k l’agricul-
ture. a répliqué qu’une politisa-
tion des organes des Nations unies
pourrait amener le Congrès k
limiter les contributions finan-
cières américaines dans ces
organismes.

millions de dollars
le développement), qui finance la
plus grande partie des activités
de la FAO,, a fait des chèques
sam provision pour paya quel-
ques-uns de ses deux mille «faq
cents experts, ces derniers mois.
Le représentant du PNTTD
a expliqué que l’inflation a lar-
gement amputé les liquidités de
l’organisation et que plusieurs
Etats membres payent avec retard
leur quote-part. (L’Italie doit
16 millions de dollars pour Tan-
née 1975.) Reste que la PAO
devra emprunter quelque 10 mil-
lions de dollars pour pouvoir faire
face à ses engagements «fana les

prochaines semaines.

AFFAIRES

'M-CKIMIE EST PRESSENTIE

H POUR PRENDRE

.Jj C0NTR01EDE RIPOUN

jf. prise de participation xnajort-

ire du groupe pétrolier belge

t
t rotin» dans le capital de Rtpolln-

• ç, eorget-Froltag. deuxième fabricant

WrS;!; cUH ti»nçaJs peinture» (a le Monde »

ta 2B novembre) paraît être aérien-

jument remise en question- Lé ml-
jalstére de l’économie et des finances

irechigne à donner son accord et

once des prenions sur CAF-
Qiimlit. filiale des Charbonnages de
AiDce, pour qn'eUe prenne le

,

. . .• jtntrdle de l'aftahn.

j'Ripolln n’est pas une inconnue

mu CiLF-Chlmie. fi y a un peu

gus de denx ans, lés dirigeants de
Upolin levaient contacté en vue

fnne opération de ce genre. Mais,

nor de multiples raisons, C.fl-F--

Ddoii c’avait jus donné ' suite,

aangera-t-eile d’avis cette fols T

La filiale des Charbonnages de
France possédé déjà des Intérêts

Iub la peinture (58 % dans le ea-

dtal de la société Belle Van Cau-

rénherghe. septième prodnctenr

tançais). Mois le rachat d'nn

taquet d’actions RlpoUn ne se ferait

tas dans les mefUenres conditions.

Hen que l'industrie de la peinture

dt éfé le secteur de Ja chimie le

soins éprouvé par la crise, elle n’est

m exemple da soucis. Ainsi, la pro-

Lneüon d'Hélie Van Canvenberghe
ers cette année Inférieure de ïW *
i celle de 1974 ponr an chiffre

/•
F -«rr.J.

,
i5

,»rfalres sensiblement égal (1W
- r

1
’ Billions de francs). RJ potin, de son

été. a de grosses difficultés finan-

ttm, qui ont fait InsqnMcl reculé

den des candidats à son rachat.

• Le premier forage en mer
. Croise n’a donné aucun résili-

ât. annonce ’le groupa ELF-
IRAP. un second forage va être

fcnté au nord de Brest.

l'inquiétude des utilisateurs du matériel CIL
Il a beaucoup été question de ren-

tabilité, Jeudi après-midi 27 -novem-

bre. (ors du débat 'organisé par te

Cercle des utilisateurs de’ matériel

C.U. sur le thème de la restructura-

tion de l’informatique française. Trois

hommes : M. Hugues de l'Estelle,

directeur général de l’Industrie.

M Robert Gest. PDA de la C.LI., et

M. Jean-Pierre Brulé, actuel PDG.
d'HoneyweU-Bull, faisaient face &
plusieurs centaines de spécialistes.

Le rentabilité 7 Cest elle qui Jus-

tine aux yeux de M. de l'Estoile

la scission de l'activité de la C.I.I.

Une mesure qui Inquiète fort les

clients de le compagnie, habitués é
s'adresser 6 un fournisseur unique

pour leurs petits et grands systèmes

informatiques. - S'agissant de cons-

truire une entreprise fondée sur des

Intérêts de rentabilité' des activités,

H était normal qu’on ne ta charge

pas d'un outil Industriel surabondant,

en Foccurrence Fusine de Toulouse.

On avait donc besoin des activités

mlnl Intormatlque de ta C.U. et de

certaines de ses applications pour

créer une société
_

française qui

puisse reprendra Toulouse. - '

Pour être complet sur ce sujet, le

directeur général de l’Industrie aurait

pu préciser .que la volonté de ne

pas Inclure l'usine de Toulouse au

Beln -de C.l l -HoneyweH-Bull relevait

d'un préalable d’Honeywell. - SI on

discuta de 7ou/ouae, noos reprenons

l'avion tout de suite -..auraient même
dit lès dirigeants du groupe améri-

cain lors de la première séance de

négociations. Il y a un an. à Paris.

La rentabilité? On pensait que

C.I.L-H.B. no l’atteindrait. qu’en 108a

Pourtant, M. Brulé espéra bien rôa-

(PÜBUC1TSJ

GROUPE INTERNATIONAL
opérant dans le secteur de la confection et de l’habillement

féminin et masculin

CHERCHE

pour tout le territoire français

AGENTS - REPRÉSENTANTS

CONCESSIONNAIRES

Particulièrement bien Introduits dans Je réseau de

féminin et masculin, maillots de bain, vêtements de loisir et de sport.

L'entreprise, parfaitement d'avant-garde du point de vue stylistique,

offre d'intéressantes et concrètes perspectives.

Ecrire sons chiffre 10129
-J»
“«V

6, rue de» Italiens, Paria (9°>

User en .1876 des profits, afin de
rémunérer les capitaux Investis. Est-

es à 'dire qu’une partie de la sub-

vention de 1200 minions, de francs

octroyée jusqu’en 1978 par l’Etat à
la nouvelle société servira au verse-

ment d'un dividende aux action-

naires (parmi lesquels Honeywell

figure à hauteur de 47 °/o) ?

Le langage de la rentabilité. les

utilisateurs l’ont, également tenu. Il

est pour eux de la plus grande Im-

portance d’fttre fixés sur la politique

des produits de la nouvelle société

afin de déterminer leurs investisse-

ments en Informatique pour les pro-

chaines années. Certes, M. Brulé a
tenté de les rassurer en mettant en

avant son expérience des fusions-

Sa société en a déjà connu deux.

« Aucun de nos clients n’a été lésé.

Nous avons fou/bure maintenu la

qualité du service et respecté les

engagements passée. •

A-t-il pour
1

autant dissipé toutes

les inquiétudes des utilisateurs ? Rien

n’est -moins sûr. Son refus de s’en-

gager sur la question de la fabrica-

tion et de la commercialisation des

gros ordinateurs X 4 et X 5 a été

remarqué. - Cette discussion est maL
saine Lolssez-nous la temps néces-

saire pour prendre d'autres déci-

sions^. U faut taire l'Inventaire... »

Des propos qui tranchant quelque

peu avec les affirmations récentes

du gouvernement selon, lesquelles

X 4 sera bien fabriqué. Qui croira ?

m L’absence de réponse rapide A

ces questions nous condamnerait d

prendre le matériel d'un autre corw-

tructeur -, a ' déclaré avec quelque

solennité fun des grands utilisateurs

du secteur privé, il n’a pas eu besoin

de nommer cet autre constructeur.

Tout lé monde avait compris qu'il

s'agissait CT1.B.M. — J.-M. a

• LE GROUPE FAMILIAL
allemand Sachs est passé sous
le contrôle de la société bri-
tannique Guest Keen NeKde-
folds (G K-N-) qui fabrique des
machines-outils et emploie
cent vingt mille personnes. La
GJK-N. a racheté 74.-9 % des
actions de leur groupe .

aux
frères Sachs, qui conservent
seulement une minorité de
blocage (25.1 % du capital).

Le groupe Sachs emploie fflx-

sept mule personnes dans sir

entreprises.

• LE PROCES EN DIFFAMA-
TION Intenté par la Société

Nestlé contre un groupe de
travail sur le tiers-monde a

été suspendu, le 27 novembre,
par le tribunal de Berne, afin

de permettre &• la défense de
présenter des preuves supplé-

mentaires. S'appuyant sur
l’étude d’une organisation bri-

tannique d'entraide, ce groupe
avait accusé le groupe helvé-

tique d'avoir provoque la mort
de bébés d&ng le tien-monde
gn incitant les mères à utiliser

le. lait en poudre fie Monde du
35 novembre).

[

SYNDICATS

La C.G.T. constate «la montée de la misère»'

* Montée de la misère. « Cêla inquiète les travailleurs a
montée des luttes, - Ainsi alors que ce programme « reste la

pourrait se résumer la cons- seulc crédible » dTme alter-

tatation essentielle faite par de au P0"^ ac_

.
1— 7-i- -r «WJ-

La fragilité financière de la
FAO qui a été mise en évidence
k cette occasion, fournira sans
doute un argument de poids aux
tenants d’une restructuration de
l’Organisation, et notamment le
nouveau directeur général,
m. Saomaa

En effet. la piyv Importante Hws
institutions spécialisées de TONTJ
est avant tout une colossale usine
A traiter et A élaborer des don-
nées et des études agricoles :

cinq cent cinquante périodiques,
revues ou études sont publiés par
la FAO. qui abrite en outre une
bibliothèque de six cent mille
volumes. Toutefois, son budget ne
lui permet guère de faire autre
chose. Sur tes six mille personnes
A son service, deux mille seule-
ment travaillent hane i-c hmwnT
régionaux ou sur des projets
d'action, dont 80 % environ sont
financés par le PNTJD. En dépit
des efforts du dernier directeur
générai, M. Boenna. la FAO est
devenue un énorme organisme
bureaucratique de plus en plus
replié sur lui-même.

a Si elle veut conserver son rôle
^instrument privüégié de la poli-
tique alimentaire, ta FAO devra,
sous peine d’étouffement, cesser
de grandir démesurément loin
des zones d'opération », a déclaré
récemment un expert de l'orga-
nisation. Cest dans ce sens- que
M. souhaite orienter la
FAO (Ze Monde du 15 novembre).

8înfir>
J un autre obstacle

négligeable au bon fonctionne-
ment de la FAO est l'absence en
son sein de l*Unlûn soviétique.
Cela pose des difficultés sérieuses
a,ux experts chargés de mettre en
place tm système de sécurité ali-

mentaire. La question de la com-
munication de statistiques agri-
coles, en particulier sur les récol-
tes. reste, semblert-ü, la cause du
refus soviétique de rejoindre les

cent trente-six membres de ï*ar-

ganlsation. — fÆFJPJ

* Montée de la misère,
montée des luttes, » Ainsi
pourrait se résumer la cons-
tatation essentielle faite par
le comité confédéral national
de la C.G.T., réuni les ZB et
27 novembre.

M. René Lomet, secrétaire
confédéral, a, devant la presse,
analysé le recul de la production
et ses conséquences pour les chô-
meurs. On a. dit-u, noté huit
cents coupures de gaz à Drancy
et deux mille quatre cents k
Aubervllliers et La Courneuve
pour non-paiement de quittances.
Dans cette dernière localité, sur
quatre mille logements, quatre
cents son vides, les locataires
ayant été expulsés faute de pou-
voir payer leur loyer.

Les dirigeants de la C.G.T.
estiment que, loin d’être affaiblis
par la crise, les salariés Intensi-
fient leur action revendicative,
celle qui a trait k la défense du
pouvoir d’achat l’emportant même
sur la lutte contre le chômage. La
preuve en sera donnée par la

Journée d’action du 2 décembre.

D’autre part, le comité national
a adopté les thèmes d'une « charte
pour une vraie liberté », dans
tous les domaines, qui sera mise
an point sous peu. dans le cadre
de l’accord avec la C.FD.T.
Traitant des rapports avec les

autres organisations syndicales,
V. Lomet. réaffirmant l’unltâ
d’action avec la CJJ5.T. a re-
gretté que des dirigeants cédé-
tistes aient déclaré que le pro-
gramme commun était dépassé.

CONFLITS ET

REVENDICATIONS

SEQUESTRATION

DU CHEF DE CENTRE E.D.F.

DE LA ROCHELLE

M. Edgar Grecourt, chef de centre !

de 1HJDJP1

. de La Rochelle, et dix

cheik de service ont été retenus
j

durant tout l’après-midi dn vendredi i

2S novembre par deux cents grévistes.

Après la journée b*MbihI« de grève

de la veine, des délégués C.G.T. et

CJP.T. sont venus, vendrodJ matin,
apporter leur cahier de roveudlcar
ttons an cher de centre, auquel Di
reprochaient son Intransigeance vis-

à-vis des syndicats.

Ventretlen n’ayant pes été jugé
satisfaisant par les délégués, les ma-
nifestants ont décidé de retenir le

chef de centre et ses chefs de ser-

vice, qu’ils ont Ubéxés vers ZB heures
après avoir reçu des apaisements.

M_ KrasucM. de son côté, a
regretté que la FEN donne son
appui à une opération de division,

soit en signant des « accords de
collaboration de classe a avec le

gouvernement, soit en ignorant la

représentativité de ITJNEF, soit

encore en raison de ses rapports
avec le PD.

Polémique avec (e Pi.

A la suite de la publication par
le PD. et la FEN d’un communi-
qué commun considérant que
« rexistence de négociations sala-
riales dans la fonction publique

,

constitue un acquis positif des
luttes syndicales de 1968 » lie

Monde du 28 novembre). M. An-
dré Berteloot, secrétaire confédé-
ral de la C.G.T, a déclaré, jeudi
27 novembre :

a fin s’exprimant conjointement
avec la FEN sur le caractère po-
sitif des négociations salariales

dans la fonction publique, le parti
socialiste rie peut ignorer qvrü
prend délibérément position contre
la C.G.T. et la CJD.r, qui ont
dénoncé les conditions dans les-

quelles se déroulent ces négo-
ciations et contesté, preuves à
Vappui, les résultats obtenus. (~) »

Le parti socialiste a publié
vendredi 38 novexpbre une mise
au point qui indique que la
phrase contestée k signifie claire-

ment » que :

cl) Le PJS. est effectivement
dfaccord pour considérer le prin-
cipe de négociations salariales
comme un acquis des luttes de
1968 :

» 2) Le PS. ne se prononce pas
sur le contenu des accords qui
ont fatt suite à ces négociations.
fapprédation du contenu des
accords et leur éventuelle signa-
ture relevant des responsabilités
de chaque syndicat et non d'un
parti politique. Conformément au

dépendance entreprincipe
partis et syndicats, le PS. n'a pas
a s’immiscer dans une préroga-
tive syndicale. »

9 ERRATUM.— Une ligne sautée
a rendu incompréhensible un
passage de la déclaration de

Nicole Questiaux. mem-
. bre du comité directeur du
PS. sur l'union européenne
(2e Monde du 29 novembre).
Û fallait lire : s L’Europe des

' marchands ne pose à la gau-
che que les problèmes des
marchands, dont celle-ci fait

sont affaire. »

tPüBUCirs)

M. MAIRE (C.F.D.Ï.) : une

sôcîéié qui a peur de ses

juges est une société malade.

A l’occasion du congrès do
l’union régionale CJF-D.T. de
l’Auvergne, ti. Edmond Maire,
secrétaire général de la CFD.T»
a constaté la « perte de sang
froid du patronat et du gouver-
nement devant la résistance des

salariés qui nticcepteni ni les

licenciements collectifs ni ,’a

baisse de leur pouvoir d’achat ».

a Le a-t-il déclaré k
propos des accidents du travail,

tncœ ses adhérents à la vio-

lence en errant ou a racisme anti-
» patronal ». Cette agitation du
monde patronal montre bien que
les patrons français ne sont pas
qualifiés pour défendre les liber-

tés. Voilà plus d'un siècle que les
patrons de notre pays ont pu
être responsables d’accidents du
travail et roda qu'enfin des juges
considèrent que la responsabilité
patronale doit donner heu à
pénalité. 72 suffit de trots pa-
trons retenus durant quelques
heures pour que le patronat
mette en cause scs propres lots

et ses propres juges. Une so-
ciété qut a peur de ses Uks et de
ses juges est une société ma-
lade. »

Le secrétaire général de la
CJJJ.T. a vivement critiqué
1 ’ € opération de pure mystifica-
tion » que représente le projet
de loi relatif à l'avancement de
l'&ge de la retraite, a ce projet,
qui concernera selon lui moins
de ringnn-ntj» mille salariés rifmg

les deux années k venir, consti-
tue un affront fatt à tous ceux
qui sont actuellement usés par
le (rorefl et à tous ceux qui au
sortir de l'école attendent en vain
depuis des mois leur premier
emploi »

» -LA CONFEDERATION NA-
TIONALE DES PROFESSIONS
T.TKgRAT-ES (C. N. P. L.) de-
mande la création de chambres
de professions libérales « au
même titre d’organisation et de
représentativtté que les cham-
bres de commerce, tfindustrie

,

de métiers ou d’agriculture ».

La C-NtPJl. créée en janvier
1975. ne tegroupe que quelques
Tmiitoro d’adhérents, *na.te re-
vendique la seule représenta-
tivité des membres des profes-
sions libérales (1.5 million de
personnes au total).

Son président, M. Fargette, a
souligné le 25 novembre la né-
cessité de la reconnaissance par
l’Etat du groupe des profes-
sions libérales comme « entité
particulière devant avoir sa re-
présentativité, sa fiscalité, sa
protection sociale ».

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SONATRACH
AVIS D'APPEL D'OFFRES

INTERNATIONAL
Ün appel d’offres international est lancé en vue de fa réali-

sation produit en main d’une Usine d’Ammoniac liquide de
1.000 TM/ J à Skikda.

Le projet comprend :

—» L’étude (Tengineering et l’établissement des plans de
construction ;— La construction des unités de production, du stockage

et expédition, des bâtiments ;— La mise «ai route.

RETRAIT DU CAHIER DE5 CHARGES
Les Sociétés intéressées ayant des références dans la réalisa-

tion de ces Usines pourront retirer, à partir dn 10 novembre 1975,
le cahier des charges auprès dn représentant dûment mandaté,
a SONATRACH, an 9, rue Ahou-Nouas, HYDRA - ALGER,
tel. : 60-40-00 à 05, ou Zone Industrielle de Skikda, PROJET
AMMONIAC SKIKDA, tel. : 95-5740.

DÉPÔT DES OFFRES

Les soumissions doivent être adressées avant le 5 avril 1976
à M. le Vice-Président, ENGjDVEJERCVG ET DEVELOPPEMENT,
9, rue Ahou-Nouas, HYDRA - ALGER, sons double enveloppe.

L’enveloppe intérieure devra porter la mention : « SOUMIS-
SION - NE PAS OUVRIR ».
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IMPORTANTE USINE

de pêtroome
°4f1rm du HlAVKK

ndbmlh*

UN CONTREMAITRE D’ENTRETIEN

GÉNÉRAL ET DE MÉCANIQUE
ayant nateè cette lonotian. dans le mâme type
d'industrie pendant plusieurs années.

Formation :

Un technique ou équivalent :

Spécialités Marina appréciées.

AGENTS DE MAITRISE

ÉLECTRICITÉ
pour travail en exploitation (3X8 continu) ou
en entretien Ucm).
Formation :

Base technique ou équivalent.
Expérience de pluneura année dansannée dans la spécialité

Envoyer curr. vltae détaillé sous référence I* 301

70065 HAVAS LS HAVHE Cedex aol transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
recherche pour son

SERVICE ENTRETIEN
3 BRIVE (Corrèze)

CONTREMAITRE

aECTRQMECANttfBI
Titulaire BTS

(ou die[Orne équivalent
de le Marine nationale).

Llb*ré du Service Militaire

Ecrira avec C.V„ prétentions et
Photo récente, à n* 31.187.
COMTESSE PUBLICITE

20, av. de l'Opére. Pirlri», q. I.

USINE DE COSMETIQUE

•Buée 3 100 kOomètrea

OUEST PARIS -

1 recherche pour son département

PRODUCTION ’

JEUNE INGENIEUR
,

j

(Centrale. LOJL. EÂLSJL
ou équivalent)

Ecrire avec C.V. d HAVAS
CONTACT, ISO. bd Haussmann,
75008 PARIS, référance 58.037.

Cherchons pour travail

EN ALLEMAGNE
INGENIEUR

et TEGHWCiEN
spécialisés en technique

nucléaire ou en radiochimie.
Connnissanc. programmât souh.

Adresser candUsture â :

BJRATOM
75 Karlsruhe (Ml.) PostfoCh 2286

demandes
'd’emploi

ATTENTION - ATTENTION
SERIEUX

OFFRE SPECIALE 1

Couple retraités de dBase
60-58 ans, bilingues français -

allemand, offre gardiennage
gratuit villa de maître. I

Entretien vRUu parc,
lartfln, piscine, voiture,

bateau gratuit. Conditions s ,

logement libre. Situation .

entre Cannes et Menton.
Faire offre s/n9 2.169,

LA PRESSE REUNIE, 9, rue du
Dfime. 87081 Strasbourg Cedex.

'

CADRE SUP. HOTELIER, 0 a»
j

ûlpiûmâ Strasbourg - Lausanne,
étudie «es propositions. Eor. à
n» 79.981 M. REGIS-PRESSE, 1

as Ma, rue Réaumur, Paris (2*?

AGENT ADMINISTRATIF
cherche emploi, Afrique, Proche-

Orient, Amérique du sud.
Ecr. HAVAS NANCY, N* 833 IL

J.H. 22 ans. BTS GEOLOGUE
PROSPECTEUR, Cherche emploi
équipement, prospection minière»
sondages OU activités connexes,

FRANCE - ETRANGER
lusqu'è août 76 - Ecr. HAVAS

LORIENT 56100 H9 312.

autos-venté

Société espagnole prestigieuse
dans le Kdavr prét-è-porter
féminin ch. CORRESPONDANT
A PARIS .(préférable ayant
connaissance de l'espagnol), ouï
fournira dos informations sur
les tendances, styles et orienta-
tions de la mode en Francs.
Le poste est compatible avec
l'emploi actuellement occupé.
Ecr. n9 953. Pub. DURTHI Bal-
lén, 11. BarcBlona-10 (Espagne).

travail,

a domicile

Demande
J.F. » a. 7 a. exp. Exe. secr.
8. nts sngL Ass. tx secr. è son

dont. ANGERS.
Ecrire HAVAS ANGERS n9 «72.

- cours
et leçons

professeur canadien donne des
leçons d*anglais (langue mater-
nelle). Téléphoner a partir de

13 heures au : 208-30-68.

nwifl.'TTlIO. rapide par prof.
Terminale, PCBM, Foc. 5268207

sports loisirs

ALPA 1000
emmène entants de 6 h 16 ans
8 la montagne noS. février,

P8ques. at adultes toute l'année.
TéL : 88047-37

animaux
FIAT 136 - Bleu marine

1973 - 21.500 km - 7.000 F (Argus) Particulier vend leune CHIOT
FÇfinUTFR 7663674 COLLEY, 9 mois. Prix 1.500 F.tdUirriCK 227-0-30 TéL : 68697-74

I* lier
appartements vente

Parts -Rive droit»

lo Très bon Immeuble
Beau 3 p* culs» salle d'eau car-

relée, W-L. balcon. sotelL
Visite lundi 14-17 heures s»

78, av. de SAINT-OUEN

3400 F LE M2
Intm. neuf, tt confort 8* étage

CTIinill *Wb‘ «*• cuisine.GIUUIU, siik ne bains.

48. rue de Montreuil - Parking.
Sam., dlmanrtw, lundi, 15-18 h.

irç U
fl
LLES . IMM. D* S.“V nM cacact» sâioar dUt,

2 chbres, 2 bains, poutres, refait
neuf. 250.000 F. - SamedHoadt
13-17 h»- 7. nie VAUVILLIERS.

METRO EXELMAMS
Inrm. neuf. nier, de tonte. « dl
LIV. DBLE + 3 CHBR, entrée,
culs., s. de bains, cate toiletta,

surface lo5 m2+ balcon, téléph.

85. rue diardon-Lagache (« ét.)

Samedi, dimanche, lundi, 15-11 Tl

NEIHLLY ST-JAMES

DBLE UV. + CHBRC
avec JARDIN PRIVE, « confort

PRIX 475.000 F
!
Voir samedi, lundi, 1617 h 30 :

4» RUE DE LONGPONT

constructions H propriétés
neuves

appartem.
‘

: achat '

DISPOSE PAIEMENT COMFT.
CHEZ NOTAIRE, achète, urgent,
direct. 1/3 P. Parla, préférence

rive gauche. - 873-23-55.

Ecrire LAGACHE, 16, avenue
Dame-Blanche, Fontenay-»-Bols.

locations
non meublées

Offre

Avec -vue s/Seine. Prix except.
165.000 F. Gd llvlng 30 m2 + 1 p.

TI cft. Aie. en cours. Voir pro-
priétaire s/Pl. sdl-dlm- 1618 h :

X quel de te Râpée.

NATION - Bd Ptcous
Imm. pierre de teille, ravalé.

Beau sélour, salon, 3 ch- entrée,
culs- ec l de bains + 1 ch.

serv. ASC. CM. 520000. 34671-97.

Parts Rtve souche

LUXEMBOURG

Bel Imm. pierre de tane

5 P TT. CFT. T «aga, ASC.
CMoff. central Imm.
A RENOVER

PRIX 595.000 F
Samedi, lundi. 13 b 30 8 17 h ;

3
RUE PAILLET

» ou TéL 72391-28

10* Ira. ni Terrasse, é* ét. 4 p-
culs- fl cft. Parle L700 F + ch.
Ce lr 17-18 h- 25. r. VlfrcPAzur.

ILE SAINT-LOUIS
Os hMel classé. Part. 8 part.
2 P- culs- 6 bns. pc 60 m2.
TéL 1-600 F + ch. - 951-06-93.

Réston Parisienne

LA DEFENSE R.EJL
q p 76 m2, neuf, parie, tél.° r- 1J00 F + ctL

7765393 11/ 19 h.

Défense RER, 4 p- neuf, culs-
2 bains, tél- moquette, parkg.
1400 F + ch. - TèL 774-70-78,

samedi 9 - 18 h., lundi 9-16 h.

LA DEFENSE - R.EJL
SANS COMMISSION

APPTS 4 P. Neufs, parte TéL
774-53-93 . 11/19 h.

GARGKES (92)
29-33. rua Henrt-Régoautt
(près du 00H1 de St-ctoud)

3 petits Imm. gd stand. 2 ét.

P. de T. Chsuff. électr. Intégré.
Cuis. éqülPées. Parking ssooL

De STUDIO au S PIECES
Prix moyen : 4500 F le m2
FERME ET DEFINITIF

Bur. vte s/PL sam. et dm, de
11 8 T h- ou GECOM 747-99-50.

p/mis (20
e

)
9-11, nie de Télégraphe

Immeuble en pierre de taille

Confort total électrique
De STUDIO au 4 PIECES '

Prix ferme et définitif

LIVRAISON HIVER 1975

Appt témoin s. PL ts les [our*
11-18 tu QU GECOM 747-GFRL

V11IEJUIF (94)
38-38, rae Octave Wrtno
n tan 500 Porte d'MalIe)

3 petite imm. Gd stand- 3 ét.

p. de T. Cheufl. «acte. Intégra.
Il reste 2 epparte de 3 pièces.
PRIX FERME ET DEFINITIF

Livraison décembre 1975

Appt témoin sur place, ouvert
sam. et dlm. de II h. 8 18 II,

ou GECOM 7474940.

LfCHENAY^.^
meulière, 598 m2 lard- 8 pièces,
partait État. 890.000 F. 9566600.

PROPHETE tenant
Il HECTARES - (LM. H
Emplacement 1» choix

< Implantation grande surface -

Lotissement > - Bons bâtiments.
Prix demandé : 550.000 F.

LOCATELLL 19, bd G.-Leraues,
47308, VUteBeuve-sur-Lot

ERMENONVILLE
Part, vend VILLA plaioptad.
Grand > standing — Rèateenc»
BORDURE FORET, sar [enfin
1.781 m2- - Visite : samedi,
dimanche. - Prix 8 débattre.

TéL ; 456Q1-28

A vendre - ILE-DE-FRANCE
Ancienne FERME RESTAUREE,
Caractère rustique, exception-
nelle (poutres apparentes , grtfe
cheminée, finir I pain), grand
confort, 8 Pièces, dont grand
grenier aménagé, nombreuses
dépendances, dont 3 'bungalows
confort, lardln 1.100 m2. capa-
cité hébergement chambres
enfante ou amis, stage commu-

nauté. petite, école, etc.
Actuellement centre
activités artisanales

(poterie, tissage) très connu.
Possibilité prendre succession.

LA MAISON DU POTIER
4. RUE DES MONTGOINS
77758 ST-CYR-SUR-MORIN

TéL : ttPél-45

GROSROUVRE • Pwrléfé 7 P.
P. mttèr. sur ss-soL piscine
chauff- très beau terrain de
3400 m2, nombreux arbres.
M* Marrière, 78125 Grosrouvre.

Tél. : 4864681

RUE B0KAPARTE
imm. caractère, 7 étage, toute

5 pppc culs, bains, chauff.rbQ central. TELEPH.
BEAU PARQUET ANCIEN pimm MF publicité CUfUUUt avart renovation

PRIX 685.000 F
Samedi, lundi, 13 h 8 17 h :

M RUE BONAPARTE Tt
au 723-96-05 $|

M°" MAUBERT

STUDIO, *ntr
S2'

PRIX INTERESSANT
22, rue de Pontoise Chfl- cent.
Sam., dimanche, lundi, 15/18 h.

148 URGENT 4/3" P. récent, ».
1

T

ft confort. TEL. Parking, en
Bon plan. 440 000 P. Samedi- l

dimanche. 13 h 17 B : Tla RUE JONQUOY

INVALIDES “s^SdurT-
Neuf, grand standing, iamab

habité, gd tiving. ? ch., 7 bains,
parking, terrasse 100 ma.
PALT5QU • TB. 250-994B

M° PORTE-D’ORLEANS
2 PIECES, REFAIT A NEUF J;
Entrée, euhlne, douche, w.-c. rT
119, av. du Gl-Lederc. Calme. «?

Sam- dimanche, lundi, 15-18 h.
Cl

20, r. des Plantes. « P. Confort, nma00 F. r étage. Ascenseur. D
Sam., lundi, tfpl- U h. 18 h. m
19* ST-CHARLES- Petit Imm.
p. de t. Studios. 2 P.. * P.
duplex. Terrasse. Llvr. début 78.

Sur pl. 46. ras des Entre-

preneurs (15»), tous te loun,
1619 hres 1 dimanche. 10-18 tires, »
346-7VC4 - 571-13-26 SIMEF.

j

Ràntnn ri«trr.C»PWFt* e

BOULOGN& 3 p- GflBerie +
grartaè terra»*», mrtm «w.

5. RUE VAUTHIER,
les ap.-mldl, leudL sam- lundL

VELIZY • Part. Vfl 3 PCES.
73 m2. ds Imm. stand. Cave
6 parle ss-sol. TèL : 946-1995.

PftRLŸ 2 .1

Valeur neuf 900.000 F. vendu \
ursetfl 720.000 F. - 956660Û. F

locations
non meublées
Demande

Chercha 8 louer

7*011 15* - 2/3 PCES
Tt cft. Tél. Parte. Etese élevé.

CMRI ** Possible - CalmedULClL OT-167» M. Gauche.

: locaux .

commerciaux
». a* 7*. 14 et 15*- Rech. loc.

env. fOO m2, dt 1 P.

1 de 70 è 100 m2. URGENT.
TéL 525-1644, tte la loumèe.

locaux ïndust.

MAJGNHAY-MQNTIGKY
OISE

1 R DE PARIS *2l
r-

1400 habitante, maln-d'wuyre._
programmes de logements 'HLM
et accession è te propri«é -

CES - Terrains Induit équipés,

parcelles de 1 8 3 ha.

B F le W T‘

MAIGNELAY- MONT1GNY 68420
TéL «0-7091

viagers
Proprtéteirn. renwlgeorr vwh 8

F CRUZ *•

Estimation gratulle Discrétion.

Immobilier

(information)

VD5 AFF. VITRAUX . NANTES
Cause retraite

Stade de verre pr ttes resteur-
malmd'auvre assurée. Prix du
fond 8 débatt. Vente murs posa.

TSépboae : 4633-19

COTE D'AZUR
Bondol et Senary - 1 km Plage
villa Prav. neuve, dans pinède.
Sél- 3 chb- culs- bns, patio 6
2 chbr- oar- pinède 1J00 m2.
Chff. élect. 39aDOO. CrédH max.

AGENCE AMM.LARD
37, les Arcades du Port

83110 SANARY-SUR-MER
TéL : 194) 74-25-03

|I*|SONS-lAFFITTE ~"lo* Gare
•TUU S/600 ou 1800 m2. vends
ma Villa tt Cft, 170 m2 habttab.,
gar- grenier, téL Sam- dlm.,
ldi : 730, av. de Gaulle, 11-19 II

AIX-EN-PROVENCE .

Part, vu villa neuve tt confort,
culs, sép- sal., mezzanine. 5 ch.,

2 wc 2 s. de bs. Terr. 6.900 mî.
PX «0.000 F. Mme TMAUS, rte

des Portails. EGUILLES 13510,

VAUCRESSON. BeL villa, quart,
résident- calme. Ente- salon +
salon av. cheminée at Mbtlsttu.

s. 8 m. av. cheminée, culs- bns,
*«. 4 cb- s. d'eau, nnaer- re-

sol 1 p. Gar.+twv. Indéo. 1 ch-
dche, w-c. c. Culs. Jard. <35 Bt2.

880J0Q P. • JJjJL. 9764618.

Au creur de te fort! de
FONTAINEBLEAU
Achètes la Forte

<0 km Paris par autoroute Sod
: (sortta Ury)

Maisons de grand stanfiag
sor greivte terrains

INDIVIDUELS, BOISES
Ce 400.000 8 600.000 F

Venez visiter une villa et
CE SITE EXCEPTIONNEL

538-6673 et 4263636

maisons do
campagne
MAISON RUSTIQUE

12 KM ALENÇON

200 KM PARIS
8 P- 2 w.-c- s d*eao, grenier,

cellier, chauff. central, sanite ira.
1.100 -m2 terrain. Remis. Stedr.

Maure jouvin, notaire,

71 Otaseau-te-PstU - (34) 274883

terrains
BEAUX TERRAINS A BATIR

TèL : 3466699
Visita, renseten- MAIRIE DE.
VALDAMPIERRE, sam- dim.

Rég. COURTENAY - LOIRET
Parcelle de terre 7 ha environ.
Eau- Electr. Px 3 F le m2.
S'adr. AGENCE DE LA CLERI5
45 - Courtenoy. — I54WMI-16.

pavillons
di-guimnin ARPAJDN

Près Ecoles - Commerces - Gare
Pavillon SW vtfle sanitaire,
enlrèe, cuisine, salan-sèlour,

2 belles chbres, moquette, tt cft.

garage, atelier, cailler. 860 m2
Jardin. Prix 755.000 F, - ACO,
53, Gde-Rue, ARPAJON. 496-1241

FONTENAY
TRESIGNY (771

R.N. 4 - 35 km Perla de Bercy
RUE VICTOR-HUGO

n reste 4 PAVILLONS
Terrain Me propr. 500 m2
4 trtôcxs. 90 ml - 183.200 F

I 5 Pièces 165 m2 - 213-900 F
Prêt 88% PIC Crédit Fonder

•

Bur. de vente s/Ptace du vendr.
au lundi- de U hre» è 18 hres,

OU GECOM 7474950.

SAINT-CLOUD
Petite mebon IM m*

Jardinet 7D m2 • Parfait état
p. è P. 380000 F. - Tél. 771-87-60,

après 70 h. OU sam- dimanche.

CHAMPIGNY - GGEUILLY
Part. 8 part, de Préf. 5/400 m2
5M0l, sél. 45 m2 av. chemin.,
bureau, 5 chbres, 3 6 bits, ch.

I
centr. ma*. 3WL000 F, 7D6-2M9. :

VERRIERES-LE-BUISSON l

Dans quartier « Parc et Lac »
Belle villa meulière, rénovés.
8 n. 3 bns. Terrasse sud. prix
SB&WO F. FERRE. 92M048.

fermettes
S/3.500 m2

fermette de style 8 amen.
3 P«s hab. Gde bergerie ertto.

enfin. + 2 iodes granges. E. ,

Elèd. Site baisé. Px 11A0M F.
AV- 25JN0l AS. BMIMV81 (28).

|

T. (15-37) 98-3-52 mèmè dbn.

LA SEMAINE FINANCllRE

SUR US MARCHÉS DSS CHANCES

La livre au plus bas

Hausse du dollar
la. LIVRE STERLING, retrou-

vant la vedette sur le marché
des changes, est tombée au plus
bas à la fin d’une semaine éga-
lement marquée par i|n|? hausse
assez sensible du DOLLAR.
Amorcée jeudi, la baisse de la

LIVRE s'est fortement accentuée
le lpwrinmafn anrès la •TmhHwit.liW)

d’un rapport ce llnstltut natio-
nal de recherche économique et
sociale sur les perspectives de
l'économie britannique (voir d'au-
tre part). Les prévisions de l’Ins-
titut «peut-être les plus -dépri-
mantes depuis 19S9 », souligne-1-IL
ne pouvaient qu’accentuer la
baisse d’une LIVRE déjà ébran-
lée par la hausse du DOLLAR.
La Banque d’Angleterre — et la
chose a été remarquée — s’étant
bien gardée d'intervenir, le taux
de dévaluation- du STERLING,
par rapport -aux parités arrêtées
en décembre 1371, a atteint ven-
dredi le. niveau record de 30,2 %I
SI l’on se souvient que ce taux
était de 20 % en novembre 1974,
on constate que la LIVRE se
« dévalue » de 10 % par am-
A l’inverse de la LIVRE, le

DOLLAR a sensiblement pro-
gressé. H n'est pas douteux que.
au-delà de l’annonce d'un excé-
dent de 1,08 milliard de dollars
de la balance commerciale amé-
ricaine en octobre, le règlement
Intervenu dans l'affaire de la
VQle de New-York explique pour
l'essentiel cette progression. Va-
t-elle se poursuivre ? Bien des
cambistes pensait que les
conditions sont réunies pour que
le DOLLAR monte de nouveau,
font-ils remarquer. Les taux aux
Etats-Unis remonteront un jour
ou l’autre, et le marché est enfin
débarrassé de l’hypothèque new-
yorkaise qui freinait toutes les
Initiatives.

n faut le noter, tous les spécia-
hstes ne partagent pas cet opti-
misme quant à la tenue fortuite
de la devise américaine. La firme
Forez Research, par exemple,
estime que le DOLLAR pourrait
se stabiliser pendant un mois ou

donc, puis baisser pendant toute
l’année 1978, qui devrait voir une
détérioration de la balance des
paiements américaine.
Pour l’heure, la bonne ténue du'

DOLLAR gène la Banque du
Japon, qui contrôle étroitement le
flottement du YEN. - Depuis la
réunion de Rambouillet, l'institut

d’émission. Japonais aurait vendu

pas .
l'affaire des pouvoirs p

D’abord parce qu’elle gè
exportations, ensuite parce
contraint la Banque de ]

à ac h eté r DOLLAR!
DEUTSCHEMARKS, ce 41

traîne la création de FR
et contribue on gonflement
masse monétaire. Pour i

cette demande, les autorité

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'a

fia ligne inférieure donne ona de la semaine prtcMentcj

Florin

5,4384

5/4448

lire

1*3813

1*3916

Mark

54012

*54168

Une 6 U.

2.0180

2,0450

Rang
français

84982

94419

*74195

*74600

04466

A1469

384082

384058

2,0180

2,0456

224265

33,6200

USAI
1084*

64142

- 64971

169,73

17045

A99S2

9,0419

4,4590

4,4215

994875

166,8939

34116

34988

1014223

102.4U8

5.4631

54397

2.6175

24690

60.0492

600665

97,5129

97.5399

34378

3,8163

54012

54108

2.6270

24970

584171

58,7357

670 millions de dollars pour
c tenir » le coms dn YEN. Selon
certaines rumeurs, qui ont circulé
dans les milieux financiers, la Ban-
que du Japon pourrait dais un
proche avenir laisser flotter plus
librement sa monnaie, ce qui se
traduirait sans doute par une
baisse immédiate du YEN.

.

De son côté, le FRANC FRAN-
ÇAIS reste toujours recherché.
La Banque de France a dû. cette
semaine encore, intervenir fré-
quemment pour éviter on glisse-
ment du Pwm'SUHieMARTc Fait
significatif à la fin de la
le cours de la devise allemande
est tombé en dessous de U0 F
à Paris. La fermeté persistante de
notre monnaie, encore plus mar-
quée en fin de semaine, ne fait

nâtaires ont réduit la Térou

.

Mon des capitaux sur la pis
Paris (voir d-dessous rartli

François Renard).

Notons enfin que la ZJR
quelque sorte « aspirée » r
DOLLAR, a monté légèremet
la plupart des marchés, et r

FRANC SUISSE a été dl-

ment traité.

Sur le marché de l’or, les

ont fléchi A Londres, le pr
l'once de métal précieux,
avoir atteint 14L90 dollars n
s’est finalement étab
13845 dollars (contre 141,35
lacs le vendredi précédent). -

PHILIPPE LABAR1

LE MARCHÉ MONÉTAIRE

Un parfum de baisse
Bien que le loyer de l'argent au

jour le jour se soit maintenu tout
au long de la semaine à 0 1/3 %,
excepté jeudi (6 3/8 %), en baisse
d’un quart de point, une baisse
ultérieure est probablement dans
l'air.

D’un côté, la- Banque de France
a repris ses achats de devises
pour freiner la hausse du franc
(voir ci-dessus l’article de Phi-
lippe Labarde). la création moné-
taire qtd en résulte ne peut
qu’accentuer un gonflement des
liquidités jugé Inquiétant par les
pouvoirs publics, et II conviendrait
de le ralentir en abaissant une
rémunération qui reste la pins
élevée d’Europe, la Grande-Bre-
tagne mise à part bien naturel-
lement (elle vient pourtant de
ramener de 11,75 % à 1L50 % son
taux d'escompte).

.

De l’autre oOté, ces mêmes pou-
voirs publics se trouvent embar-
rassés par l’énorme excédent des
dépôts dans les caisses d’épargne,
en augmentation de 61£ % depuis
le début dé l’année, et «pii bat.
tous les records eh octobre et
novembre. C’est à croire que les

ménages, déjà Incités à épargner
par la crainte du chômage et de
la crise, ont économisé une bonne
part des àlloçatlans perçues au
titre du plan 'de relança de sep-
tembre dernier.
Ce gonflement du « bas de

laines est quelque peu contra-
dictoire avec la relance de la
consommation, estime-t-on en
haut lieu. Il est peu goûté
par les banques, qui constatent
une fuite des dépôts vers les
caisses, nù les livrets A, plafon-
nés à 25000 F. 'il est vrai, offrent
une rémunération nette «le 7,60 %,
«lui correspond à un intérêt brut
de plus de- 11 %, en tenant
compte du prélèvement forfaitaire
de 33 %- Aucun établissement,
hormis les caisses d’épargne, ne
peut offrir -.de pareilles condi-
tions sur des dépôts pratique-
ment à

.
vue.

R est donc fort probable que
la Rue de Rivoli va se résoudre
à réduire- le taux des caisses :

l’ayant -relevé de 6.50 %. à 7A0 % ‘

au début de cette année, die
s'était, refusée à l'abaisser en
juillet ri*»miPT pour ripq motifs
politiques. Cette fois-ci, l’écart

entre la rémunération des cà
taux à court terme et ceflç :

capitaux à long terme (10,20
est devenu trop étroit pour qu
puisse encore différer sa décii

Voilà qui réjdulrait les étal,

sements bancaires, dont M. J>

Maxime Lévgque. vlce-prési.

directeur général du Crédit c
merclal de France, se faisait

terpréte ces jours-ci. réafflrr-

que le maintien du taux
caisses bloquait toute baisse
plémentaire de celui des Int
créditeurs. H estimait, d’t

part, qu’une baisse des loyer
l’argent restait encore posr-—

_

Une même prédiction, lancée
lui en avril, s’était réalisée-
En matière d’encadremem

crédit, L. Banque de France
vrait diffuser incessamment
modalités spéciales devant s’a
«ïuer aux établlsements qui -

ront attehr. leur plafond de
tribution d crédit au 31 décer
1075 et qui, théoriquement
tr ouveraient être sévèrement 4- '

tlonnés a au premier seme
1978.

FRANÇOIS RENARI'"

US MATIÈRES PREMIÈRES

Cuivre soutenu - Caoutchoucen hauss

BOURSES

METAUX.— Initialement en baisse.

les cours du c

«

tore sa TOffarasteMs*
en fta de semaine, à raunoneé dfim
ralentissement de racornissement des
stocks du Métal JBxeltange. Selon le

Bureau mondial de staOstUmes de
métaux, la consommation brtûmiti-
qua de métal rouge aurait sensible-
ment fléchi f— 12 %) au atitre des
neuf premiers mois de tannée.
D’autre part, deux importants vro-
dactem pltlUpplna de cutcre vont
vendre 3ÛJJ00 tonnes de métal i la
.CMue. Depuis le rétablissement des
relations diplomatiques entre Quer-
zon et Pékin, pris de BOJJOO tonnes
de cuivre philippin ont été expor-
tées en Chêne.
La publication de statistiques

soulignant une diminution de 24 %
de la consommation britannique de
z(na pour les neuf premiers mois
de reimêé et les rumeurs concer-
nant un abaissement des prie de
vente de nombreux producteurs
ont provoqué le repH des cours. Le

FiïîB LE PLUS ACTIVEMENT

TOUTES A TERME

Nbre Val
de ‘ ao

acres np in

145300 73 334 2501
90 650 37 295 9021
16 300 2Z<984 400
11790 22 655390
44 925 20 940S59
33325 IG8SSC12
34 575 16 827 844

4 1/Z % 1973
Club Méditerranée
Michelin .........
Carrefour ........
CJJLO.
Pernod - Ricard .

SchImnbercer ....

marché s’est ensuite légèrement
ressaisi d rannonça d'une décision
prise par un important producteur
australien qui veut définir sa prix
en fanation des fluctuations du
dollar.

...CAOUTCHOUC. — La prix du
caoutchouc sont ferma après la
publication des chiffrés concernant
la production et la consommation
mondiale au cours da trots pre-
miers trimestres de l'année. Us réta-
blissent respectivement en baisse
avec un fléchissement plus marqué
au niveau de la production. Ainsi,
celle de pomme naturelle a dimi-
nué de SJ % pour s’établir A 2J27
mimons de forma et celles de syn-
thétique. de IdA % A 4J47 mimons
de tonna La consommation de
caoutchouc naturel a aeus e une
baisse de 3,9 % A ijtO misions d«r
tonnes et celle de oaoutahoua syn-
thétique de 10,

»

% d 4Jfi millions de
tonna. Ratons également que de
farta phtla ont partiellement com-
promis la récolte malaise qui a
diminué, en septembre, de TJ5 %\ -

DENREES. — Lee cours du cacao
se sont redressés sur Us principales
places ItOernatUmaa. Les progrès
la plus sensibles étant Observés sia-
les rapprochés en raison, dfime
crainte en un manque de disponi

-

buttés. Il semble que. les chiffres
hébdomaiaxra de ramassages au
Ghana seront en net repu et la
prévisions de ta récolte en COte-
d’Ivatn viennent d’être révisées g
fa baisse f— 20MÛ tonnaJ,

Après leur forte progression eu
court de la semaine précédente,

\

les prix du café' demeurent soute-

1

nue, le disponible oonservant
prime importante par rappoort
tenus. Les scixalfte-trots mem-
de YOJ.C. ont mis an point
accord dont la pointa estent
sont la suivants : l) introduer.
d’un système da conttnventa réj
fis entre la pays membres ext
tatevrs selon des parts fixa et
parts variables. La part fixe t

rapomt d 70 % du conctngent.
part variable A 30 %. 21 Prise
considération des gelées brésOi
ne» de juillet rendant Improba
Inapplication da contingents p
dont la premières année*. 3) Ré '

bassement ou suspension autor.
tique des eonxtngents en foncé,
de révolution da prix tndicati ’•

MARCHÉ DE L'OR

te ns mis ce une/
(Mis w 80880

rieu mocane (2& ng
WMa teaftcaua (10 teJ.

Pièce Muse (28 irj

(Imm tellai Q0 frj. .

• fiera tmMenas {20 tt

.

Senanm
• swvaran Eflzaavt» u
• Oatet-unènuè
«•ce os 20 éallvs

- 10 aouare
- 9 aman
- 98 auat

• — 20 aarla
- 10 iismu

• - « routes

utua» un»

21 II 21 1

20426 280S5
28480 28188
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LA REVUE DES VALEURS

INFORMER MIEUX

ET PLUS VITE

(luArtauttioB prodlsnét 4
jmrs actionnaires par les entre-
prises va Etre améliorée, a indi-

gné M. Jean-Mare Fourcade à
l'occasion de la remise du prix

... do Baeineir rapport, décerné &
;• la société Creusot-Loire sons u-a

r
;
insplees de l'hebdomadaire « la

'î-'Vyï*» tançai** - rOpinlon ». te
I - ,:Yft» de la. Commission des opé-

SfiHMi*. de Bourse (COB) sera
"• '^Sjynforcé. et des dispositions A

:de depuis quatre ans seront

ïtcsd

: .... :
ù reprises PM toSb législative,

- I
.
*-?t Y*. |j publication des eo

“ne

a v>

comptes
,.àta obligatoire dans un délai

de quatre mois après la clôture

i retendu, et leur dirension
erra être effectuée trente jours
«vaut l’assemblée générale.

' -

':'Tont* société qui établit des
aies consolidés devra les

au « BALO ». Enfin, la
inulcation des situations

au 30 juin devra
place à celle de résultats

cascade (résultats bruts et

S|J ffnfin- l’indépendance des com-
v.püssalres aux comptes sera ren-

-- gercée par la possibilité de se
i-.n* ^grouper en sociétés civiles pro-

f^donneUes et llntertUcdon de
Kceniir des rémunérations au-

'"'(Cns que celle de commissaire
fï.n* comptes des sociétés qu’ils

(.contrôlent.

JDe son côté, la COB aura 'la

^possibilité de leur confier une
plnion d'expertise aux frais des

de faire désigner un
'«Xpert « de minorité a et d*ap-

: à: .poster un concours plus actif
‘

l' mur actionnaires des entreprises
r.-fc>dmt les dirigeants auront été

'Héflcients.

En attendant, la société La
*•- -s£nin a opté pour la diffusion

l'échelle nationale de son rap-

„
* -««t annuel en le faisant pa-

i.-V : j5tre « la extenso », avec photos
.. . .

•'« couleurs, dans a le Mdnde »
te 25 novembre. Bile a même
convié ses actionnaires à boire
do son vin des Salins i l’assem-

’• t Jrtée générale du S décembre
L.r^procbaiu. Voilà qui serait plu

^jfifflcïle pour Rhône-Poulenc,
;PDK ou Dslnor. C’est bien dom-

• ••iêiage ! — P. R.

-O

«S?1
“mSSerl®
D'après les esüzoatioos faites_j»r iæ dirigeante de la société.

BOURSE DE PARIS
SEMAINE DU 24 AU 28 NOVEMBRE

Cetelem
Comp. bancaire*”!
C.Ç.F.
Crédit fonder'!.!!
Crédit national
Haute, de Parts ..
Locafnacc ....
Locabaü !.

cjfæ. ÜÜÜ
La Bénin ...
SJÏ.L ;# !
Chargeurs «unis .
Fuuutc. Union Sur.
Paternelle SLA. ...
PriceJ
Schneider
Sues
CXAL

28 nov. DHL
mm rau

21740 + 746
482 + 29
156 -l- s
346

' + 340
+ »338

18G + 240
166 + 5
21540 — 14®
385 + 2840
291 + 1640
38448 + 27,49
358 + 36
184 + 10,70
7840 + 740
ISO - — 4
14940 + 1340
22940 + 10,10
258 — 94«
16049 + L»

le bénéfice net consolidé 1873 de
C.CJ. atteindrait 85 millions de
francs, ce qui ferait ressortir, par
rapport à 1974, un taux de pro-
gression de l’ordre de 85 %.

A limentgtion

Le groupe Casino annonce pour
les dix premiers mois de l’année
un chiffre d’affaires en progres-
sion de 21 % pour la ««****
Casino, 18 % pour l’BparflTie, 7 %
pour Somaru.
A fin septembre, le chiffre d’af-

Beghln-Say
B3Jf.-Gerr.-Din. .

Carrefour .........
Guy. et Gascogne -

Casino

115
536

1 934
545

X 373
C-D.C. 300
Moêt-Bennessy ... 585M Tlram $17
OUda et Caby .... 191
Pernod-Ricard .... S2S
Radar «ai
Saint-Louis 129
SJLA.S. 322
Veuve CÜcquot ... 565
Vlniprfcr 700
Club Méditerranée 418
Verrier 103.10
Jacques Borel 489
PXJL -SI
Nestlé 5 508

DUt.

+
_
740

+ 21
+119
- - 64
- 71

iff"
+ u
- - 9
-- GO

+ 36
-- 6.70

+ 1240
+ 14

+ 72

+ 21

+ 4,10

+ 26
+ A»

Inchangé

rM(Lrrp»
’aleurs à revenu fixe

ou indexées

Le fait marquant de la semaine
été constitué par le recul de
Rente 4 1/2 % 1973 affectée

49848
10645
100,78
101

DUT.

—-"ï640— 2.98— 0.35

t
ojo
845

+ 0.58
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b O/ssei'aV’!1
.

iront ÏÔJsÔ" «*75
- .4 % 1063

' +* *1-4 1/4% 1863 0940
• -*~1 ' '2 * 1S65 18340

, ....
-
' "*.+ 1968 10140 inchangé

* 1967 95,40 + 040
- ,S.E. 3 % 1237 + S

Jurbonuages 3 «. 135 ‘ +. 040

- -Lia fois par la baisse des cours
• le l’or — le napoléon a perdu
-

-fiés de six points en cinq séances
- >et la forte diminution du
.

- Hume des ordres d’achats trans-
. te par les notaires en vue de

fetements de droit d’enregistre-

ftnauej. assurances, sociétés

! d*investissement

ïe directoire de la Compagnie
vicaire a décidé d’élever le capl-
Ü de la société de 345 à 306 mil-

‘ 3ns de francs par incorporation
î réserves et attribution gra-
flte d’une action nouvelle pour

,'irtre anciennes. Les titres se-
nt émis Jouissance 1" Janvier
175.

faires de Begkfo-Say représentent
2 492 millions de francs (contre
2330 millions l’an passé à pareille
date).
Du 1" janvier au 30 septembre,

le chiffre d’affaires consolidé du

fmpe Pernod-Ricard s’est élevé
1 818 mintnnw de francs (contre

1622).

Matériel électrique, services

publics

Au'cours des neufpremiers mois
de l’année, le chiffre d’affaires
d'Alsthom s’est élevé & 1843 mil-
lions de francs (contre 1 561) ;

celui de la Société française de*
téléphones Ericsson, réalisé pen-
dant la même période, atteint
506 millions de francs (cf. 406):
Les dirigeants d’Engins Matra

Alsthom
C.GJB. .

Electro-Mécanlq. .

Englua Matra ...

Legrand
Marhlnw Bull ...
Moulinex ........
L4L.T
Radiotecbiilaue ..

S.A.T.
Signaux
Télémécanique ..

Fse des TcL Ericss.
Tbomson-Braudt ..

XJB4L
Siemens
Générale des eaux
lyonnaise des eaux

28 nov. Dlff.

76 - 54»
30740 - - 1640
229 - 15

1718 -j 62
92 H - 340

<60 H - 16
1824 H -114

3548 H - 5.40

31249* H - *440
2 647
655
725
368
878
782
249

1 628
49748
770
546

+ 52
28

+ 38
+ 35

+ «8
32

- 7
- - 35
+ 1740
+ 23
+ 28 -

FLAMBÉE DE HAUSSE

UNE forte poussée de hausse, accompagnée d'uxx gonfle-
ment très Important du volume des transactions, s’est

produite cette semaine A la Bourse de Parts. L'ampleur
du mouvement a été telle que les différents Indices ont'
approché leur plus haut niveau de Tannée et l’ont même
dépassé dans le cas de Fîndice INSEE (hase 100 le 29 dé-
cembre 1972).

Pendant les premières séances rien ne laissait présager
ce brusqne. accès de fièvre. Toujours égal a lni-méme, le
marché s'était montré très Indécis lundi. Les première fré-
missements de hansse ne se manifestèrent vraiment que
mardi. Mais le phénomène s’était si fréquemment produit
ces dernières semaines, sans jamais déboucher sur un réel
mouvement de reprise, que personne n'y avait prêté
attention.

Soudain mercredi, sortant du - marais - où il patau-
geait depuis près de deux mois, le marché décollait brus-
quement. m Ce ne sera, qu'un feu de paille -, murmurait-on

. autour de la corbeille. Feu de cheminée aurait été un terme
plus approprié. Jeudi, loin de réduire l'allure, les valeurs
françaises s'emballaient littéralement sous un déluge d’ordres
d'achats. Fait nouveau, les titres dfe l’industrie lourde, sévè-

- rement pénalisés an cours des mois écoulés, se réveillaient
& leur tour, accomplissant des progrès dont on les aurait
crus bien incapables. Ce jour-là, des hausses atteignant
jusqu'à B % étaient relevées. Ce fut une des plus belles
séances de l’année. En bonne logique, *mo consolidation
devait intervenir le lendemain. De fait d'abondantes ventes
bénéficiaires étaient enregistrées. Mais elles furent aisément
absorbées dans la grande majorité des cas, le marché s’of-

frant même le luxe de poursuivre son avance. Grandes
favorites la veille, les métallurgiques, pour ne parler que
d’elles, enregistraient de nouveaux gains en compagnie des
valeurs dites de « consommation Même Rhône-Poulenc,
dont la remontée avait été très remarquée jeudi avec celle
du PTJK, gagnait encore dn terrain.

A ;telle enseigne que. d’une semaine à l'antre, les coure
ont progressé de 4.6 % en moyenne. C’est la deuxième plus
forte hausse que la Bourse ait comme de l’année depuis la

fameuse semaine du 6 au 10 janvier où elle avait monté
de 8 %. Dans de nombreux cas, les hauts niveaux atteints

an prizztexxxps ont été virtuellement retrouvés.
Autant dire que les professionnels avaient le sourire.

Depuis des mois que le marché vivotait, leurs affaires

n'étaient guère brillantes. Du coup, les plus prudents d'entre
eux en matière de pronostics ont affiché un franc optimisme.

Les manifestations de la reprise de l'expansion, dont les

enquêtes des organismes spécialisés ont rendu compte cette

semaine, et qui sont & l'origine de la flambée de hausse,
ont de quoi, il est vrai, entretenir le moral des « troupes ».

Après avoir été secouée par la plus forte crise de son
histoire, la sidérurgie se porte un peu mieux. Des signes
d'amélioration apparaissent également dans la construction
mécanique et le redémarrage de l’activité dans le bâtiment
est prévu dans quelques semaines. Selon l'INSEE, les com-
mandes passées durant le second semestre sont en nette
progression, un industriel snr trois a révisé ses investisse-
ments en hausse et, dans tons les secteurs, les perspectives
d'activités sont nieffleures.

La reprise économique serait-elle cette fois engagée?
Le sondage effectué dans le commerce de détail et surtout

:
le gonflement des recettes fiscales (T.VAi semblent le

prouver. Ajoutons une hansse des prix de détail en octobre
moins élevée qu’on ne l’avait craint, et le règlement de la
crise financière de New-York, qui a levé l’hypothèque d’une
faillite dont lés conséquences auraient été très lourdes, et

une éventuelle réévaluation des bilans en 1976 « ce n’est plus
une hirondelle, mais une compagnie d’hirondelles qui est

passé dans le ciel du marché.
Le décollage de fin d’armée attendu par beaucoup

serafr-Q déjà effectif? Les prochaines séances nous
l'apprendront.

Tandis que les valeurs françaises s'envolaient, l’or tom-
bait à son pins bas niveau de l’année, à Paris du moins, le

lingot revenant à 20 100 F (— 360 F) et le napoléon à
218,60 F 1— 5,90 F).

En dehors des mines d’or en repli sensible, les valeurs
étrangères ont été fermes dans l’ensemble.

ANDRÉ DESSOT.

Métallursie. constructions

mécaniques

Les valeurs de sidéntrxie se
sont rivement redressées «et te
semaine snr l’annonce d'une
timide reprisé dans ce secteur
d’activité, si éprouvé jusqu’à pré-
sent : les utilisateurs commencent
à reconstituer leurs stocks, et les

commandes de l’automobile aug-
mentent, mais les prix ne s'amé-
liorent guère, dn moins pour
l’instant
Marinc-Wendel va distribuer à

partir de mais 1976 un dividende
global de 10,95 F, analogue au

SB nov. DUT.

cùamion
la Chier»
Cnensot-Lalre .....
Oenxln-HoTd-Eat ..
Marine-Weadel .. .

HétaUL Normandie.
2 ompey
Suilor ............
Saulnés
Usinai
Vallonné
AIspl
Babcocb-Flves
Génér. de fonderie

6540
194
ICS
153,10
111
12240
7740
70
135
76,18
1740
72
113
117

Portais 356
Sagem
Saosler-Dnval
Penhoët
Citroën
Ferodo .......
Peugeot

674
10740
234
4G.M
38540
306,50

ii*“
+ 10
+ 2140
+ 8
+ 18
+ 340
+ 7,«0
+ 8
+ 845
+ 14»
+ 240
+ 1148
+ 1640
+ 21
+ 15

+ 2.70

+ 13— 840
+ 18.40

+ M

Une réduction du dividende est

Inévitable. H reviendrait de 17 %
à 15
Le bénéfice avant impôts

dTCJ. a baissé de 31% durant
les neuf premiers mois.

Cest par erreur que nous
avons Indiqué dans notre édi-

tion dn 14 novembre que le

chiffre d'affaires d*Unflever
pour les neuf pruniers mois de
1975 était en recul de 34,3 tt.

alors qull a été en augmenta-
tion de B Ko.

Mines, caoutchouc, outre-

Tem résultats partiels annoncés
par les compagnies Tniniêrey re-
flètent la baisse des cours des
métaux et le marasme régnant.
Pour les neuf premiers mois de
1975. le chiffre d’affaires hors
taxes de Penarroya revient de

précédent. La date de clôture des
comptes sera fixée au 31 décembre
de chaque année.
Creusat-Lotre négocie la prise

de contrôle de l’aciérie américaine
Phoenix Stoei (400000 tonnes de
production annuelle en tôles for-
tes) pour un montant de 12 mil-
lions de dollars.
Compte tenu de ses participa-

tions en Espagne, au Brésil et en
Inde, le groupe est en passe de
prendre la première place mon-
diale dans le secteur des aciers
alliés et spéciaux

Les automobiles Citroën font
état dîme perte de 78£ mfmnns
de francs pour le premier semes-
tre 1975.

J.-J. Camaud et Forgea de
Boase-Indre va faire apport de
ses actifs en sidérurgie à la Sté
de larges de Basse-Indre et pren-
dre le nom de Canuxud sji.

28 cov. Dlff.

Traétai 85JC9 + 3.78
PeûerroyM 54 + 440
Asttiriennc 1SAA0 + 2Ï40
Chamr 14.95 — 0,75
Internat. Nickel .. U349 + 2.40ATA 16 — 0.65
TanganyCka ....... 1440 + 0.15
Union minière .... 14140 + 1540
2LC4. 2.05 — 0.10
HntchUuon-Mapa . 177 + 8.5*
Kléber «4* + 14*
Michelin 1418 + 52

1,04 milliard de francs à 0,60 mil-
liard de francs et celui de la
Société métaHurgigue Le Nickel
de 941 millions de francs à
8X1 millions de francs.

Mine* rTor. dtantante

Bartebeestfontdn déclare un
dividende intérimaire de 85 cents
(Inchangé). Celui de la Middle
Witwatersrand s'élève & 15 cents

Pétroles

28 QCTr. Dlff.

Antxr 4145 -f #45
Aquitaine 357 +6
EUO 5148 + 145
Franc, des pétroles 125,10 + 8,88
Pétroles BJP. <5,88 — 040
Prtmagaz 189 +3
Raffinage 92 + 6,10
Sogerap M40 + 240
Exxon 39540 -I- 640
Norsk Hÿdro 217 -4- 1
Fetrottna 556 +32
Royal Dtrtch 16640 +- 640

Amgolfl .......

28 nov.

155

Dlff.

— 1
Anxi0-American 20,10 — 0.45
Bnffelsfoateln .... 70 — o.m
Fret State m _ 740
Goldfields 18JC 04s
Harmony 22.60 rara 1.90
President Brand .. 9740 ra- 740
Randfontelc 9140 _ L10
Salnt-Hrtena 10640 — 10,50
Union Corporation 21.10 + 049
West Drlefootein . 19440 649
Western Deep .... 8140 040
Western Holdings . 143 4.10
De Been , 1640 — 045

contre 14 cents. Les résultats de
cette compagnie, devenue filiale

de VAnglo Transcaal Consolida-
ted seront désormais comptabili-
sés avec ceux de sa société-mère.

Valeurs diverses

28 nov. DUT.

Francarep annonce une décou-
verte. de gaz en Italie du Sud sur
un permis dont la société détient
124 %.
Un nouveau gisement de gaz

naturel, avec des réserves d’envi-
ron 50 milliards de mètres cubes,
a été découvert au large des
Pays-Bas par la NjLM„ filiale

de Royal Dutch Sheü et d’Exxon.

Produits chimiques

Des signes de reprise se dessi-

nent dans la chimie allemande
depuis quelques semaines. Selon le

Dr Seefelder, président du groupe
allemand BJUSP^ numéro un
mondial, les ventes de produits
chimiques de la firme ont aug-
menté de 19.9 % en septembre
par rapport au mois précédent
Elles restent toutefois inférieures

L’Air liquide 362
me 659
Europe no Z ...... 556
L’Orfiû 1849
Club Méditerranée 418
Aijojxurt 143
Hxcbette 175
Presses de la Cité . Us
St-Gob.-P.-i-M. .. 143
Skis Rossignol ....1982
Chargeurs Réunis . 184

I
12
K
14

+ «
Î

21
1348

— 4

+ 5

+ 36
-h 10,78
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estiment possible la reprise du
servicè du dividende: Le montant
du prochain coupon ponr-ralt

.ter entrer 15 et 20 F. Le
d'affaires prévu dépassera

309 — 1

le milliard de francs.

BOURSES ÉTRANGÈRES

Misais

lCUcenfe

NEW-YORK
Redressement

Street s’est redressé cette

Mois, abstraction ralte d«

stance de mardi, durant laquelle

le forte hausse fut enregistrée, le

oumneat s’est avéré asses labo-

jqx. n y a eu au moins deux
unes raisons à cela : le marché
Mt été réconforté par la mise au
fat entre l’Etat de New-York et la

tmiclpallté d’un plan de sauvetage
stlné & évitor une faillite de la

fade métropole. Mais pour assurer
réussite, une somme de 2,3 ;mU-

ttis da dollars manquait encore.
*• mercredi, à la veille du chômage
Dservé A l'occasion du
Thanksglvlng Day ». les opérateurs

ALLEMAGNE
Au plus haixt de l’année

Après unj semaine de pause, le

ouvement de hausse a repris sur les

archés niinmanria
,

qui ont. en
oyeane, progressé de 3,6 %, dêpas-

,nt ainsi leurs plus haute niveaux
.

p' l’année.
Nourrie par de gros achats étran-
n. cette hausse a été favorisée,
nt par la rapport très optimiste
4 Cinq Bâges but les perspectives
dhottüques en 1976 que par les

nanties de l’institut économique
i Munich sur une stabilisation des

l'année prochaine.

Cours Cours
21 nov. 28 nov.

il.
A8J.
«fei
tahenbant
ftMhsl
ATUKeBQmD

86JS0
14648
127
217
142,60

28648
lM*en* ...ü... 278,10
“tawaetro 13240

90
15340
129
218
14840
304.80
289
13840

ignoraient enebre si le président

Ford autoriserait ou non le Congrès

A accorder une aide fédérale complé-
mentaire. Ce n'est que tard dsna
l’après-midi que le chef de l'exécutif

annonçait la bonne nouvelle.

Vendredi, l'annonce pour le second
mois consécutif d’un .recul de 1Indice
composite de l'activité économique en
octobre (voir d'autre part) contra-

riait à son tour la progression des

corne en déclenchant des ventes

bénéficiaires. Désormais; les profes-

sionnels S’attendent & une stagnation

des cours Jusqu'a la fin de l’année,

en prévision des ventes fiscales.

Indices Dow Jones du 28 novem-
bre : Industrielles, 860,67 contre

840,76 ; transports, 16949 contre

170.60: service» publics. 8347 contre

82.60.
Cours
£2 nov.

351/4
501/4
21
25 3/4
128 3/4
165 3/8
84 1/2
421/2
« 7/8
271/4
553/8

Alcoa
A.TT
Boeing s
Chase Man Bank
Dr Pont de Nem.
Eastman Kodak
Exxon —
Ford
General Bleetrtc'-

General Foods ..

General Motors .

Goodyear **

I. BJtfl. “Jl/J
J.T.T sa 1/2

Bennecatt 27 5Æ
Mobil OH « S/8

28
88
227/8
25
571/2
591/8
121/4
5X1/8

Pfi«r
ScJblutn berger .

Texaco • • •

UAL Inc. —
Union Carbide
ÜA Steel
westinebouM •

Xerox Corp-

Coura
28 nov.

35 1/2
50 5/8
241/4
281/4
1301/4
107 1/2
86
423/4«J/4
281/8
56 7/8
22 5/8
226 3/8
221/4
301/8
45 3/8
273/4
71
24
26 .

59
633/8
131/2
50

• Avant-demlara cours.

LONDRES
Déprimé

Après plus de deux mois de hausse
presque Ininterrompue, le marché
londonien a fait voïte-race et à
baissé de 5,1 %.

Trois facteurs sont k l'origine de

ce revirement : Isa mauvais résultats

trimestriels d’LCX. première entre-

prise britannique ; le sondage c néga-

tif » mené par' l’Institut national de
recherche économique et. sociale, et

la chute de la Uvre stexUng [voir

ci-contre). Les rumeurs sur une
prochaine hansse des' prix des pro-

duits pétroliers et sur la vente par

la Banque d'Angleterre de sa parti-

cipation dans BP ont encore ajouté

è la dépression ambiante.

Indices c Financial Times » du
38 novembre : Industrielles. 3574
contre 376.6 ; mines d'or, 222,7 (plus

bas niveau depuis le début- de 1974)

contre 2294; Ponds d'Etat. 58,37

contre 5846.

Campeium-Bemard va prendre
le contrôle de Capag Cetra en lui
apportant sa branche d’activités
« travaux publics ».

La CJPJJR^ filiale du groupe
Elf - Aquitaine, a acquis environ
17 % du capitol de Safnrapt et
Brice, qui a réalisé au SO Juin 1975
un bénéfice de 4,08 millions de
francs (+ 114 %).

lies deux premiers tiers de l’in-
demnité de nationalisation ayant
été versés, les actionnaires de la
Société . nord-africaine des ci-
ments Lafarge et ceux des Ci-

CoteBe et Foncier 9440 240
Institut Mérienx .. 889 + 19
Laboratoire Bellon 255 — 3
Nobel-Boni 106 + 1

P.U.K. 104 + 640
Plerrefltte-Anby .. 7240 + 3.40

Kbône-Ponlenc ... 112,89 + 94»
RousMl-Ucldf .... 21749 Inchangé

Bmntn
Brtt Prtrnltom ..

Chartci
ConrUiBlds
D* Srert
Froc State Geduld*
Gi Uni* Sur»
lmp Chemical —
Shell
Vickm
(Vu Lmn

Coure
21 nov.

168
596
1741/2
144
2831/2
20 3/4

193
319
3791/2
15»
23 3/4

Cours

-

28 nov.

159
560
170
139
289
20

135
313
37D
149
23 5/8

(•) Eo livres sterling.

TOKYO
Reprise

Tr^ifwi du 28 novembre : Dow
Jones, 4 32949 (contre 428743)

28 nov. Dlff.

Audi, d'entrepr. . 312 — 2,50
Bouygues 547 + 37
CMmlq. et routière 162,10 + 440
Ciments français 94,50 + L38
Dumas 840 Inehaneé
Bntr. J. Lefebvre .. 236 + 4^8
Génér. d'entrepr. .. 14340 4- 4.40
Gds Travx de Mare. ' 279 + 16
Lafarge 18740 + 740
Maison* Phénix ... 1659 -!-ï.®§

Follet et Chausson 162 + 7.70

ments artificiels d’Oranie rece-
vront respectivement 15^5 F et
2040 F.

Filatures, textiles, magasins

de 17,1 % à leur montant de sep-
tembre 1974.
D’autre part, le redressement

amorcé dans certaines filiales

non européennes s’est accentué.
Cette légère reprise, confirmée en
octobre, est attribuée à un phéno-
mène de restockage et à des
commandes anticipant le relève-
ment des prix pétroliers. En at-
tendant, pour les neuf premiers
mois de l'exercice en cours, le
chiffre d'affaires, hors taxes, du
groupe a atteint DM 13144 mil-
lions (— ll.G %). La baisse des
résultats avant impôts, qui s’élè-
vent à DM 327 millions, est cinq
fais plus impartante (— 55,8 %).
L'on est moins affirmatif chez

Bayer sur la reprise des affaires
et un optimisme prudent prévaut
pour 1978. Au 30 septembre, le
bénéfice avant Impôts du groupe
à l'échelle mondiale (DM 367 mil-
lions) accusait un recul de 70,9 %.

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

msTinit MfiMui et ü xreiisnsn
ET DES ETUDES ECCNOHIOUES
Bas» 100 , 29 MPWUH* 1872

21 nov. 28 nov.

unes
ouwincM
BUl *! igctttts
ftacitiai mettra
Sacietés taraOu
«Cdwiora
Wdmi, nrautrm. Osta
fa!O- cycles Bt NNRl MCI
BMhn_ nia mnsti L9ÇWMm (M. et csmoj
Carrière* rallus.
Cossu oku ai
HMeti, castor? tteneai
tnpflawrMs paa> carti

Mattnat èireum»
MttaR corn on or liai
Mrere MWQom
Pttrates et cwwà
Proo. chbDtq. et OL-oéL
Servten uHks et traan
IexWbs
Dire»
«mon «rentra* ... -

*afwn 8 m. BXe os ML

90.7

1£4
2-'

*U
744
«74
794
1004
£4
854
«<4
1054
8S4
*74
994

iSS
914
824
1864
924

1104

944
1284
784
844
974

Zi-
3

85.1

874
1044
£4
95.1

*7.1
1064
89
724

1014
984
924
794

115,7
934
104

111,1
95
(LG.

INDICES GENERAUX DE BASE 190 aa 1948Mm 9 rtr n» an ne. 1B3.4 —
«IL Uuc. 8 nre. oartahla 6284 897
«aluni Mraactra 6844 702,1

compagnie des. agents h chance
Basa 108 i 21 «cran 19S1

ttttca toatret
VrefaRi oe eau
CeratracUu
Bleu d’èaelMMat

744 774
494

994 1034
694 77

4

1234 1214
74 754
87.1 914
1194 11«4
85.1 884
1584 1>74

•M «M

Grande fermeté de CJ-A.O^
aux magasins, dont les cours ont
progresse de plus de 21 % au
terme d’échanges murtlculièrement
nourris (plus de trente mille titres

snr des rumeurs de résultats bril-
lants).

28 nov. DUE.

Domns-HOeg 6440
Sonuraer-AJUbert .. 562
BOSOIère 475
Bail Investiranzi. .. 17048
CJF.A.O. 452
BLH.T. 11240
Galeries
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UN JOUR

DANS LE MONDE
2-1 EUROPE
— ESPAGNE.: on» prisonniers

politiques ont été libérés.

i mm
A. ASIE
— JAPON : des dépotés de la

majorité demandent la. «fi

lution de la Diète.

4. PROCHE-ORIENT

4. »H«"»IIES
— ÉTATS-UNIS : le président

Ford désigne le successeur do
juge Douglas à la Cour su-

prême.

5. DIPLOMATIE

B. RELIGION
— Le Conseil oecuménique des

Églises à Nairobi.

6-7. POLITIQUE
— Les travaux parlementaires.

— Le congrès do parti radical

Lyon.

7. ARMEE— Le débat sur l'armée : des

actions localisées ou nie

«entreprise- de subversion ?

7. mnoM
8-1 ARTS ET SPECTACLES
— CINÉMA ; Attila 74, de Mi-

chaël Caeaÿaunl î T’as pas

cent balles ?, de Philippe

Mare.— THÉÂTRE : les -24 heures

du groupe T.S.E.; les Maimûs
Bergers.

— MUSIQUE: de Pizaire à

Betsy Joies.

11 IQSTtCE

11 SPORTS
— AUTOMOBILISME : Gérard

Lanousse est nommé direc-

teur de la compétition cher

Renault.

LE MONDE AUJOURD’HUI

Pages 11 b 18

Handicapés : Caches-les et
n’en parlez paa_ par Pierre-
Marie Doutrelant.
Au <11 de la semaine : Vive
le travail I, par Pierre Vlans-
son-Ponté.
Lettre de Juin, par Jean-
Claude FomontL.
Bonnes feuilles : « l'Esprit
du temps ». d’Edgar Morin.
Société : La pornographie en
Europe et aux Btats-Quls.
RADIO-TELEVISION : Point
de vue : « L'intellectuel col-
lectif » s sa place an petit
écran. — Media : Vldéoetones,
cousin français du Vldéogra-
ptae.

19 à21 L’OISE
—* Branle-bas pour l'eau propre.

*— Sentis sauvé du neuf.

— Un dub de trois mille bette-

raviers.

24. ÉQUIPEMENT ET RESTONS
— Quel maire pour la capitule?

- Le rSIe indispensable des

arrondissements », an pojit de

vue d'André J. Vfileneuve-

26-27. LA VIE ÉCONOMIQUE

et s:::jle
• — AGRICULTURE : la F.A.O.

traverse de sérieuses difficul-

tés financières.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION 03 b 18)

Annonces classées (28).;
Aujourd’hui (29) ; Cornet (25) ;

« Journal officiel » (25) ; Météo-
rologie (25) : Mou croisés (£5) ;

Semaine financière (28 et 29).

EN PRÉSENCE DE VINGT-QUATRE DÉLÉGATIONS ÉTRANGÈRES

La Mauritanie a fêté le quinzième anniversaire

de son indépendance

Nouakchott. — En 1951* des infiltrations

dues à la crue du fleuve Sénégal transfor-

mèrent les modestes rues auxquelles se résu-
mait alors Nouakchott en un tas de houe. De
la future capitale de la Mauritanie ne testait

très exactement rien.' Aujourd'hui, pour le

quinziéme anniversaire de l'indépendance
célébré lé vendredi 28 novembre, c’est une ville

de plus de cent mille habitants, avec de belles
avenues bien éclairées parcourues par quantité

Trait d’union entre le monde arabe
et le monde africain, entre l’Océan
et la désert, entre l’islam, le socia-

lisme et la culture française, (s Mau-
ritanie. après des débuts difficiles,

a consolidé maintenant sa position

d’indépendance vis-à-vis du Maroc,
puis de la France. Elle est sortie de
la zone franc et elle a nationalisé la

société française (Afferma. qui était

de voitures, qui a accueilli vingt-quatre délé-

gations étrangères; dont celle de la Chine popu-
laire. conduite par un ministre, et celle de U
France, dirigée par ML Ducray, secrétaire d’Etat

au tourisme. Parmi les nombreux Invités du
président Moktar Onid Daddah on remarquait
notamment M. Messmer ainsi que les antres
anciens gouverneurs et les anciens ambassa-
deurs de France.

Craignant une invasion

indonésienne

LE FRETILIN PROCLAME

UNIUHERALEMHJÏ

L’INDÉPENDANCE DE LA COLOM

PORTUGAISE DE TIMOR

Le FRETILIN (Front révolu
Üormaire pour IIndépendance de
Timor) a proclamé unilatérale-
ment. vendredi 28 novembre, l’in

dépendance de la partie portu-
gaise de IHe. Cette proclamation
a été faite & Dfli capitale de la
colonie, par le président du FRE-
TEUN. M- Francisco de AmaraL
décision pour prévenir une inva-
Le FRETILIN aurait pris cetteTj

skm de nie par rarmée indoné-
sienne. A Djakarta, un porte-
parole du ministère des affaires
étrangères a déclaré peu après la
proclamation d'indépendance que
a pour le moment, aucune inter-
vention militaire indonésienne
n’était envisagée ».

• A LISBONNE, la décision du
FRETILIN n’a guère suscité de
commentaires dans les milieux
dirigeants. Un porte-parole de la

gsldence de la République s’est

mé & déclarer que le Portugal
n’avait pas été et officûHement
informé » de la proclamation uni-
latérale d'indépendance du FRE-
TILIN, et n’avait jamais formel-
lement renoncé à sa souveraineté
sur sa dernière colonie avec
Macao. — (AfJ*^ Reuter.)
[La décision dn FRETILIN inter-

vient après que ce moavàment, qui
dopais le ? septembre contrôle ta

majeure partie de IHe, a dénoncé
b plusieurs reprises 1* a agression

armée n de l’Indonésie. La
.
semaine

dernière, les dirigeaient du FRETIUN
avalent notamment déclaré que la

ville 8’Atabae, sur la céte ouest de
Timor portugais, était sons le fen
de navires indonésiens. Des Journa-
listes australiens ont confirmé le

25 novembre avoir été témoins d'une
attaque aérienne suivie d'une offen-
sive de l'Infanterie Indonésienne sur
la localité.]

B Erreur d'aiguillage : vingt-
cinq blessés. — C’est au cours

sa petite
Narbonnefesse» en gare de Narbonne que

l’express Marseille - Toulouse est
entré, le 28 novembre au soir,

en collision avec un autorail à
destination de Perpignan. \
cinq personnes ont été W
dans l’accident, la plupart & la
face et certaines assez grièvement
Le téléscopage s'est produit & la
suite d'une erreur d'aiguillage. Le
trafic ferroviaire a été perturbé
pendant plusieurs heures.

.UNumn
T9M1 naît - TCL 2NJ4JS
BsusmDHlnaBtaa.

1^ plages laana^ tfuneWriiteaanteBiairelntadA^
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C D E F G H
Le numéro du « Monde »

daté 29 novembre 1975 a été

tiré à 560366 exemplaires.

De notre erivbyé spécial

comme le symbole de le domination

étrangère. Elle a entrepris, dans tous

les domaines, un effort de dévelop-

pement à te mesure des moyens, qui

«ont tout saut considérables, mais
avec une énergie, une bonne volonté

et une bonne humeur que les /êtes

du quinzième anniversaire ont abon-
damment mises en valeur.

Pendant trois jours, les Inaugura-

tions se sont succédé, dont celle

d’un central téléphonique dernier cri,

ainsi que les poses de première

pierre,- dont celle d’une centrale élec-

trique construite avec la collabora-

tion de techniciens chinois, qu'on e

pu .voir alignés avec leur Immense
ambassadeur et son minuscule Inter-

prète comme sur un calendrier mural

mode In Petdng.

Les célébrations ont culminé ven-

dredi avec un long discours-bilan du
présidant de la République, suivi

d'un défilé militaire et civil, dont le

moine qu'on puisse dire est qu’il ne
manquait pas de couleur.

Tour â tour, les gendarmes, qui

portent le même képi- que les nôtres,

à cette nuance prés qu'il est vert

comme le drapau national, les unités

de l’armée en - baffle droas », Iss.

goumiere grimpés sur leurs méharis
sont passés entre les deux tribunes,

où resplendissaient les boubous azur
ou bleu-roi d'hommes aux visages
affinés par une courte barbe noire
ef les vastes robes d'élégantes

.majestueusement anturbannées. Puis
vinrent, vêtus de vert, et progres-

sant d'un pas martial, les bambins
d'un Jardin d'enfants ouvrant une
procession où étaient représentées
toutes les couches de la population."

Derrière des banderoles mobili-

satrices, en dehors des.tribunes, une
grande agitation - régnait, que le

police avait quelquefois du mal &
contenir.

En un mot. c'était la fêta, avec
eea coups de sifflet Ininterrompus, ses

youyous et le bruit. du tam-tam. dans
le lointain.

Fête encadrée caries, - comme II

sied dons un paye qui se vaut socia-
liste. et - qui a confié à '

la Corée
du Nord le soin d'organiser des mou-
vements d'ensemble dont on a .pu
avoir, jeudi, une démonstration plutôt
Inattendue dans cette partie du
monde. Deux heures de suite, des
centaines de jeunes ont évolué, sous
des bannières évoquant aussi bien
le Joug colonial que la bataille de
la scolarisation avec, par-ci par-là,

une touche de culte de ta person-
nalité qui n'est guère, jusqu'à plus
ample informé, dans la manière du
président Ould Daddah. Le patro-

nage de Pyongyang pourrait bien y
être pour quelque chose. Cela dft. le

eoeieJiatns mauritanien demeure
essentiellement bon enfant, et, (I n’y
avait nulle raideur dans ce ballet de
masse souvent fort gracieux.

Le président Onid 'Daddah

à Paris le 3 décembre

Bien entendu, le problème du
Sahara était partout évoqué. On ne
complaît pas les banderoles sur le

thème « Nous exigeons le retour du
Sahara », et le chef de l'Etat a rendu
hommage à l'Espagne amie, qui &
accepté de restituer à la Mauritanie
la partie méridionale de sa dernière

colonie africaine. Au pied de ta

tribune, on évoquait, bien sûr, ('atti-

tude de l'Algérie et la présence
d’unités du Polteario tout près de la

frontière- Officiellement, on en mini-
mise l’importance en assurant que
te Front rie bénéficie d’aucun soutien
de populations favorables, dans leur
très grande majorité, au rattachement
è la Mauritanie. Ce sont des sujets
dont le présidant Ould Daddah aura
l’occasion de s'entretenir avec les
dirigeants français lois de sa visite

dans notre pays, fixés aü 3 décembre.

. ANDRÉ FONTAINE,

POUR RESTER MAITRE CHEZ LUI

Af. Boussoc paiera 150 millionj

Le groupe Boussac restera. Boussac. Après plusieu

Semaines de négocierions, M_ Marcel Boussac s’est eogq
par écrit & verser, selon des modalités diverses (appoi
d’actifs et de fonds frais étalés sur deux ans environ 1 .

1

150 mimons de francs nécessaires & la survie de »
empire. C’était la 'condition posée par les banques et I

pouvoirs publics pour participer an financement du pli

de redressement établi par KL Jean-Claude Boussac t«
Monde » du IB novembre 1975).

M. Marcel Boussac a donc,
une fois encore, accepté d'écor-

ner sa tomme personnelle pour
éviter

.
que son groupe soif

démantelé
. et que les rênes

échappent an successeur qu’il

s'eat lui-même choisi En six ans.

Il aura remis dans ses affaires

plus de 550 mintona de /rance.

Ce comportement, par certains

côtés exemplaire, ne peut taira

oublier tes erreurs passées.
L'ancien • roi du coton - paya
aujourd'hui très cher son entête-

ment jaloux ê ne céder é qui-

conque la direction d’un smp/re
chancelant et A faire fl des
Bvert/ssemefits et des conseils

qui lui étaient prodigués.

SI U. Marcel Boussac avait

appliqué les réformes de struc-

ture prônées dès 1971 par

U. Jacques Brunet, ancien direc-

teur de la-Banque ds France, s’il

avait écouté, au Peu de » bou-
cher les trous -, les avis de ses
proches - collaborateurs (UU.
Fayot. Aupettt. Poumon et Drian-

court), qui, las de parler en vain,

ont successivement démissionné
députa 7089, r « affaire Boussac -
n'aurait Jamais pris cette «m-
pleur. Cinq années d’une gestion

chancelante, concentrée entra tes

mains d’un vieillard altalbll par

la maladie, mais persistant à
appliquer les règles obsolètes

qui avalent tait sa fortune, ont

amené' le groupe au bord du
gouffre. La plan de redressement

élaboré aujourd'hui par M Jean-

Claude Bouesec coûte' cher: è
son oncle, aux contribuables —
les pouvoirs publics verseront en-

•VlronTO millions de francs — et

surtout aux salariés, dont plu-

sieurs miniers vont être licenciés,

mis en 'pré-retraite ou recon-

vertis,'

Quelles sont ses chances de
réussite ? II est encore trop tôt

pour en présager. Ce plan est

considéré comme « réaliste - et

• solide • par les pouvoirs pu-

blics, qui ont trailleun contribué

é sa mlse sur pied Ses prtr.

pas — consolidation de la sfr.

tura de rendettemem. réorlen

tion de le production vers e

.articles plus élaborés. Investis

monts productifs, liquidation c

stocks et fermetures de cens
établissements vétustes — se
Oient cohérents et propres ê ré

Mr la situation.

Mais le plan ne vaut que f
son application. Plus que
vices de structure, le groupe
souffert d’une carence de gc

ffon, à laquelle les trous répéi

pratiqués dans ses équipes
direction ne sont pas étrange

M. Jean-Claude Boussac av
annoncé, lors ds sa nomlnatt

en mal è ta tète du CJ.7
(Comptoir de rinduatrle tsxt

de France), que aa premlè

.

tâche serait de constituer u.

- équipe sonde-. A peina t

mois sont-lla écoulés que de
des membres de son - star

(MM. Motard al Laumonnk
s’éloignant. M. Jean-Clau-

Boussac saura-t-ll mieux q
son oncle, s’entourer ffhomm
capables de le seconder aille

cernent — ef les conserveT
. Sinon, sera-t-ll en mesure d'à

’

sumer seul la tâche qu’il s‘e

assignée, tâche d’autant pi

ardue que la con/oncture dai

le secteur texdie est loin d"ôt

encore favorable 7 Certains n
Peux financiers semblant c

douter ; las pouvoirs publie

s'abstiennent prudemment de ro

jugement, se contentant de soi
-

ligner avec Insistance qu’lia i

spnt entourés d’un maximum c

garanties. Celles-ci Iront-eih.

jusqu'au confiéje de Tappiicafii

du plan ? Ou le groupe Bouaa
sa retermera-t-il une fois enco.

sur lui-même ? Au risque — la

mimes causes produisant

mêmes effets — de retrouvai-

dans quelques années les pro-

blèmes que ton panse autour-

d’hui résolus— — V M.

LES AUTEURS PRESUMES

D'UN RAPT D’ENFANT

SONT ARRÊTES DANS L'ESSONNE

Les auteurs présuma* du rapt
d'un entant, Antoine Bonhomme,
sept ans et demi, enlevé le S Juin
dernier A Paris et libéré denx Jours
pins tard contre une rançon de
30S BOT francs (« le Mende n daté
8-9 et ZO Juin), ont- été arrêtés è
Bruno? (Essonne) par les policiers
de la brigade -criminelle, puis placés
sons mandat de dépét, vendredi
28 novembre, par M. Jacques GaoJ-
min. Juge d'instruction j Paris, n
s’agit de M. Panl Nebra, vingt-cinq
ans, et de Mlle Françoise Decrocqnes,
vingt et un suis. Tans denx nient
totalement leur participation A l'en-
lèvement.

ML Nebra est le (Us d’un ancien
employé de l’entreprise dirigée par
le père de l’enfant enlevé. Aucun
billet de la rançon n'a été retrouvé
au cous de la perquisition «t»n» ie
pavillon de Bnmoy qu'occupait le
ample depuis deux mois. Cependant,
les enquéteun ont découvert une
somme de 70 HO francs, que RL Ne-
bra affirme 'avoir

.
gagnée en Jouant

: courses.

Popf tentative Je vol

JEAN - PIERRE FLAHAUT EST GONDAMMÉ
A DIX MOIS DE PRISON DONT SIX AVEC SURSIS

Belaxé, au bénéfice' du doute, le

15 Juillet dernier, per le 'tribunal

pour enfanta de Paris dans raffaire
de Bruay-en-Artois, Jean-Pierre Fla-
ttant, dlx-neirf ans; a été condamné,
vendredi ZS novembre, par la

q ainsiAme chambre correctionnelle

de Paris, à dix mois d’emprisonne-
ment — doift'etx avec sursis-proba-
toire pendant trois ans — pour avoir

tenté de cambrioler,' en compagnie
de trois camarades, un . magasin,
d'habillement, me de BJvoU, è Paris,

dans la nuit dn 9 su 10 octobre
(a le Monde > do-U- octobre).

Tout en requérant la peine retenue
finalement par le tribunal, Mme. Po-
thier, substitut dn procureur de !a

République; a vonln rappeler qne
Jean-Pierre a été Incarcéré pendant
deux ans avant d’être -relaxé. Elle a

.

notamment déclaré : « Il est certain

qn’à son Age ’ on ne peut gn’étre
marqué par une telle épreuve, (_)
mais Jean-Pierre nom a déçus, a
En sonnaitant que la peine soit as-

sortie du sursis avec mise à l’épreuve.

Mme Pothier a précisé que Jean-
Pierre avait a encore besoin d’être

aidé ». .

. D s'agit de notre échec à tous s.

a af/irmé M* Georges. Pinet, en

estimant que Jour-Pierre, après, deux
années passées en prison, e p’en

était pas encore vraiment sorti an
moment de commettre son délit- ».

Avant d’être arrêté, Jean-Pierre
Flaftabt -se trouvait .dans un foyer
éducatif à Epinay-sur-Orge (Essoune)
et cherchait mr emploi: Christian
Mas, dlx?hnlt ans, qui comparaissait
avec Jean-Pierre, a été condamné A
huit mois «Temprisonnement. Les
.deux autres complices, des mineurs,
avaient été condamnés, le 85 novem-
bre, par b tribunal .pour «wt»«r» g
six mois d’emprisonnement, dont
quatre avee sursis.

Jesn-Plezxe comparaîtra de nou-
veau pour le

. meurtre de Brigitte
DewAvre, le 5 février. prochain, devant
la cour d’appel de Paris, le parquet
.ayant tait appel du Jugement de
relaxe.

La reconduction du man

des « casques bleus *

sur le Golan

LES MB4BRES
“

DU CONSEIL DE SÉCIJRI

N'ONT Pü PRENDRE

DE DÉCISION

Les « consultations à buts ,

qui se sont déroulées
membres du Conseil de sèc

pendant toute la journée du -

dredl 28 novembre, sur les rr

lltes de la reconduction du i

d&t de la force d’observatto
FOND sur le Golan iF-N.Ü.C
n’ont pas abouti. Les cons
dons reprendront ce samedi
avec l’espoir de trouver une
mule acceptable par les

parties avant l’expiration
mandat, le 30 novembre è ml
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nouvelles brèves
.• Coup de feu sur des

tes. — Un coup de feu a été tiré
dans la nuit dû 28 an 29 novem-
bre sur des grévistes occupant tes
établissements Fanion, è Salnt-
Chamond (Loire), annonce la
Fédération générale de la métal-
lurgie C-F-D.T., dan* un commu-
niqué. Celle-ci dénonce « l’esca-
lade dans les méthodes d'intimi-
dation de. la. direction a de cet
établissement. -

* Au « Figaro », vingt-trois
licenciements de Journalistes,
s’ajoutant- aux cinquante - six
départs volontaires récemment
Intervenus, viennent d’être
annoncés (rappelons que l'ins-
pection dn travail en avait auto-
risé trente-trois, Q y a une
semaine).’
Les sections syndicales de Jour-

nalistes-ENJ„ GJJ3.T. et C.G.C„
appellent l'ensemble de la rédac-
tion en - assemblée générale le
mardi 2 décembre.

• Ds nouvelles hausses de prix
sont autorisées par arrêté publiés
au Bulletin officiel des services
de prix (B.QJSJP.) du samedi
29 novembre. Les fabricants de
boissons rafraîchissantes et de
Jambon (qualité luxe) ont le droit
d’augmenter leurs prix de vente
de E % sur -les Cocas et Fantas,
de2£%à£%surles sodas et

Ümonades, de 2 % à 2JS % su:
Jus de fruits et jus de légir
et de L5 % sur les tonies
Bltters.
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